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• " 1 

Ifo  u s les  Auteurs  qui  jufqu’à  préfent  orlt 
parlé  de  l'Ordre  du  Si  Kfprit , ne  fe  font 
Uniquement  attachés  qu'aux  Généalogies^ 
Les  (i)  Statuts  de  l’Ordre  de  §.  Michel,  dè 
la  T oifon  d’Or , de  la  Jarretière , & dé  tant 
d’autres  inftitués  en  Europe  , leur  indi- 


(i)  Henri  V , Roi  ■ d'Angleterre  , dans  une!  Lettre  datéé 
.du  1 3 Avril  1413,  preferit  au  Chroniqueur  de  l'Ordre  de  la 
Jarretière  , d’écrirè  toujours  à ('avenir  en  Anglois , les  faits 
d'armes  dès  Chevaliers.  Philippe  le  Bon  , Duc  de  Bourgo- 
gne , dans  un  Chapitre  de  la  Toifon  d'Or  qu’il  tint  à Dijon 
en  1433  , nomma  Benoît  Colinet  Chroniqueur  de  cet  Or- 
dre ; & l'appointa  à cent  cinquante  livres  de  gages. 

Tome  VI,  A 
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» ; f- 

quoient  un  objet  plus  intérelfant  j ils  por- 
tent que  le  Greffier , au  quelque  * Clerc 
’ idoine  & prépofé  à cet  effet , rédigera  & 
tonfervera  par  écrit  les  allions  les  plus  re- 
marquables des  Chevalier  s. 

Je  ne  me  fuis  pas  propofé  de  m’étendre 
en  longs  détails  fur  ceux  que  nos  Rois  ont 
admis  dans  l’Ordre  du  S.  Efprit ; mais,  en 
•rappellant  leurs  noms , je  rapporterai  quel- 
ques anecdotes  ; & ces  différens  traits  de 
fermeté,  d’intrépidité,  d’humanité, de  bien- 
faifance  , de  défintéreffement  & d’amour 
pour  la  Patrie,  préfenteront  une  fuite  d’e- 
xemples honorables  à la  Nation  & dignes 
d’un  Ordre  illu  lire.  D’ailleurs,  on  verra  que 
j’ai  tâché  de  découvrir  l’origine  de  plufieurs 
ufages  qu’on  y a confervés  *,  que  j’ai  dormd 
fur  quelques  Statuts  des  éclairciffemensab- 
folument  néceflaires , & que  j’ai  relevé  des 
erreurs  confidérables,&  plufieurs  fautes  dç 
nos  Hiftoriens. 

_ 

. * . . A * J \ 2 9 

Homme  lettré. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

De  l’ancienne  Chevalerie. 

- r - J 


ÜteRsonne  n’ignore  que  le  gouvernement  féodal 
s'introdüifit  en  France  vers  la  fin  du  règne  de  Char- 
les le  Chauve  ; que  Hugues  Capet  le  confirma , 
& que  par  cette  forme  de  Gouvernement  , tout 
VafTal  Sc  arrière- Vaflal  devoir  êcre  toujours  prêt  à 
fuivre  fon  Seigneur  à la  guerre.  C’éroit  un  devoir 
qu’il  falloit  remplir  , & qui  ne  conduifoit  à au- 
cunes diftinctions.  On  n’étoit  jamais  que  fimple 
combattaht  fous  la  bannière  de  fon  Seigneur.  Il 
n’y  avoit  aucuns  grades  militaires  ; mais  , à leur 
défaut  le  génie  guerrier  de  la  Nation  imagina 
un  titre  d’honneur,  un  titre  éminent,  qui  ferait 
la  marque  & la  récompenfe  d’une  valeur  diftin- 
guée  , & qui , par  'iConféquent , exciterait  l’émula- 
tion de  toute  b Nobldfe.  Voilà  l’origine  de  la 
Chevalerie  & de  fés  prérogatives  : je  crois  qu’on 
en  doit  fixer  l’époque  dans  ( i ) l’onzième  fiècle. 


(i)  M.  de  Sainte  Palaye  * remarque  très-judicieufement  > 
* Mémoires  de  Littérature,  T.  20,  y.  «ij 
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Il  étoiï  naturel  que  cette  nouvelle  carrière , 
qu'on  ouvroit  à l’ambition  , augmentât  dans  les 
parens  le  défir  de  procurer  à leufs  erlFarts  les.  avan- 
tages de  l’éducation  ; & ils  en  trouvoient  aifé- 
ment  les  moyens  : les  Cours  des  Princes,  & les 
Châteaux  des  riches  Seigneurs  & des  hauts  Ba- 
rons , ofFroient  de  tous  côtés  , dans  les  Provinces  , 
des  écoles  où  la  jeune  Noblefle  pouvoir  s’exercer 


qu’il  feroit  difficile  de  faire  remonter  l’origine  de  la  Cheva- 
lerie au-delà  de  l’otizième  fiècle  , en  la  regardant  comme  elle 
droit  , c’eft-à-dire  , comme  une  dignité  qui  donnoit  le  pre-  1 
miet  rang  dans  l’Etat  militaire  , qu’on  ne  devoir  obtenir  qu’a- 
près  s’être  fignalé  par  des  aêtions  , & qui  fé  conféroir  par 
une  efpèce  d’inveftiture  , accompagnée  d’un  ferment  folem- 
nel  ; mais  , ajoute-t-il , fi  on  ne  veut  la  confidérer  que  com- 
me une  cérémohie  pat  laquelle  les  jeunes  gens  recevoient 
leurs  premières  armes , on  peut  la  faire  remonter  jufqu’à 
des  fiècles  très-reculés.  * Chez  les  Germains , nos  ancêtres  , 
le  Prince  , le  père , ou  le  plus  proche  parent  du  jeune  hom-  . 
me  en  état  de  porter  les  armes  , l’introduifoit  dans  l’Aflèm* 
blée  générale  de  la  Nation  , & lui  donnoit  folemnellemenr 
le  javelot  & le  bouclier.  Charlemagne  donna  fblemnelle- 
ment  l’épée  & la  Ceinture  militaire  au  Prince  Louis  ion 
fils } & l’on  voit  même  des  exemples  de  cette  cérémonie 
fous  la  première  race. 

* Taiir,  de  Htrib,  Cctmun.'e-  IJ.  + • ■’> 
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Sc  fe  former  au  métier  des  armes.  Tout  Cheval- 
lier j dit  un  ancien  Romancier  , doit  mettre  fou 
fils  Page  chef  un  autre  Chevalier  5 it  y apprendra 
mieux  le  métier  de  la  Chevalerie  , que  dans  la  mai- 
fon  paternelle. 

Lorfqu'un  jeune  homme , après  avoir  été  fept 
ans  Page , avoir  atteint  fa  quatorzième  année  , le 
Seigneur  ou  le  parent  chez  qui  il  étoit , lui  don- 
noit  une  épée  } & il  devenoit  Ecuyer.  Mais  il 
n’étoit  encore  rien  dans  l'État.  Le  fils  même  d'un 
Souverain  , jufqu’à  ce  qu’il  eût  été  reçu  Cheva- 
lier , n'avoit  ni  fceau  ni  armoiries  ; on  ne  lui  don- 
noit  que  le  titre  de  Damoifel  , de  Parlet  (1)  , ou 
de  Noble  Homme  j on  nappelloit  te  femme  qua 
Madcmoifelte  ; & ils  ne  pouvoient  porter  l’un  & 
l'autre  que  de  l’argent  fur  leurs  habits.  Les  Rois 
même  fe  faifoient  recevoir  Chevalier?  ; c^étoit  la 


(1)  Ville-Hardouin  , dans  Con  Hiftoire  , en  parlant  du 
Prince  Alexis  , fils  d’Ifaac  , Empereur  de  Conftanxinople  , 
le  nomme  quatre  ou  cinq  fois  le  Varier  de  Conflantinople  i 
parce  que  ce  Prince  , quoique,  héritier  de  l'Empire  d’Orient  A 
n etoit  pas  encore  Chevalier.  Par  la  même  raifon , les  trois, 
fils  de  Philippe-  le  Bel  , Louis  , Philippe  & Charles  , font 
qualifiés  Varias  dans  un  compte  de  là  Maifbn.en  ijrj* 

A} 
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plus  haut  grade  d’honneur  dans  le  Militaire  ; mais 
on  n’y  pouvoit  parvenir  qu’après  avoir  fervi  pla- 
ceurs années , & s’être  diftingué  dans  des  occa* 
Cons  périlleufes.  D’ailleurs  , il  fàlloit  joindre  à 
une  noblelTe  au  moins  de  trois  races  , des  mœurs 
& une  conduite  fans  fâche  & fans  reproche.  Un 
Chevalier  étoit  qualifié  Monfeignmir  , & là  fem- 
me Madame  ; il  portoit  le  grand  manteau  doublé 
de  menu-vair  (i)  : l’or  brilloit  fur  lès  habits  , &c 
même  fur  les  éperons  ; les  éperons  dorés  étoient 
un  des  attributs  affedés  à la  Chevalerie.  Tout 
Chevalier  avoir  le  droit  d’en  faire  d’autres  ; mais 
on  le  condamnoit  à une  amende  confidérable  , fi 
l’on  découvroit  que  celui  à qui  il  avoit  conféré  cet 
honneur , n’étoit  pas  noble  ; & l’on  dégradoit  ce 
Roturier  en  lui  coupant  la  éperons  fur  un  fumier,. 
Par  Arrêt  du  Parlement  de  1280  , Guy  , Comte 
de  Flandres  , fut  condamné  à une  amende  , pour 
avoir  fait  un  non-noble  Chevalier.  Le  motif  de 
cet  Arrêt  fut  qu’en  conférant  la  Chevalerie  à un 
Roturier  , on  l’annobliflo'it , & que  le  Roi  feul 


Ci  ' Lé  menu-vair  étoit  compofé  de  deux  peaux  , l’une 
hlanflie  & l’autre  grilç. 


Digitized  by  Google 


DU  S.  ESPRIT. 


7 


avoic  ledroit  d'annoblir.  Dicîum  fuid  quoi  non  obf- 
tante  ufu  contrario  ex  parte  Comitis  Flandrenfis 
qpropofito  , non  poterat  net  debebat  facere  de  Pilla * 
no  Militent, fine  auüîoritate  Regis. 

LorFque  l’État  étoit  en  guerre , les  grands  VaF- 
iàux  de  la  Couronne  (le  Duc  de  Bourgogne  , le 
Duc  de  Normandie , le  Duc  d’Aquitaine  j le  Com- 
-te  de  Touloufe  , le  Comte  de  Flandres  , le  Comte 
de  Champagne  , ) dévoient  fournir  leur  contin- 
gent ; il  confiftoil  dans  leurs  Valîàux  8c  arriére- 
Valîàux.  On  appelloit  Chevalier  Banneret , celui 
qui  , polfédant  des  terres  conlidérables  , pouvoir 
amener  Fous  là  bannière  un  certain  nombre  de 
Chevaliers  8c  d’ Écuyers  Fes  Valîàux. 

Le  titre  de  Chevalier  , dit  Caftelnau  dans  lès 
Mémoires  , T.  i , page  457  , étoit  un  honneur  qui 
ne  donnait  aucun  rang  , mais  qui  rendoit  les  per- 
fonnes  fi  confidérables  , que  cela  a donné  lieu  aux 
Ordres  de  Chevalerie  qui  furent  inventés  dans  la 
fuite  , polir  mettre  dijlincîion  entre  les  Chevaliers  , 
fl  caufe  de  la  quantité  qui  s’en  étoit  faite  dans  les 
fâcheufes  circônflances  de  nùs  guerres  avec  les  dn- 

les  Compa- 
gnies d’Ordonnance  de  cent  Hommes  d’armes. 

A 4 


glois. 

Charles  VII 


, en  144 y 


établit 
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Ce  Corps  de  troupes  réglées , permanent , foudoyé 
( i ) en  paix  comme  en  guerre , & qui  n’étoit  com- 
pofé  que  de  Gentils-hommes  (1)  , produifit  un 
changement  entier  dans  la  Milice  Françoife.  Le 
droit  féodal  n’eut  plus  lieu  à l’égard  du  Service 
militaire  , c’eft-à-dire  , que  les  Seigneurs  8c  les 
Vaflàux  n’y  furent  plus  obligés  , excepté  dans  les 
cas  extraordinaires  de  convocation  de  l’arrière* 
Ban.  Cependant  on  continuoit  toujours  de  don- 
ner l’acolade  , & de  faire  des  Chevaliers  (3)  avant 
8c  après  les  batailles  ; mais  ce  n’étoit  plus  qu’une 


(1)  Jufqu'alors  on  n’avoit  impofé  la  taille  que  pour  un 
tems  , & dans  les  befoins  preflans  de  l’État  ; ce  fut  pour- 
foudoyer  ces  Compagnies  qu’on  la  rendit  annuelle  & per* 
pétuelle,  * 

(1)  Chaque  Homme-d'armes  avoir  avec  lui  trois  Archers., 
un  Ecuyer  & un  Page. 

(3)  François  I le  fit  recevoir  Chevalier  par  Bayard  , S C 
Henri  II  par  le  Maréchal  de  Biez.  François  1 , dit  Bran- 
tonie  > ne  fe  voulant  pas  contenter  d’étre  Chevalier  de 
l'Ordre  , voulut  , à la  bataille  de  Marignen  , êtrç  Cheva r 
lier  de  Chevalerie  par  les  mains  du  brave  Chevalier  Bayard  , 
qui  n' était  que  Chevalier  de  Chevalerie , Ç-  non  de  l’Ordre, 
encore , comme  il  le  fut  après. 

• * L’ Ordre  de  S,  Michel.  • - 
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fimple'  cérémonie  guerriere  , un  vain  fouvenir  de 
l'ancienne  Chevalerie  ; elle  n’exiftoit  plus  que  de 
nom  j après  avoir  fait  pendant  çinq  cens  ans  la 
force  de  nos  armées. 


CHAPITRE  IL 

Origine  des  Ordres  particuliers  de  Chevalerie. 

^^uelques  Pèlerins , après  avoir  vifitéles  Saints 
Lieux , réfolurent  d’y  refter , & de  s’affocier  pour 
protéger  fk.  fecourir  tous  ceux  qu’une  femblable 
dévotion  y ameneroit.  Leur  aflociation  devint 
bien-tôt  allez  nombreufe  ; ils  firent  des  Statuts , le 
lièrent  par  des  vœux  , & formèrent  L'Ordre  des 
Chevaliers  Hofpitaliers  de  S.  Jean  de  Jérufalem  » 
celui  des  Templiers  s’établit  aufli  à-peu-près  dans 
dans  le  même  tems.  A l’exemple  de  ces  perfon- 
rvs  dévouées  <iu  fervice  de  Dieu  dans  des  fonctions 
militaires  , les  Princes , dit  le  Père  Meneftrier , 
ont  inflitué  des  Ordres  de  Chevaliers  dévouées  à 
leurs  perfonnes  & à leur  fervice  , les  engageant  par 
ferment  à être  leurs  hommes-liges , & leur  donnant 
par  marque  & fymbole  de  ce  dévouement , un.  cq{- 


>x 
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lier  ou  un  ruban  fur  l’épaule  , ou  une  médaille  Jur 
la  poitrine. 

Fa  vin  j la  Colombiere  , Hermant , 8c  la  plupart 
de  ceux  qui  ont  écrit  fur  les  Ordres  particuliers 
de  Chevalerie  , difent  que  S.  Louis  inftitua  l'Or- 
dre de  la  Cojfe  de  Genejl  ; qu’il  fît  Chevaliers  dfc 
cet  Ordre  Ton  fils  , Ton  neveu  8c  les  principaux 
Seigneurs  de  fa  Cour  ; qu'ils  portoienr  un  man- 
teau de  Damas  blanc , 8c  un  chaperon  violet , avec  • 
un  collier  d'or  , compofé  de  colles  de  geneft  émail- 
lées au  naturel  , & entrelacées  de  fleurs  de  lys  d'or 
renfermées  dans  des  lozanges  * clechées , 8c  qu’au 
bout  de  ce  collier  pendoit  une  croix  d’or  fleurde- 
lyfée.  Ils  ajoutent  que  ce  Prince  , ayant  pris  une 
garde  de  cent  Gentilshommes  , fit  broder  fur  leurs 
hoquetons  * devant  & derrière  , un  arbrilfeau  de 
geneft  autour  duquel  on  lifoit  ces  mots  : Deut 
exaltat  humilei.  Ce  prétendu  Ordre  n'étoit  qu'une 
Confrairie  de  dévotion  , & qui  ne  fubfifta  que 
pendant  la  vie  de  S.  Louis.  Il  n’inftitua  aucun  Or- 
dre militaire  ; 8c  ces  Auteurs  citent  fku0em:nt 
Guillaume  de  Nangis  , en  difànt  que  dans  là  Chro^ 


* Ouvertes. 
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nique  on  lit,  Milites  novosgenijlillæ  fecit.  Guillau- 
me de  Nangis  dit  Amplement  que  S.  Louis  fit 
Chevaliers  Ton  fils  , Ton  neveu  & pluiîeurs  Sei-' 
gneurs  de  là  Cour  , Milites  fecit.  , 

Ces  mêmes  Écrivains  parlent  d’un  Ordre  de  la 
fàinte  Ampoule  , inltitué  par  Clovis  après  Ion 
baptême.  Ils  difent  auffi  que  Charles  Martel  , 
ayant  défait  les  Sarrafins  auprès  de  Tours  , trou- 
va  dans  la  tente  d’Abderame  , leur  Général , plu- 
fieurs  belles  four  uses  de  ( i ) gcnette  ; qu’il  en  dis- 
tribua feize  à feize  Officiers  de  fon  armée  , qui 
s’étoient  diftingués  dans  Je  combat  , & qu'en  mê- 
me-tcms  il  inftitua  , en  commémoration  de  là  vic- 
toire , l’Ordre  de  la  Genette  , dont  il  les  fit  Che- 
valiers : ils  ajoutent  que  le  collier  de  cet  Ordre 
étoit  d’or  , à trois  chaînons  entrelacés  de  rofes  , 
& qu’au  bout  des  chaînons  pendoit  une  genette 
d’or  fur  une  terralfe  émaillée  de  fleurs.  Ces  pré-, 
tendus  Ordres  de  la  fainte  Ampoule  , de  la  Ge- 
nette & de  la  Colle  de  Geneft  , font  des  fables 
ridicules  , qui  ne  méritent  pas  qu’on  s’arrête  à les 
réfuter,  * ' < 


. ( i ) Efpèce  de  fouine  de  la  grandeur  des  chats  , & dont 
le  poil  eft  brun  & d’une  odeur  agréable. 
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CHAPITRE  III. 

De  l'Ordre  de  l’Étoile, 


JLe  premier  Ordre  Royal  de  Chevalerie  qu’il  y 
ait  eu  en  France  , a été  celui  des  Chevaliers  de 
Notre-Dame  de  la  Noble  Maifon.  Le  Roi  Jean 
l’inftitua  le  6 de  Novembre  1351  : cette  noble 
maifon  étoit  fon  Palais  de  Saint-Ouen  , autrement 
Clichi  j entre  Pari*  & Saint-Denis.  Les  Cheva- 
liers  dévoient  s’y  rendre  & s'y  aflembler  ( 1 ) cha- 
que année  le  1 y d’Août , fête  de  l’Affomprion  dé 
la  Vierge.  On  les  appclloit  aullî  les  Chevaliers  de 
l’Étoile  , parce  qu’ils  portoient  une  étoile  fur  leur 
chaperon  & fur  leur  manteau  ; il  y avoir  au  cen- 
tre de  l’étoile  un  petit  foleil  d’or  fur  un  fond 
azur  : chaque  Chevalier  portoit  au  doigt  un  an- 
neau , autour  duquel  fon  nom  & fon  furnom 


( 1 ) La  falle  où  ils  s'aflèmbloient  à Saint-Ouen  , avoit 
vingt  toiiès  de  long  fur  dix  de  large  ; il  y avoit , à chacun  des 
quatre  coins  , une  groflè  tour  avec  des  girouettes  en  étoiles  > 
le  tuyau  de  la  cheminée  , omé  d'étoiles  en  relief , & cola, 
rées  , étoit  auiü  haut  que  le  clocher  de  la  Chapelle. 
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étoient  écrits.  Ils  avoient  pour  habillement  de  cé- 
rémonie , un  grand  manteau  rouge  , doublé  de 
mcnu-vair  ; fous  ce  manteau  , une  (butane  ou  tu- 
nique blanche  qui  defcendoit  jusqu'aux  pieds  ; 
leurs  fouliers  étoient  d’étoffe  d’or.  Les  principaux 
Statuts  portoient  que  le  Roi  Jean  , comme  ( i ) In- 
venteur & Fondateur  dudit  Ordre  * en  ferait  le 
Chef  , ain/î  qu’à  l’avenir  les  Rois  fès  Succeflèurs  ; 
qu’aucun  des  Chevaliers  n’entreprendroit  un  voya- 
ge lointain  fans  le  dire  au  Chef,-  que  chaque  Che- 
valier jureroit  qu’autant  qu’il  ferait  en  fon  pou- 
voir , il  aiderait  le  Chef  de  fes  confeils  , âinfî  que 
d’armes  & autres  moyens  ; que  celui  qui  ferait, 
d’un  autre  Ordre  le  quitterait  pour  entrer  dans 
celui-ci  j & que  s’il  ne  le  pouvoir  bonnement  quit- , 
ter  , celui-ci  ferait  toujours  le  premier.  La  plupart 
. — ___  > 

( i ) Fayin  & la  Colombiere  difent  que  le  Roi  Robert 
fils  de  Hugues  Capet , avoir  inftitué  l’Ordre  de  l’Etoile  ; que 
cet  Ordre  s’éroit  toujours  fourenu  avec  éclat  i qu'il  ne  com- 
mença de  décheoir  que  fous  le  règne  de  Philippe  de  Valois 
& que  le  Roi  Jean  n’en  fut  que  le  Reftaurateur.  Si  cet  Or- 
dre avoit  déjà  exifté  , & II  le  Roi  Jean  , fils  de  Philippe  de 
Valois  , n’a  voit  fait  que  le  rétablir  & le  relever  , auroit-îl 
dit  dans  fes  Statuts  , qu'il  en  éioit  l’Inventeur  & le  Fon- 
dateur ? 
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des  Hiftoriens  difent  que  cet  Ordre  étoit  déjà  très- 
avili  fous  le  règne  de  Charles  V , & qu’il  cond-- 
nua  de  s’avilir  au  point , que  Charles  VII  , pour 
l'abolir  en  quelque  forte  , & pour  que  perfonne 
ne  fe  fouciât  plus  de  le  porter  , le  donna  en  1 445 
au  Capitaine  du  Guet  , & ordonna  qu’à  l’avenir 
lès  Archers  perteroient  une  étoile  fur  leurs  cafà- 
ques.  D’autres  foutiennent  que  Louis  d’Orléans 
fils  de  Charles  V , le  portoit  ; que  Charles  VII  , 
en  1448  , le  donna  au  Prince  de  Navarre  , Gafton 
de  Foix  , fon  gendre  , & que  par  conféquent  cet 
Ordre  n’étoit  point  tombé  dans  l’avili iTement  ; que 
d’ailleurs  , dès  l’année  115  4 } dans  une  Ordon* 
nance  de  S.  Louis  , Le  Capitaine  du  Guet  étoit 
qualifié  Miles  Gueti  , & qu’il  eft  très-certain  que 
Miles  étoit  un  titre  très-diftingué.  Sans  entrer  dans  ' 
cette  difeution  , je  dirai  feulement  qu’en  étendant, 
par  un  des  Statuts  , le  nombre  des  Chevaliers  de 
l’Étoile  jufqu’à  cinq  cens  , le  Roi  Jean  ôta  prefque, 
toutl’éclat  qu'il  vouloit  donner  à fon  Ordre  , & 
l’émulation  qu’on  aurait  pu  avoir  pour  y entrer  . 
qu’au  ffi  ne  voyons-nous  point  que  Bertrand  Du- 
guefelin  , Olivier  de  ClifTon  , Tannegui  du  Châ_ 
tel  y & autres  grands  Hommes  , fous  les  règnes  de 
Charles  V , Charles  V I & Charles  V 1 1 , en  aient 
été  décorés  3 preuve  très-certaine  qu’ils  ne  s’ea 
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Soient  pas  fouciés.  La  devife  de  cet  Ordre  étoit 
une  étoile  avec  ces  mots  , * Monftrant  Regibus 
AJIra  viam  , faifant  allufion  à l'étoile  qui  condui- 
re les  trois  Rois  à Bethléem. 


CHAPITRE  IV. 

De  l'Ordre  de  S.  Michel. 

JL  E premier  jour  d’Août  1469  , Louis  XI  infti-  ' 
tua  lJOrdre  de  S.  Michel  , premier  Chevalier  , dit- 
il  , qui , pour  la  querelle  de  Dieu  , viaorieufement 
batailla  contre  le  Dragon  , ancien  ennemi  de  nature 
humaine  , f>  le  trébucha  du  Ciel , & quifon  lieu  fit 
oratoire  , appellé  le  Mont  S.  Michel  , a toujours  ’ 
sûrement  gardé  , préfervé  , défendu  & empêché  d'ê- 
tre pris  , fubjugué  ni  mis  es  mains  des  anciens  en- 
nemis de  notre  Royaume * 

Sigeberc  , dans  la  Chronique  , rapporte  qu’en 
709  , fous  le  règne  de  Childebert  III,  S.  Michel, 
apparut  en  fonge  au  pieux  Aubert  , Evêque  d'A- 
vranches , & l’avertit  de  lui  faire  bâtir  un  Ora~ 

‘ * ' ; r * - ’ \ 

— « 

* Aftres  guident  l»s  Roi».  - : ; > . 


Digitized  by  Google 


i G HISTOIRE  DE  L’ORDRE 

toire  fur  le  rocher  qui  a été  appelle  depuis  ce  tems- 
là  le  Mont  S.  Michel.  On  raconte  que  toutes  les 
fois  que  les  Ailglois  , ou  autres  ennemis  de  la 
France  , ont  tenté  de  s’approcher  de  ce  Mont  , on 
y a vu  cet  Archange  exciter  des  orages  en  l’air  & 
fur  la  mer  ; & que  voilà  l'origine  de  la  devife  de 
l’Ordre  de  S.  Michel , Immenfi  iremor  OceaniÀ 
Article  premIe  r. 
Premièrement , avons  ordonné  & ordonnons  qu’ett 
ce  préfent  Ordre  de  S.  Michel  , il  y aura  trente-fi ri 
Chevaliers  , Gentilshommes  de  nom  &•  d'armes  , 
fans  reproche , dont  nous  ferons  l'un  , Chef  £r  Sou- 
verain en  notre  vie  , & après  nous  , nos  fucccjfeurs 
Rois  de  France  ; lefqucls  Freres  & compagnons  du- 
dit Ordre  , à l’entrée  d’icelui  , feront  tenus  de  dé- 
laiffer  & délaijferont  tout  autre  Ordre  , fi  aucuns  en 
avoient , excepté  Empereurs  , Rois  & Ducs,  qui  , 
avec  ce  préfent  Ordre  , pourront  porter  l’Ordre  dont 
ils  feront  Chefs  , moyenant  le  confentement  de 
nous  £r  de  nos  Sueccjfeurs  , Chefs  & Souverains  du- 
dit Ordre  ; pourront  , s’il  nous  plaît  , porter  l’Or- 
dre de  l’uri  des  fufdits  Empereurs  , Rois  ou  Ducs, 
fivec  le  nôtre  , pour  plus  grande  démonflration  de 
Vrai  amour  l'un  envers  l’autre  , &•  pour  l'efpérance 
du  bien  qu’il  en  pourra  arriver. 

L’ufage  , 
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L’üfage  , entre  les  Souverains , de  s’envoyer  ré- 
ciproquement le  collier  de  leurs  Ordres  , rire  fans 
doute  Ton  origine  de  l’ancienne  adoption  mili- 
taire. Un  Prince  faifoit  cette  adopdon  en  don- 
nant , ou  en  envoyant  par  des  Ambalfadeurs  , Ton 
armure  à un  autre  Prince.  Ce  fut  ainfi  que  Théo- 
doric  , Roi  des  Oftrogoths  , adopta  le  Roi  des  Hé- 
rules  , êc  qu’il  avoir  été  lui  même  adopté  par  l’Em- 
pereur Zénon.  Les  titres  & les  ornemens  de  Pa- 
trice , de  Conful  & d’Augufte  , envoyés  à Clovis 
par  l’Empereur  Anaftafe  , n’étoient  t je  crois , 
qu’une  femblable  adoption»  Elle  étoit  uniquement 
une  marque  d’eftime  & d’amitié  , & ne  donnoit 
aucun  droit  à la  fuccefllon  du  père  adoptif. 

Dans  la  Lifte  des  Chevaliers  de  S.  Michel , oh 
voit  des  Rois  de  Suede  , de  Danemarck  , d’Ecof- 
fè , l’Empereur  Charles-Quint , Philippe  II  fon  fils  , 
les  Rois  d’Angleterre  Henri  VIII  & Edouard  VI. 
On  voit  de  même  dans  la  Lifte  des  Chevaliers  de  la 
Jarretière , nos  Rois  François  I , Charles  IX , Hen- 
ri III  Sc  Henri  IV. 

Un  Souverain  , en  recevant  le  collier  de  l’Or- 
dre d’un  autre  Souverain  , promet  d’en  garder  & 
•bfèrver  les  Statuts , en  ce  qu'ils  ne  feront  point 
contraires  au  bien  de  fon  Etat  , à fa  grandeur  fj 
majeflé  royale.  Un  Particulier  qui  reçoit  le  collier 
Tome  VI,  £ 
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xle  l’Ordre  d’un  Prince  dont  il  h’eft  pas  le  Sujet , 
jure  aufli  d’en  obferver  les  Statuts  , en  ci  qu'ils  ne 
feront  pas  contraires  au  devoir  ù à la  fidélité  qu'il 
doit  à fon  Souverain. 

J . * •'  ‘ 

Article  III. 

Pour  faire  connoître  ledit  Ordre  & les  Chevaliers 
qui  en  feront  , nous  donnerons , pour  une  fois,  à 
chacun  dcfdits  Chevaliers,  un  collier  d’or,  du  poids 
de  deux  cents  écus  d'or  , fait  à coquilles  lacées 
lune  avec  l’autre  d'un  double  las  , affifes  fur 
chaînettes  & mailles  d'or , au  milieu  duquel  il 
y aura  un  image  d'or  de  Monfieur  Saint  Michel 
fur  .un  roc  , laquelle  image  pendra  fur  la  poitrine. 
Lequel  collier  nous  & nos  fuccejfeurs , & chacun  des 
Chevaliers  dudit  Ordre , feront  tenus  de  porter  cha- 
que jour  , à découvert , fur  peine  défaire  dire  une 
Mejfe  , Ù donner  pour  Dieu  , le  tout  juf qu’à  la 
fomme  de  fept  fols  fix  deniers  tournois)  laquelle 
chofe  fe  fera  en  confciencc  de  la  part  des  défaillant , 
chaque  jour  qu’ils  manqueront  de  le  porter  , ex- 
cepté à larmet  jeulement , où  ilfufiira  de  porter  la- 
dite image  de  S.  Michel  pendante  à une  chaînette 
d'or,  ou  lacet  de  foie  ; ù pareillement , quand  ledit 
Souverain  ou  l’un  des  Chevaliers  voyageront , ou 
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feront  en  particulier  en  leurs  maifons  , ou  à la 
chaffe  , ne  feront  ajlraints  de  porter  ledit  grand  col- 
lier , mais  feulement  ladite  image  de  S.  Michel  de 
la  maniéré  qu’il  ejl  dit. 

“ Il  ne  falloir  jamais  quitter  le  petit  cordon  , 

»»  dit  Brantôme  , dans  quelques  batailles  , com- 
» bats  ou  dangers  que  l’on  fe  trouvât,  fût-ce  pour 
»>  fauver  là  vie  , ou  n’être  pas  mis  à lï  grofle  ran- 
»»  çon.  J’ai  ouï  dire , ajoute-t-il , que  François  I 
« réprimanda  vivement  un  Chevalier  qui  ayant 
i>  été  pris  dans  un  combat , avoir  ôté  & jetté  fon 
» cordon  , afin  que  ne  le  connoilïànt  point , on 
»»  ne  le  mît  pas  à fi  grande  rançon  ; dilànt  le  Roi 
» que  pour  tous  les  biens  du  monde  , il  ne  falloir 
» cacher  une  telle  marque  d’honneur»». 

La  rançon  ordinaire  d’un  prifonnier  ne  devoir 
être  que  d’une  aimée  du  revenu  de  fes  terres , 
charges  , penfions  & appointemens  ; mais  il  y en 
a qui  en  exigent  bien  davantage  i dit  Mont’uc  dans 
fes  Commentaires  : cela  ejl  indigne  , ajoute -t-il , 
de  les  écorcher  ainfi  jufqu’aux  os  f fur-tmt  quand 
ce  font  perfonnes  d'honneur  qui  portent  les  armes. 

Le  Marquis  de  Villarceaux  , en  1690  , ayant 
été  nommé  pour  êrte  Chevalier  des  Ordres  , ob- 
tint de  Louis  XIV  que  fon  fils  , au  lieu  de  lui 

1 3 ) 

feroit  honoré  de  cette  diftin&ion.  Le  nouveau 
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Chevalier  partie  pour  l'armée , fe  trouva  à la  ba- 
taille de  Fleurus  , & y fut  fait  prifonnier  : fe 
voyant  tiraillé  par  cinq  foldats  , il  crut  qu’en  leur 
faiiant  remarquer  fon  cordon  , ils  le  traiteroient 
avec  plus  d’égards  ; fmais  l’efpérance  Sc  l’avidité 
de  la  rançon  d’un  prifonnier  de  cette  importance  , 
n’en  devinrent  que  plus  vives.  Ils  fe  le  difpute- 
rent , Sc  ne  pouvant  s’accorder  , ils  le  maffacre- 
rent. 

Il  eft  exprelTément  dit  dans  le  ferment  que  font 
les  Commandeurs  Sc  Chevaliers  de  l’Ordre  du 
S.  Efprit , qu’ils  porteront  à jamais  la  croix  brodée 
en  argent  fur  leurs  habits , Sc  celle  d’or  au  cou. 
La  Ville  de  Paris , aiïiégée  par  Henri  IV  en  1590  , 
ayant  député  , pour  traiter  avec  ce  Prince , le  Car- 
dinal de  Gondi  & l’Archevêque  de  Lyon , ils  le 
rendirent  à l’Abbaye  de  S.  Antoine.  Le  Chance- 
lier de  Chiverni  Sc  le  Maréchal  de  Biron  furent 
furpris  de  voir  que  ce  Cardinal , Commandeur  de 
l’Ordre  du  S.  Efprit  , n’en  portât  pas  les  marques. 
Il  leur  dit  qu’il  ne  les  avoit  jamais  quittées  ; mais 
que  ne  pouvant  les  porter  publiquement  fans  s’ex- 
pofer  à être  alfommé  par  les  Ligueurs  , il  les 
avoit  dans  fa  poche , d’où  en  effet  il  tira  le  cordon 
bleu  & la  croix  pour  les  leur  montrer. 

Dapper,  dans  la  Relation  de  fes  Voyages,  rap- 
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porte  que  le  Roi  de  Bénin  donne  un  collier  de  co- 
rail à Tes  Miniftres , aux  principaux  Mercadors  & 
aux  Vieillards  qui  fe  font  rendus  recommandables 
par  leur  probité , leurs  fervices  &c  la  fige  (Te  de  leurs 
confeils  ; que  ce  collier  eft  une  marque  de  la  plus 
grande  diftinétion  , & que  quand  on  en  a été  ho- 
noré , il  faut  toujours  l’avoir  au  cou , ne  le  jamais 
quitter , & prendre  bien  garde  de  le  perdre  , par- 
ce qu’il  en  coûteroit  la  vie.  Il  en  cite  deux  exem- 
ples : Un  Seigneur  Nègre,  dit-il , à qui  l'on  avoit 
dérobé  fon  collier  , fut  condamné  à mort,  & exé- 
cuté. Le  voleur  fut  le  lendemain  arrêté  & pendu  , 
avec  trois  perfonnes , qui  ayant  eu  connoiffance  du 
larcin  , n’en  avoient  pas  averti  la  Julîîce.  L’autre 
exemple  n’eft  pas  moins  extraordinaire.  Un  Ca- 
pitaine de  V aideau  Portugais , ennuyé  d’attendre 
le  payement  de  fes  marchandifes , prit  le  parti  de 
faire  arrêter  à bord  un  de  fes  principaux  débi- 
teurs ; c’étoit  un  très-riche  Marchand  Nègre  , qui 
fit  tous  /es  efforts  pour  s’échapper  ; mais  le  Pilote  , 
qui  i’avoit  faifi  par  fon  collier  , ayant  mis  en  piè- 
ces & jetté  à la  mer  cette  précieufe  parure  , il  de- 
meura immobile  , concerné  , ne  fe  défendit  plus  > 
& confentit  à refter  fur  le  Vaifleau  ; quelques  heu- 
res après  , voyant  le  Pilote  endormi',  il  s’approcha 
de  lui  , le  perça  de  plufieurs  coups , le  tua  , Sc  jet-. 
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tant  enfuite  Ton  couteau  : On  peut  à préfent  faire 
<le  moi  ce  qu’on  voudra  , dit-il  ; ma  mort  était  cer- 
taine après  a\oir  perdu  mon  collier  -,  il  ne  fçauroit 
rien  m'arriver  de  pis . 

A r t i c e s V , VI , VII',  IX  , XIV , XV. 

Ces  articles  portent  qu’il  régnera  une  entière 
fraternité  entre  les  Chevaliers  dudit  Ordre  de  S. 
Michel  ; qu’ils  s’aideront , le  défendront  mutuel- 
lement ; que  la  même  fraternité  régnera  entr’eux 
& le  Chef  Souverain  ; qu’ils  foutiendront  de  tout 
leur  pouvoir  fon  autorité , fon  honneur  , fes  droits 
Sc  la  dignité  de  là  Couronne  ; qu’en  cas  de  guerre  , 
ils  marcheront  & le  ferviront  en  perfonne  , & de 
tous  leurs  moyens  ; qu’aucun  defdits  Chevaliers 
ne  fortira  du  Royaume  làns  la  permiflion , ni  ne 
le  mettra  au  fervice  d’un  autre  Prince  ; que  de 
fon  côté  , le  Chef  Souverain  , fi  quelqu’un  defdits 
Chevaliers  eft:  léfé  dans  fon  honneur  ou  dans  fes 

•4 

biens,  le  défendra  & emploiera  tout  fon  pouvoir 
pour  lui  faire  rendre  jullice  ; qu’on  fera  dégradé 
dudit  Ordre  pour  héréfie  , trahifon  , pour  avoir  fui 
dans  une  bataille  , ou  autres  cas  honteux. 

Charles  IX , par  Ion  Ordonnance  du  1 4 Août 
j , etf  oignit  à tous  les  Chevaliers  de  l’Ordre 
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de  S.  Michel , qui  n’avoient,  pas  foixante  ans  » ou 
qui  n'étoient  pas  employés  ailleurs  pour  Ton  fer- 
vice,  de  fè  rendre  incellàmment , dans  un  équipa- 
ge convenable  .,  à l’armée  que  commandoit  fou 
frere  le  Duc  d’Anjou  , fous  peine , s’ils  y man- 
quoient , de  n’être  plus  regardés  comme  Cheva- 
liers dudit  Ordre,-  Tout  Chevalier  de  S.  Louis, 
quoique  retiré  du  lèrvice , ferait  dans  le  cas  d’une 
-pareille  convocation,  fi  le  Roi  la  jugeoit  nécef- 

^rc*  • . . ..i  . . r. 

Le  Seigneqr ; de  S.  Valicr  , atteint  & convaincu 
d’être  entré  , daps  les  projets  .de  révolte  du  Conné- 
table de  Bpurbqn,  fut  condamné,  à-  mort  pat  Iq 
Parlement,  le., i 6 Janvier  1515.  Un  Chevalier  do 
l’Orne  de  S.; Michel,  Charles  de  Luxembourg  , 
cçmmis  par  le  ,^i,  alla  daq£- là  prifon  f accom- 
pagné d’un  Prélident  Sç  . de  plulieurs  ConfeiUçrs-, 
& lui  lut  la,  Sentence  qui  le.dçgradoit  dudit  Or- 
dre , & lui,  ordonnoit  dJen  rendre, Je-,  cplüer.  Saint 
-Valieï-  répondit  .qp’il  ; n’aypijti  .point  mérité  ce  dés- 
honneur,,,-..^ .que.  le  Roi  ne  pouyoijdui faire  ôter 
ledit  çollier , que  fes  Confrères  ne,;fudènt  préiens 
& alfemblés  ; que  d’ailleurs-,-  il  ne  i’avoit  plus,  f 
que  le  Roi  fçay^itpii  dl  l’avoit : perdu , Sc  qumç’a- 
voit  été  à fpu  fprvice  j qu’à  l,’ égard  du  petit  cordon 
qu’il  portoit  ordinairement  ,à  .fou  cou.,  il  l’ayQÎj: 
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perdu  lorfqu’il  fut  arrêté  & conftitué  prifonnier. 
Le  Comte  de  , Luxembourg  lui  préfenta  un  autre 
collier  : il  rebilà  long-tems  de  le  prend  re  ; mais  en-t 
fin  3 fur  les  remontrances  réitérée? qu'on  lui  fit  qu'il 
de  voit  obéir  au  Roi , il  le  prit , le  mit  à fon  cou'; 
& auflî-tôt  le  Comte  de  Luxembourg  le  lui  ôta  > 
après  qu’on  lui  eut  lu  une  fécondé  fois  là.  Sentence 
de  dégradation. 

• Martin  Halle  , Chevalier  du  même  Ordre , ayant 
été  condamné  pour  crime  de  faux , par  Arrêt  du 
Grand-Confeil , le  Hérault  de  l’Ordre  fe  tranfporta 
dans  la  falle  d’audience , &:  ayant  pris  place  dans 
le  banc  des  Gens  du  Roi  , expofa  là  commiffion. 
En  conféquèrice  , Martin  Halle  fut  - amené  de  la 
prifon  ; le  Hérault  lui  commanda  de  fe  mettre  à 
génoux  , & lui  ayant  lu  la  Semence  des  Chevalier 
de  l’Ordre,  du  3 Août  1J79,  qui  le  eohdamnôit 
a en  être  dégradé  , iHui  enjoignit  d’en  ôter  le  cor- 
dôii  de  fon  ebu  , & de  le  lui  remettre  ; à quoi 
Martin  Halle  ayant  obéi  , le  ' Hérault  “ déclara  à 
Meilieurs  du  Grand-Confeil  qu’ils  pouvoient  à 
prefènt  procéder , quand  bon  leur  fertibleroit , à 
l’exécution  de  leur  Arrêt.  J •»  2 4 - - 

En  rj8o  , un  Capitaine  Allemand,  nommé 
d’Efle  , Chevalier  de  cet  Ordre  , atteint  & convain- 
cu de  tral.don  envers  le  Roi  , fut  pendu  à Tours, 
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par  Jugement  de  Tes  Confrères , qui  lui  firent  fou 
procès  , conformément  à l'article  LXV  des  Sta- 
tuts. 


Ar  ti  Cl  E s XXI,  XXIV  , XXVI,  XXIX. 

Il  eft  dit  dans  ces  articles , qu’il  y aura  dans  le- 
dit Ordre  un  Chancelier  , perfonnage  notable  8c 
conftitué  en  dignité  eccléfiaftique  ; un  Greffier, 
un  Tréforier  , 8c  un  Hérault  appellé  Mont  S.  Mi- 
chel. Louis  XI , le  ii  Décembre  1476  , y joignit 
un  Prévôt-Maître  des  Cérémonies.  Celle  qu'on 
pratiquoit  anciennement  à la  réception  d’un  Hé- 
rault , paroîtra  fingulière.  Le  foir  après  fouper , 
dit  la  Colombiere , Us  Rois , ou  Princes  fouverains , 
fe  faifoient  préfenter  le  Hérault  qu'il  falloit  nom- 
mer , & en  préfence  de  toute  leur  Cour  , après  qu'il 
avait  prêté  le  ferment  en  tel  cas  requis , ils  prenoient 
une  coupe  d’or , pleine  de  vin  , & la  lui  verfoientfur 
la  tête  , en  lui  donnant  le  nom  attaché  à fon  office. 

. ."T."’.'  J 

Articles  XXXII,  XXXIII,  XXXIV  , XXXV, 
XXXVI,  XXXVII,  ^XXVIII. 

Ces  articles  portent  que  tous  les  ans , la  veille  de 
Ja  S.  Michel  , ies  Chevaliers  8c  Officiers  , à moins 
d'un  çxcufe  valable  , fe  rendront  auprès  du  Sou» 
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yerain , en  habit  de  cérémonie  dç  l’Ordre  ",  l’ac- 
compagneront à Vêpres,  le  lendemain  à la  MelTe  , 
& dîneront  enfuite  à la  table  ; qu’après  le  dîner  * 
vêtus  de  manteaux  & chaperons  noirs  , excepté  le 
Souverain  dont  le  manteau  & le  chaperon  feront 
violets , ils  retourneront  à l’Eglife , alfifteront  aux 
"Vigiles,  & le  lendemain  à la  Meflè  8c  au  Service 
qu’on  célébrera  pour  les  Chevaliers  trépafles  , 8c 
qu’après  que  toutes  ces  cérémonies  religieufes  le- 
ïont  finies  , on  tiendra  Chapitre  , où  l’on  examinera 
les  vie  & mœurs  de  chaque  Chevalier  & Officier  ,-en 
commençant  par  le  dernier  reçu  , & finillant  par 
le  Roi , qui  fie  foumet  comme  les  autres  à la  cor » 
recîion  , peine  Cf  punition  , de  l'avis  des  F reres  de 
l'Ordre  , fi  le  easy  échet  ; que  chaque  Chevalier 
ou  Officier , fortira  de  l’Aflcmblée  , pour  lailler  U 
libené  de  l’èxamen  , 8c  qu’on  le -fêta  fenfuite  rei?- 
trer  pour  louer  ou  blâmer  fa  conduite;—  Jétoifle  au 
Leéteur  à faire  fes  réflexions  fur  uiv  Statut,  par  le- 
quel un  Prince  fburhet  là  conduite  8c  lès  mdcurS  à 
être  tous  les  ans  examinées  8c  cenfurées.  Il  faut  en 
'même  tems  bbfefver  qu’on  juroit  Tür  les  SS.  Evan- 
giles , en  entrant"  dans  l’Ordre  dé  S'.  Michel , d’en 
garder  &rd’en  fuivre  exactement  tous  les  Statuts. , 
L’habit  de  cérémonie,  fous  Les  règnes  de. Louis 
XI , Charles  VIII , Louis  XII  8c  François  I cqnliji 
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toit  dans  un  manteau  de  damas  blanc  à longue 
queue , doublé  d'hermine  , & enrichi  tout  autour 
d’une  broderie  d’or  en  coquilles  : le  chaperon  bro- 
dé de  même  étoit  de  velours  cramoih.  , 

Cérémonie  de  l'Ordre  de  S.  Michel , célébrée  à 
Lyon  par  Henri  II , le  18  Septembre  1 $48 , Çf 
jours  Juivans. 

Marchoit  premièrement  l’HuiJJier  de  l'Or- 
dre , vêtu  d’une  longue  robe  de  fatin  blanc , avec  le 
chaperon  ou  mantelet  de  fatin  cramoift , fj  portait 
une  grojfe  majfe  d’argent  doré  , aux  armes  du  Roi. 
Après  lui , le  Hérault  ; enfuitc  le  Greffier , le  Tré- 
forier  &■  le  Maître  des  Cérémonies , vêtus  comme 
ledit  Huiffier  , chacun  fa  coquille  d’or  pendante  au 
cou.  Derrière  eux , marchoit  le  Cardinal  de  Guife  , 
Chancelier  de  l’Ordre  , vêtu  par-dejfus  fon  rochet 
d'un  manteau  rond  de  velours  blanc , rattaché  fur 
l'épaule  droite  , & rebraffié  fur  le  bras  gauche  ; le 
chaperon  de  velours  cramoifi.  Les  Chevaliers  ve- 
noient  enfuite  deux  à deux  , avec  chacun  fon  man- 
teau traînant  jufqu’à  terre  , de  drap  d'argent , rat- 
taché & rebaffie  comme  celui  du  Chancelier  -,  & tout 
autour  dudit  manteau  régnoit  une  riche  broderie  en 
or , quiformoit  alternativement  des  coquilles  & des 
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* croiffans , avec  des  trophées  , des  rayons  Cf  des 
flammes  : ils  portoient  fur  leur  chaperon  de  Velours 
cramoifi  Cf  brodé  d’une  femblable  broderie  , le  grand 
collier  de  l’Ordre  ; l'habillement  de  dejfous  étoit  le 
velours  ou  de  falin  blanc.  Puis  venoit  le  Roi , vêtu 
tomme  les  autres , excepté  que  fon  habillement  étoit 
enrichi  de  grojfes  perles , Cf  de  franges  d’or  autour 
de  fon  manteau  ; il  étoit  fuivi  des  Cardinaux,  de 
Bourbon,  de  Vendôme,  de  Lorraine  Cf  de  Ferrare  y 
revêtus  de  leurs  rockets  Cf  grandes  chappes  de  Car- 
dinal de  camelot  rouge.  Sa  Majeflé  étant  entrée 
dans  le  chœur  de  l’Eglife  , fe  mit  <i  ta  place  du 
Doyen  ; Cf  les  Chevaliers  fe  mirent  à droite  Cf  à 
gauche , Juivant  leur  rang  , laiffant  vuides  les  pla- 
ces de  leurs  Confrères  abfens  ; Cf  au-deffus  de  cha- 
que place  étoient  attachées  les  armoiries  Ci  noms  des 
abfens  , Cf  feulement  les  armoiries  des  préfens.  Le 
Samedi  matin,  jour  de  la  fête  de  S.  Michel,  fe 
Roi , les  Chevaliers  Cf  Officiers  allèrent  entendre  ta 
Meffe  , dans  le  même  ordre  que  la  veille  : au  fortîr 
de-là  , vinrent  tous  dîner  enfemble  dans  la  grande 
faite  du  logis  du  Roi;  puis  ils  allèrent  à Vêpres , 
vêtus  de  grands  manteaux  Cf  chaperons  de  drap  noir , 
excepté  le  Roi,  dont  le  manteau  Cf  le  chaperon 


* C’etoit  la  devife  de  Henri  IL 
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ctoient  violets  ; & le  jour  fuivant , vêtus  encore  de 
noir  , ils  allèrent  entendre  la  Mejfe  & les  Prières 
pour  les  Chevaliers  trépajfés  , & dînèrent  enfuitc 
avec  Sa  Majejlé. 

Le  Roi  de  Navarre , ( depuis  Henri  IV , ) & le 
Prince  de  Condé  , après  le  maffacre  de  la  S.  Bar- 
thélemi  , toujours  gardés  à vue , & (ans  celle  me- 
nacés de  la  mort  , furent  forcés  de  profefler  la 
Religion  Catholique  , Apoftolique  8c  Romaine, 
Le  28  Septembre  1J72  , c'eft-à-dire,  trente  qua- 
tre jours  après  cet  horrible  maflacre  , Charles  IX 
affeéba  de  célébrer  la  fête  & cérémonie  de  lJOrdre 
de  S.  Michel , où  il»  furent  obligés  d'allifter.  Pour 
achever  de  triompher  de  ces  deux  jeunes  Princes  , 
difent  les  Mémoires  de  l'Etat  de  France , le  Roi 
délibéra  de  célébrer  la  folemnité  de  l’Ordre  de 
S.  Michel  dans  l’Eglife  de  Notre-Dame  de  Paris. 
Les  préparatifs  y étant  faits  y Sa  Majejlé  arriva 
dans  le  choeur , & s’ajjit  à droite  fous  un  dais  de 
drap  d’or  ; & un  peu  plus  bas  , du  même  côté  , 
étaient  affis  le  Duc  d'Anjou  fon  frère , les  Ducs  de 
Montpenfier  , de  Nevers , de  Guife , le-  Maréchal 
de  Tavannes  , le  Prince  Dauphin  , Us  fieurs  de  la 
Chapelle  aux  Urfins  , Rubempré  & Villequier  le 
jeune.  De  l’autre  côté  du  choeur  , a main  gauche , 
étoit  un  autre  dais  de  drap  d’or  , fous  lequel  il  n’y 
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avoit  perfonnc  , on  y voyoit  feulement  les  écujfons 
Cf  armoiries  des  Rois  d'Efpagne  * , de  Danemarck 
Cf  de  Suède.  Un  peu  plus  bas  étoient  ajjis  le  Roi  de 
Navarre,  les  Ducs  d'Alençon  Cf  rf’E/jè s , le  Prince 
de  Condé , les  fleurs  de  Lanfac , de  Lojfes  , de  Cha- 
vigny , le  Comte  de  Retf  Cf  Villequier  l'aîné.  Tous 
ces  Seigneurs  étoient  habillés  de  blanc , Cf  couverts 
de  leurs  grands  manteaux  de  drap  d'argent  , avec 
la  queue  traînante  jufqu’à  terre,  le  chaperon  de 
velours  cramoiji , enrichi  de  broderies  d’or  , comme 
les  manteaux  , Cf  le  grand  collier  de  l’ordre  par- 
dejfus.  Au-devant  du  Roi , dans  le  chœur , étoient 
ajjis  fut  des  fièges  couvets  de  dfap  d’or , le  Chance . 
lier,  le  Maître  des  Cérémonies , le  Tréforier , le 
Greffier , le  Hérault  Cf  l'Huiffier  de  l’Ordre , tous 
vêtus  de  grandes  robes  de  fatin  blanc  , avec  les  cha- 
perons defatin  cramoiji. . . En  allant  à l'offrande , 
premièrement  marchoit  le  Roi  feul,  précédé  par  les 
Officiers  de  l’Ordre  , tenant  un  cierge  en  main  , Cf 
fuivi  du  Duc  d'Anjou  , fon  frère  , qui  préfenta  fort 
offrande.  Le  Roi  étant  rétourné  dans  fon  fiége  , le 
Duc  d’Anjou  , précédé  par  les  fufdits  Officiers , 
alla  auffi  préfenter  fon  offrande  lui  feul , comme 


\ 

* Ils  étoient  Chevaliers  de  l'Ordre  de  S.  Michel, 
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auffi  firent  le  Duc  d'Alençon * & le  Roi  de  Navarre. 

Pourquoi  le  Roi  de  Navarre  étoit-il  aflis  un  peu 
plus  bas  , & pourquoi  n’étoit-il  pas  fous  le  même 
dais  où  étoient  les  Rois  d’Efpagne  , de  Dane- 
marck  & de  Suède  , s’ils  av oient  été  préfens  > 

L’Ordre  de  S.  Michel , depuis  là  création , s’é- 
toit  foutenu  dans  le  plus  grand  éclat  s & n’avoit 
été  compofé  que  des  perfonnes  les  plus  recomman- 
dables par  la  naillànce  & par  leurs  fervices.  La 
diflinclion  dxen  être  , dit  Brantôme  , était  telle , fi 
précieufe  & fi  chère , que  l’on  a vu  plufieurs  Gentils* 
hommes  & Seigneurs  obtenir  plutôt  une  Compagnie 
de  Gendarmes  que  le  collier  de  S.  Michel , même 
attend)  e très  long-tems  après  ; car  ce  n’étoit  pas  le 
tout  de  combattre , & défaire  quelques  petites  prouefi 
fies -til  en  falloit  faire  quantité  pour  le  mériter  ou 
bien  en  faire  une  très-fignalée  ...  On  en  a vu  quel « 
ques  uns , ajoute  cet  Ecrivain  fatyrique , bavard 
(Sctoujoursenvieux  , qui  avoient  livré  leurs  femmes , 
ou  qui  avoient  donné  de  leurs  biens , comme  fit  M. 
de  Châteaubriant  , qui  donna  fa  belle  maifon  de 
Châteaubriant  à M.  le  Connétable  de  Montmorenci , 
pour  qu’il  lui  fit  obtenir  d'être  un  des  Chevaliers  de 
cet  Ordre.  ‘ 


* frcre  du  Roi. 
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Sous  le  règne  de  Charles  IX  , on  en  augmenta 
le  nombre  à un  tel  point , & l’on  y admit  tant  de 
gens  de  peu  de  naiflànce  & démérité,  quel’o» 
commença  à ne  le  plus  regarder  comme  une  mar- 
que de  diftinétion  ; & \1  acheva  de  décheoir  par 
l’inftitution  de  celui  du  S.  Efprit.  Etant  jeune  , je 
demandois , dit  Montagne , à la  Fortune , autant 
qu’autre  ehofe , l’Ordre  de  S.  Michel  \ car  c'étoit 
l’extrême  marque  d’honneur  de  la  Noblejfe  Fran- 
çoife  , Ff  très-rare  ; elle  me  l’a  plaifamment  accor- 
dé : au  lieu  de  me  bouffer  Fi  monter  pour  l’atteindre  , 
elle  m’a  plus  gracieu/ement  traité  ; elle  l’a  ravallé 
Fi  rabaiffé  jufqu  à mes  épaules  Fi  au-dejfous.  Voilà 
comme  parle  Montagne  ; & voici  contre  lui  un 
trait  digne  du  fieur  Brantôme  , Ton  Confrère  dans 
l’Ordre  de  S.  Michel , & qui  certainement  n croit 
pas  renommé  par  fes  exploits  militaires.  Nous 
avons  vu  , dit-il,  des  Confeillers  fortir  des  Cours 
de  Parlemens  , quitter  la  robe  Fi  le  bonnet  quarré  , 
fe  mettre  à traîner  l’épée  , Fi  obtenir  aujji-tôt  ce 
collier , fans  avoir  fait  la  guerre , comme  le  fieur 
Montagne  , duquel  le  métier  étoit  meilleur  de  con- 
tinuer d’exercer  fa  plume  à écrire  fes  EJfais , 
que  de  la  changer  contre  une  épée  qui  ne  lui  féoitfi 
bien.  Montagne  avoir  été  élu  Maire  de  Bordeaux 
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après  le  Maréchal  4e  Biron  » & eut  pour  fucccf- 
leur  en  cette  place  le  Maréchal  de  Matignon. 

Ce  Duc  de  Moldavie  & Ton  fils , challes  de  leur 
État  par  le  Turc  > choifirent  leur  afÿlc  en  France. 
Henri  IV  fournifloit  honorablement  à leur  en- 
tretien , 8c  les  fit  Chevalier*  de  S.  Michel.  Cet 
Ordre  j depuis  l’inftitution  de  celui  du  S.  Efprit  , 
ne  pouvoit  plus  avoir  le  même  éclat  j mais  il  étoiç 
aile  de  lui  conlerver  un  certain  luftre.  Henri  IV  8c 
Louis  XIII  eurent  cette  attention  ; il  eft  rare  qu’il9 
l'aient  donné  qu'à  des  perfonnes  d’une  certaine  naifi- 
fance , ou  diftinguées  par  leur  mérite.  Il  n'en  fut  pas 
de  même  fous  la  minorité  de  Louis  XIV  : on  le  pro- 
digua comme  on  avoit  fait  du  tems  de  Charles 
IX.  Ce  Prince , par  la  Déclaration  du  1 1 Janvier 
1665  , ayant  réfolu  de  le  tirer  de  la  confufion  8c 
de  l’aviliflèment  où  il  étoit  tombé  , 8c  voulant  le 
rétablir  dans  l’éclat  & la  dignité  [convenable  , or- 
donna que  filr  les  titres  & preuves  que  repréfen- 
teroient  les  Chevaliers  qui  y avoient  été  reçus  par 
le  pafle , on  choifiroit  ceux  dont  la  naiflànce  , le 
mérite  & les  fervices  feroient  jugés  plus  confidér*- 
blés , lefquels  auroient  feuls  le  droit  de  le  porter 
8c  de  s’en  qualifier  Chevaliers , fàilant  très-exptef- 
fes  défenfes  à tous  autres  de  fe  qualifier  ainfi  , &C 
d’ea  porter  la  marque , malgré'  tous  Brevet*  8c 
Tome  VI.  C 
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Certificats  de  réception  qu’ils  pourroient  avoir  ob- 
tenus , lefquels  Sa  Majefté  déclare  nuis  & de  nul 
effet. 

Que  le  nombre  des  Chevaliers  fera  ic  demeu- 
rera déformais  réduit  à cent , outre  * ceux  du  S. 
Efprit  ; qu’il  y en  aura  fix  Eccléfîaftiques  , Prêtres  , 
âgés  de  trente  ans , pourvus  d'Abbayes  ou  de  pla- 
ces confidérables  dans  les  Cathédrales  ou  Collé-1 
giales , & fix  qui  auront  fervi  dix  ans  dans  le* 
Compagnies  fouveraines  , & qui  feront  les  mêmes 
preuves  de  Nobleflè , d’âge  & de  Religion , que 
les  autres  C hevaliers  dudit  Ordre. 

Qu'on  ne  pourra  y être  admis , qu’on  ne  foie 
noble  de  deux  races , âgé  de  trente  ans  3 reconnu 
pour  être  de  bonnes  mœurs , & ayant  fervi  au 
moins  pendant  dix  ans  dans  des  emplois  confidé-t 
râbles  à la  guerre  ; que  d’ailleurs  , tous  feront  pro- 
feflion  de  la  Religion  Catholique.,  Apoftolique 
& Romaine , excepté  les  Étrangers  Tïjue  Sa  Ma- 
jefté fe  réferve  d’admettre  audit  Ordre , & dont  le 
nombre  ne  fera  point  limité  , parce  qu'ils  n’y  fe- 
■ ront  qüe  comme  furnuméraires  , & non  compris 
dans  le  nombre  réglé  de  cent  pour  fes  Sujets.  Elle 


* Parce  qu’ils  feront  auflî  Chevaliers  -de  S.  Michel. 
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envoya  > en  1666  , l'Ordre  de  S,  Michel  à 
ïalRüiter,  ôc  le  donna  , en  1 679,  à l’Amballà- 
deur  de  la  République  de  Venife , Dominique 
Contarini , lorfque  cet  Ambaflàdeur  alla  prendre 
fon  audience  de  congé. 

Les  arts  , les  Sciences,  le  Commerce  mariti* 
me  & les  Manufactures , contribuent  trop  à l'opu-  1 
Unce  , la  gloire  & la  fplendeur  d'une  Nation , 
pour  que  ceux  qui  Ce  diftinguent  dans  ces  diffé- 
rentes carrières , n’aient  pas  droit  aux  récom- 
penfes  honorables.  D'ai  lleurs  , ces  récompenfes  f 
en  excitant  l’émulation  & l’induftrie  , ne  peuvent 
que  concourir  au  bien  général.  Louis  XIV , âpres 
avoir  inftitué , en  169 3 , l’Ordre  de  S.  Louis,  uni- 
quement pour  les  Militaires  , fît  ert  même-tems 
Manfàrd  & Lenôtre  Chevaliers  de  S.  MicheL 
Pierre-Corneille  Hooft , pour  avoir  écrit  l'Hiftoire 
de  Henri  IV , avoit  été  aufïî  anhobli , & honoré 
du  même  cordon  par  Louis  XIII.  Les  HiftorienS 
font  aflèz  fouvent  mention  des  Chevaliers s d'ar- 
mes , Equités  Milites  , & des  Chevaliers  lettrés , 
Equités  litterati.  Dans  un  Regiftre  de  la  Chambre 
des  Comptes  de  1466  , il  y a une  Ordonnance  de 
Louis  XI  pour  la  penfiorv  de  Pierre  Sariat  , Che.. 
valier  ês  Loix , PrôfelTeur  dans  l’Univerfîté  d’Or- 
léans. Guillaume  Bailli , célèbre  Avocat  au  Parle-' 

» v * 
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ment  de  Paris,  fut  fait  Chevalier  par  Henri  II. 
Barthole  prétend  qu’un  Jurifconfuke  qui  a pro- 
frffë  pendant  vingt  ans  le  Droit  Civil , a acquis  la 
Noblellè.  François  I,  par  lès  Lettres  Patentes  du 
mois  d’ Avril  1533,  donna  le  [droit  de  C hvalerie 
aux  Profeflèurs  de  l’Univerlité  de  Touloulè  ; fie 
l’un  d’eux  , Blaife  Auriol , ayant  reçu  de  ce  Prince 
l’anneau  , l’épée  Se  les  éperons  dorés , les  ProfcL 
Leurs  de  cette  Univerlîté  font  depuis  ce  tems-là 
enterrés  avec  ces  marques  d’honneur. 

Le  Roi  commet  tous  les  ans  deux  Chevaliers  de 
Tes  Ordres  , un  Duc  fie  un  Gentilhomme  , pour 
préiîder  en  Ton  nom  , l’un  en  l'ablènce  de  l’au- 
tre, aux  Cérémonies  fie  Chapitre  de  l’Ordre  de 
S.  Michel , fie  pour  recevoir  les  nouveaux  Cheva- 
liers que  Sa  Majefté  a nommés. 

On  a vu  que  ces  cérémonies  Ce  célébroient  la 
veille  , le  jour  fie  le  lendemain  de  la  S.  Michel; 
mais  comme  c’eft  la  làilon  où  l'on  a ordinaire- 
ment affaire  dans  lès  terres  pour  la  récolte  fie  les 
vendanges,  elles  Ce  célèbrent  à préfent  deux  Ibis 
l’année , le  8 de  Mai  fie  le  premier  Lundi  de 
J'Avent,  dans  le  Couvent  des  Cordeliers  de  Paris» 
On  a chbifi  le  8 de  Mai ,'  parce  qu’à  pareil  jour  , 
en  14 19  , les  Anglois  furent  battus  devant  Or- 
léans , fie  obligés  d’en  lever  le  liège.  On  prétend  [ 
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que  dans  cette  aéfcion  fi  décifîve  -pour  Charles  VII , 
S.  Michel  (i)  apparut  & combattit  vifîblement 
pour  ce  Prince.  Il  arrive  allez  fôuvent  qu'on  reçoit 
des  Chevaliers  de  S.  Michel  à la  cérémonie  da 
premier  Lundi  ded'Avent , quoiqu'elle  ne  fôit  éta- 
blie que  'pour  célébrer  lune  Melle  & un  Service 
pour  le  repos  des  âmes  de  ceux  qui  font  morts» 

Le  grand  Sceau  de  cet  Ordre  a été  fait  d'apiés 
le  beau  tableau  de  Raphaël } il  repréfente  S.  Mi- 
chel ayant  au  bras  gauche  un  bouclier  aux  armes 
de  France  5 tenant  de  la  main  droite  l'épée  haute , 
te  foulant  aux  pieds  Se  précipitant  dans  les  flam- 
mes l'Ange  rebelle.  Qn  lit  ces  mots  autour  de  ce 
Sceau  : Louis  XI , Roi  de  France  , lnjlituteur  de 
l'Ordre  de  S.  Michel  en  1469:  Louis  XI F , Roi 
de  France  & de  Navarre  } Rejlaurateur  en  1664. 

Les  Chevaliers  portent  la  croix  attachée  au  bout 
d’un  large  ruban  noir  tabifé,  pâlie  en  baudrier. 


(t)  Les  Portugais  racontent  aufli  que  leur  Roi  Alphonfe  L j 
«le  la  Mailbn  de  France  , inititua  en  1166,  l’Ordre  de  l’Atle 
de  S.  Michel , parce  que  dans  une  bataille  qu’il  gagna  con- 
tre les  Maures , on  avoit  vu  cet  Archange  renverfer  d'un 
coup  d’aîle , Sç  noyer  dans  le  Tage  , plulicurs  milliers  de 
çcs  Mccrcans. 

Cl 
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& qui  defcend  de  l'épaule  droite  fur  le  flanc  gau- 
che. 

On  pourrait  reprocher  à M.  de  Thou  d’afFe&er 
quelquefois  de  fe  fervir  d’expreflüons  trop  recher- 
chées &c  pédantcfques  ; au  Heu  d’appeller  tout 
flmplertient  l'Ordre  de  S,  Michel , Or  do  Regis  ou 
Ordo  fancii  Michaèlis  , il  l’appelle  Ordo  conchy - 
liât u s,  parce  que  le  collier  étoit  anciennement 
compofé  de  coquilles  d’or  enlaflees  les  unes  dan* 
les  autres. 


CHAPITRE  V. 

De  l’Ordre  du  S.  Efprit,  ’ 

oTa  ouïs  d’Anjou-Tarente  , de  la  Mailôn  (i)  de 
France,  Roi  de  Jérufalem  & des  Deux  Siciles,  par 
fon  mariage  avec  la  Reine  Jeanne  I , là  coufinc  , 
jnftitua  à Naples , en  135s,  un  Ordre  du  S.  Ef. 
prit.  Tous  nos  Hiftoriens  , entr'autres  le  Gendre, 
Daniel , le  Laboureur , dans  fes  Notes  lur  les  Mc- 


fi)  Il  dçfcendoiç  de  Charles , Comte  d’Anjou , frère  do 

S.  houis, 
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moires  de  Caftelnau  , 8c  le  nouvel  Éditeur  du 
Journal  de  l’Étoile , difent  qu’attendu  les  troubles 
dont  Ton  règne  recommença  d'être  agité  dès  l’an- 
née 13  54  , cet  Ordre  du  S.  Efprit  ne  put  fe  foute- 
nir  , & que  peut-être  même  ignorerait  - on  qu’il 
eût  exifté  , fi  le  hafard  n’avoit , pas  fait  tomber  1<* 
titre  original  de  fen  inftitution  entre  les  mains 
d’un  noble  Vénitien  qui  en  fit  préfent  à Henri  III  » 
Jorïqu'il  pafla  par  Venife  à Ion  Retour  de  Pologne  s 
que  ce  Prince  /voulant  s’en  approprier  l’idée  , le 
tint  fort  caché , 8c  qu’après  en  avoir  fait  extraire 
par  Chivemi , qui  fut  depuis  Chancelier  de  Fran- 
ce , ce  qu’il  vouloit  en  tirer  pour  fon  nouvel  Or- 
dre , il  lui  ordonna  de  le  brûler  ; que  Chivemi 
conferva  cette  piece  rare  8c  curieu/è , en  partie  à 
caufe  des  belles  mig natures  en  vélin  dont  elle  étoir 
ornée  ; qu’après  la  mort , elle  pafia  dans  la  Biblio- 
thèque de  l’Evêqùe  de  Chartres , fôn  fils  , & de 
cette  Bibliothèque  dan  s celle  du  Préfident  de  Mai- 
fons.  Si  les  Hiftoriens  que  je  viens  de  citer , 8c  qu* 
n’ont  fait  que  le  copier  les  uns  les  autres , avoient 
confronté  les  Statuts  de  l’Ordre  du  S.  Efprit  de 
Naples , inftitué  en  1352,  avec  ceux  de  l’Ordrfc 
de  l’Etoile  , inftitué  à Paris  un  an  auparavant  , en 
1 35 1 , par  le  Roi  Jean  ? ils  auraient  vu  qu’ils  font  4 
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à-peu-près  les  mêmes , & qu’étant  les  mêmes , & 
ceux  de  l’Ordre  de  l’Étoile  étant  très-connus  en 
France , Henri  III , par  conféquent , n’avoit  pa 
penfer  à s’en  approprier  l’idée.  D’ailleurs,  parmi 
les  Statuts  de  notre  Ordre  du  S.  Efprit , il  n’y  en  a 
au  plus  que  quatre  ou  cinq  , qui  relTemblent  à ceux 
de  l’Ordre  du  S.  Efprit  de  Naples  ; & ces  quatre 
ou  cinq  fe  trouvent  aulfi  parmi  ceux  de  l’Ordre  de 
S.  Michel  , inftitué  par  Louis  XI.  Ainfi  ce  ne  fe-: 
roit  pas  de  l’Ordre  du  S.  Efprit  de  Naples  que 
Henri  III  les  auroit  pris  ; mais  de  l’Ordre  de  Sj 
Michel.  Enfin , quiconque  lira  les  Statuts  de  nos 
Ordres  de  S.  Michel  &du  S.  Efprit,  verra  que  le 
fond  en  eft  entièrement  le  même , & n’y  trouvera 
que  les  changemens  qu’exigeoit  la  différence  des 
tems  & des  ufàges.  On  voit  au  Cabinet  des  Ef- 
tampcs  du  Roi , les  Statuts  de  l'Ordre  du  S.  Ef> 
prit  de  Naples.  Louis  d’Anjou  & les  Chevaliers  y. 
font  repréfèntés  vêtus  de  blanc  , avec  la  figure  du 
S.  Efprit  fur  le  côté  gauche  , les  ailes  déployées  Sc 
rayonnant  j voilà  la  feule  idée  que  l’on  pourroic 
foupçonner  que  Henri  III  auroit  prife  de  cet  Ordre 
Étranger. 

J’ai  dit  que  l’Ordre  de  S.  Michel  étoit  tombé 
dans  l’aviliflèment,  par  le  grand  nombre  de  gens 
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de  peu  de  nai (lance  & de  mérite  qu'on  y avoit  ad- 
mis. Henri  III , fans  l'abolir  ,&  même  fur  (i)  cet 
Ordre , réfolut  d’en  établir  un  qui  feroit  une  mar- 
que de  la  plus,  haute  diftin&ioti.  Il  le  flattoic 
qu’au  milieu  des  troubles  que  la  Ligue  fomentoit 
contre  lui , Il  retiendroit  dans  le  devoir  & s’atta* 
cheroit  la  (1)  Nobleflc  de  Ton  Royaume  , non-féu- 
lement  par  l'elpoir  d’entrer  dans  ce  nouvel  Ordre  , 
& le  ferment  pardculier  que  chaque  Chevalier 
lui  feroit  en  y entrant  , mais  encore  par  des  mo- 
tifs d’intérêt.  Il  fit  demander  au  Pape  fon  appro- 
bation pour  mettre  . en  Commanderies  militaires 
julqu’à  la  concurrence  de  cent  mille  écus  de  biens 
eccléfiaftiques , & pour  pouvoir  conférer  ces  Gom- 
inanderies  à lès  nouveaux  .Cheyaliers , qui  en  aur 
roient  joui , quoique  mariés.:  Le. Pape  n’y  voulut 
pas  confentir  ; & le  Clergé  ne  manqua  pas  de  s’y 
oppofer , excité  d’ailleurs  par  les  Chefs  de  la  Li- 
gue. Cependant  les  Chevaliers  de  l’Ordre  du  S.  E IL 
prit  continuèrent  & ont  toujours  continué  de  pren- 

— — i i ■ " 

“ •»•**  • ' * i.  i . ’ s v 

(i)  Il  faut  être  reçu  Chevalier  de  S.  Michel , avant  que 
de  l’être  de  l’Ordre  du  S.  Efprit. 

fz)  C ’étoit  dans  les  mêmes  circonftances  & dans  les  mê- 
mes vues , que  les  Rois  Jean  & Louis  XI  avoient  inftitué 
le*  leur*.  • ■ ii’  • • 
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dre  le  titre  de  Commandeurs  , conformément  à 
leur  inftitution  ; & ils  jouiflènt  (i)  chacun  > en 
attendant  les  Commanderies  , d'une  gratification 
annuelle  de  mille  écus , fur  le  revenu  du  (z)  Mare 
d'or.  ’•  r • !._■) 

Ce  fut  au  mois  de  Décembre  1/78  , que  Henri 
1H  inftitua  fon  Ordre  fous  le  nom  & -à  l’honneur  % 

du  S'.  EÏprit  ; parce  que  le  jour  de  la  Pentecôte 
tf7  j , il  avoit  été  élu  Roi  de  Pologne  , & qu’àpaT 
reil  jour  en  1574,  il  avoit  fuccédé  à la  Couronne 
de  France.  Quelques  Hiftoriens  , Favin  , l'Étoile  , 
k Golombiere , ont  ajouté  , & parce  qu'il  était 
aujji  né  le  jourde  la  Pentecôte  ; ôc  même  les  Cor> 
deliers  de  Paris  firent  mettre  fur  la  principale  vi- 
tre du  chœur  de  leur  Églife,  derrière  lé  grand  au* 
tel  , cette  infcriptioii  :•-*  •.•upioro  , i:.  ‘.r.t 

■ :’  • b ■ • ‘ jy  - > -jl  7.  • 

• >■  ■ - 1 r.  : • ■ '.il  : . 

> fi)  Le  Roi  a deux  mille  écus , comme  Chef  & Ibuverai» 
Grand- Ma  lue  ; le  Grand  Aumônier  a auffi  deux  mille  écus  , 
c’eft.à-dire  , mille  écus  comme  Commandeur  , & mille 
écus  comme  Aumônier  de  l’Ordre  ; M.  le  Dauphin  & tous 
les  Chevaliers  n’avoient  que  mille  écus  , jusqu’au  commen- 
cement de  l’année  17*14 que  le  Roi  a augmenté  de  moitié 
la  gratification  des  vingt  plus  anciens  Chevaliers  ; elle  eh 
à préfent  de  deux  mille  écus.  » 

fi)  le  Mate  d’or  eft  tun  droit  qu’on  lève  fiu  tons  1*9 
Offices , à chaque  changement  de  Titulaire. 
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Hocce  die , quo  almut  ccelo  defceniit  ab  alto 
Spiritus  , inflammans  peclora  Apeflolica, 

Erricui  Franco  ter  maximus  ortus  in  orbe  ejl  ; 

Eleclus  populi  Rex  quoque  Sarmatici  ; 

Et  Rex  Francorum  Carlo  fuccejjit  amori  » 

Jpfe  amor  y Sr  Franci  delicice  populi. 

Il  eft  bien  fingulier  que  tout  un  Couvent  de 
Moines , au  milieu  de  Paris , ignorât  dans  quel  mois 
étoit  né  le  Prince  , fous  le  règne  duquel  ils  vivoient. 
Henri  III  naquit  le  19  de  Septembre  ryyi  ; ja- 
mais la  fête  de  la  Pentecôte  ne  peut  fe  trouver 
dans  ce  mois. 

Le  3 1 Décembre  1578  , & le  premier  & le  a 
de  Janvier  j y 79  , il  fit  avec  beaucoup  de  pompe 
& de  magnificence  , les  premières  cérémonies  de 
fon  nouvel  Ordre , dans  l'Eglife  des  Grands  Au- 
guftins  de  Paris.  Comme  elles  font  encore  aujour- 
d’hui les  mêmes , ainfi  que  la  façon  d’y  être  ha- 
billé , je  n’entrerai  , quant  à préfent  , en  aucuns 
détails  à cet  égard  j.  je  dirai  feulement  que  s’étant 
mis  à genoux  , & ayant  fait  le  ferment  fur  les  fàints 
Evangiles  , comme  Chef  8c  fouverain  Grand- 
Maître  , il  reçut  le  grand  manteau  & le  collier  des 
mains  de  Jacques  Amiot , Commandeur-né  de  ce 
nouvel  Ordre  , fuivant  les  Statuts , par  là  place  de 
Grand- Aumônier  de  France.  Henri  III  avoir  nom- 
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mé  pour  grands  Officiers , & pour  Hérault  & Hirif. 
fier , ceux  qui  l’étoient  déjà  de  l’Ordre  de  S.  Michel. 
Après  avoir  fait  prêter  le  ferment  & donné  le 
grand  manteau  au  Chancelier,  au  Prévôt  & au 
grand  Tréforier  ( le  Secrétaire  étoit  abfent  ) , il 
commença  à recevoir  les  Chevaliers.  On  prétend 
que  cette  première  promotion  fut  de  quarante  j ;1 
eft  certain  qu’il  n’y  en  eut  que  vingt-fêpt  de  reçus  ; 
Ce  F rince  , difênt  les  Hiftoriens , ne  voulut  pas 
remplir  le  nombre  de  cent  porté  par  les  Statuts  , afin 
de  laijfcr  à plufieurs  Seigneurs  l'efpérance  de  parti - 
eiper  à cet  honneur  ; Ù pour  attirer  par  cet  appât 

r r j . 

les  principaux  Gentilshommes  du  Royaume.  A l’é- 
gard des  Commandeurs  Eccléfîaftiques , ils  firent 
des  difficultés  fur  le  ferment  qu'ils  dévoient  prê- 
ter , & ne  furent  reçus  que  l’année  fuyante.,  le 
premier  Janvier  i y 80. 

La  haine  des  Ligueurs  contre  leur  Roi  étoit  fl 
acharnée , que  tandis  qu’il  dînoit  avec  fes  nouveaux 
Chevaliers  dans  une  fille  du  Couvent  des  Grands 

, , J ..  . . • ; , , . 

Auguftins , on  afficha  contre  lui , à la  porte  del’E- 
glifê  , un  placard  fort  infolent  ; c’étoit  une  mau- 
vaife  application  du  premier  chapitre  dlfaïe  : Ecou - 
te\  la  voie  du  Seigneur  , Tyrans  de  fon  Peuple  » 
Princes  qui  imite % les  Rois  de  Sodâme  -,je  hais  vos 
folemnités , Crc. 
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Les  principaux  Statuts  de  l’Ordre  du  S.  Efprit 
portent  que  le  Roi  en  fera  le  Chef  & fouverain 
Grand-Maître  , ladite  fouveraine  & grande  Maî- 
trifè  étant  à jamais  unie  & incorporée  à la  Cou-  \ 
ronne  ; que  le  lendemain  de  fon  Sacre  , il  recevra 
/des  mains  de  celui  qui  l’aura  làcré , le  grand  man- 
teau & le  collier  dudit  Ordre  , apres  avoir  juré 
fur  le  livre  des  faints  Evangiles  , d’en  obferver 
les  Statuts  ; qu’il  y aura  dans  ledit  Ordre  quatre 
Cardinaux  & quatre  Archevêques  , Evêques  ou 
Prélats  j 8c  que  le  Grand-Aumônier  de  France  y 
fera  afTocié  par  fa  place  , ainfi  que  tous  fes  fuccef- 
fèurs;  qu’on  ne  pourra  y être  reçu  fi  l’on  ne  faitpro- 
fellion  de  la  Religion  Catholique.,  Apoftolique  & 
Romaine,  & qu’après  avoir  prouvé  qu’on  eft  Gen- 
tilhomme de  nom  & d’armes  de  trois  races  pater- 
nelles au  moins  ; que  les  Princes  y feront  admis  à 
vingt-cinq  ans  accomplis  , & lei  Ducs  & Gentils- 
hommes à trente  cinq  ; c’eft-à-dire  , les  Princes 
étrangers  établis  en  France  , & qui  y font  reconnus 
pour  être  ilfus  de  Maifon  Souveraine  : à l'égard 
des  Princes  du  Sang  ; ils  (ont  fufceptibles  de  l’Or- 
dre dès  qu’ils  ont  fait  leur  première  Communion  f 
je  dis  fufceptibles , le  Roi  étant  le  maître  de  diffé- 
rer de  les  admettre  aufli  long-tems  qu’il  le  juge  à. 
propos.  Los  fils  de  France  ont  la  croix  &c  le  cordon 
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bleu  dès  l'inftant  de  leur  naiflance  , mais  fans  faire 
nombre  parmi  les  Chevaliers  jufqu'à  ce  qu'ils  aient 
été  reçus.  M.  le  Dauphin,  fils  de  Louis  XIV, 
né"le  premier  Novembre  1 66 i , ne  fut  reçu  que  le 
premier  Janvier  1682  ; fon  fils,  M.  le  Duc  de 
Bourgogne , né  le  6 Août  i<58i  , ne  fut  reçu  que 
Je  2i  mai  1692  ; M.  le  Dauphin  , fils  du  Roi 
régnant , né  le  4.  Septembre  1729  , ne  fut  reçu  que 
le  1 8 Mai  1741  > Philippe  * d’Orléans , né  le  2 Août 
1 674 , fut  reçu  à onze  ans , le  1 Juin  1686:  il  ne 
commença  , comme  les  autres  Princes  du  Sang  , 
à porter  le  cordon  bleu  8c  la  croix  qu'apres  fa  ré- 
ception. 

Le  nombre  des  Chevaliers  du  Saint-Efprit  ne 
peut  être  augmenté  ; il  eft  & il  a toujours  été  li- 
mité à cent , outre  le  Roi  , 8c  y comprenant  les 
quatre  Cardinaux  , les  quatre  Prélats  , le  Grand' 
Aumônier  de  France , le  Chancelier  dudit  Ordre  , 
le  Prévôt , Maître  des  cérémonies , le  Grand-Tré- 
iorier  & le  Secrétaire  , qui  tous  ont  le  titre  de 
Commandeurs  , 8c  font  obligés  , excepté  le  Grand- 
Aumônier  , le  Grand-Tréforier  &le  Secrétaire,  de 
faire  les  mêmes  preuves  de  NobleiTè  que  les  Che- 


* Depuis  Régent  de  France. 
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Valiers.  Il  faut  obferver  que  les  quatre  Cardinaux 
& les  cinq  Prélats  aflociés  à l'Ordre  , ne  prennent 
que  le  titre  de  Commandeurs  de  l'Ordre  du  Saint - 
Efprit  ^ & ne  portent  à leur  croix  que  la  figure  du 
Saint-Efprit  ; au  lieu  que  les  Chevaliers  & les  qua- 
tre grands  Officiers  , prennent  le  titre  de  Comman- 
deurs des  Ordres  du  Roi , & portent  à leur  croix  , 
\ d’un  côté  l’image  du  Saint-Efprit  , & de  l’autre 
celle  de  Saint-Michel , parce  qu’ils  font  en  même 
tems  Chevaliers  ou  grands  Officiers  de  ces  deux 
Ordres. 

Le  Roi  reçoit  dans  là  Chapelle  , ou  dans  quel- 
ques Eglifes , après  la  Méfié , ceux  qu’il  a nommés 
pour  être  Chevaliers  du  Saint-Efprit  ; il  commence 
la  veille  ou  le  matin  même , avant  la  Méfié , par 
les  recevoir  , dans  lôn  cabinet  , Chevaliers  de 
Saint-Michel.  Leur  habillement  de  Novices  con- 
fie dans  un  pourpoint  & trouflés  d’étoffes  (i) 
d’argent , caleçon  , bas  de  foie , Sc  louliers  blancs  ; 


(i)  C’étoit  l’habillement  des  Novices  dans  l’ancienne  Che- 
valerie ; après  qu’ils  s’étoient  baignés  en  ligne  de  pureté  , on. 
leur  donnoit  des  habillemens  blancs.  D’ailleurs  , un  Prince 
même  , comme  je  l’ai  déjà  dit , ne  devoir  pas  porter  de  l’or , 
Sc  né  devoir  avoir  que  de  l’argent  fur  lès  habits , julqu’à  ce 
qu’il -eût  été  reju  Chevalier. 
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le  fourreau  de  l'épée  eft  de  la  même  couleur  ; la 
garde  & la  poignée  font  d'argent.  Ils  ont  au  cou 
un  * rabat  de  point  d’Angleterre , fur  les  épau- 
les un  capot  de  velours-raz  noir  j leur  toque  , au 
lieu  de  chapeau , cft  noire , garnie  d’un  bouquet  de 
plumes  blanches  & d'une  malle  de  héron.  Ils  fe 
profternent  aux  genoux  du  Roi  qui  eft  alfis  fur  fon 
trône  , placé  dans  le  fanâuaire  du  côté  de  l'Evan- 
gile , 6c  après  qu’ils  ont  fait  & ligné  le  ferment  » 
on  leur  ôte  le  capot  ; & là  Majefté  leur  donne  le 
grand  manteau  & le  collier  de  l'Ordre.  . 

Ce  grand  manteau  , retrouflé  du  côté  gauche  St 
ouvert  du  côté  droit , eft  de  velours  noir  , doublé 
de  latin  jaune  orangé  ; il  eft  femé  de  flammes  , 
ou  langues  de  feu  , brodées  en  or  ; il  régné  tout  au- 
tour une  broderie  aulli  en  or , large  de  dix  pouces  r. 
le  mantelet  par-defTus  ce  manteau  , & brodé  de  la 
même  façon , defeend  allez  bas  fur  la  poitrine  & 
fur  les  épaules  ; il  eft  de  moire  vert-naiflànt  & 
argent.  La  broderie  du  manteau  & du  mantelet  , 
& les  chaînons  du  grand  collier  , formoient  des 
Lambda  , des  Phy , des  Delta , lettres  grecques  , 
des  H & des  M.  Les  Ligueurs , qui  tâchoient  fans 


* Sous  les  régnes  de  Henri  III  & de  Henri  IV  , c’etoit 
une  fraife  gaudronnée. 

- celle 
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Celfe  de  décrier  toutes  les  a étions  de  Henri  III  • 

> 

répandirent  parmi  le  peuple  que  des  idées  de  ga- 
lanterie j & (à  paflion  ince  ftueufe  pour  Margue- 
rite de  Valois  , là  fœur  , lui  avoient  fait  imaginer 
fon  nouvel  Ordre  ; que  l'orangé  , le  verd  naifïknt  , 
le  blanc  & le  bleu  , étoient  les  couleurs  de  cetté 
Princeflè  ; que  les  H & les  M défignoient  Henri_ 
Marguerite;  que  les  Phy  & les  Delta  (fidclta)  figni- 
fioient  la  fidélité  qu'il  lui  avoit  jurée  , & que  les 
Heurs  de  lys  au  milieu  des  flammes , exprimoient 
l'ardeur  de  fon  amour.  Henri  IV  , pour  faire  cefïèr  , 
difent  les  Hiftoriens  , ces  malignes  interpréta- 
tions, fit  ôter  en  1/97  , tous  ces  chiffres  & mono- 
grammes ; enforte  que  les  chaînons  du  grand  col- 
lier & la  broderie  du  grand  manteau  8c  du  mante- 
let , ne  forment  plus  aujourd'hui  que  des  trophées 
& des  couronnes  en  or  , avec  des  H en  argent.  Je 
ne  fçais  pas  fi  Henri  IV  fit  ces  changemehs  poür 
faire  cefïèr  ces  malignes  interprétations  ; ce  qu'il 
y a de  très-certain  , c'eft  qu’il  n’y  en  eut  jamais  de 
plus  fauffes.  Marguerite  de  Valois  , depuis  la 
mon  de  Charles  IX , s’étoic  étroitement  liée  avec 
• le  Duc  d’Alençon , & étoit  entrée  dans  toutes  lès 
révoltes.  Henri  III  devoit  donc  le  haïr  & la  haïf- 
foit  morcellement.  Il  l’avoit  enfin  éloignée  de 
Paris  ; 8c  elle  étoit  au  fond  de  la  Gafcogne  , lorf- 
Tome  VI.  D 
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qu'il  inftitua  l’Ordre  du  Saint-Efprit.  On  peut 
croire  que  les  M défignoient  Catherine  de  Médi- 
cis  ; les  H & les  Lambda  , Henri  & Louife  de  Vau- 
demont  la  femme  ; les  fleurs  de  lys  dans  les  flam- 
mes j & les  Phy  Sc  les  Delta  , leur  tendre  & fidella 
union.  A 1 egard  des  couleurs , le  blanc  Sc  le  bleu 
ont  toujours  été  celles  de  nos  Rois  ; Sc  le  verd 
naiflant  étoit , dans  l’ancienne  Chevalerie  , la  cou- 
jeur  des  nouveaux  Chevalier*  : les  vingt-deux  qui 
■furent  les  principaux  tenans  dans  le  tournoi  que 
Charles  VI  donna  à Saint-Denis  en  i}8o  , éçoient 
vêtus  de  verd  pour  obferver  religieuftment  , dit 
l’Hiftorien  contemporain  , les  formalités  de  l’anti- 
que Chevalerie.  Je  pourrais  dire  encore  que  Marie 
de  Cleves  , Princeflè  de  Condé  , fut  la  feule 
perfonne  que  Henri  III  aima  paflionnément  \ qu’é- 
tant en  Pologne  , il  ne  lui  écrivoit  jamais  que  de 
fon  fang  ; qu’aprês  qu’il  eut  fuccedé  à Charles  IX 
& qu’il  fut  de  retour  en  France  , il  prenoit  des 
mefures  pour  I’époufer  ; qu’elle  fut  empoifbnnée  ; 
qu’à  la  nouvelle  de  fi  mon  , il  tomba  dans  des 
fiififlemens  de  douleur  & dans  un  défefpoir  qui 
, fit  craindre  qu’il  ne  voulut  le  tuer  } qu’il  fit  pein- 
dre de  petites  têtes  de  mqrt  fur  les  rubans  & les 
éguillettes  de  fes  habits  ; que  depuis  , pendant 
tout  fon  régné  , on  remarqua  qu’il  mêloit  tou- 

vJ  T *• 
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jours  du  noir  aux  autres  couleurs  qu'il  portoit  ; que 
Voilà  peut-être  la  caulè  de  la  couleur  noire  qu'il 
choifit  pour  le  grand  manteau  de  l'Ordre  du  Saint-* 
Efprit , & que  ce  qui  peut  encore  aider  à appuyer 
Cette  conjecture  , c’eft  qu'il  eft  très-certain  que 
Je  jaune  orangé  étoit  la  couleur  favorite  de  cette 
princefle. 

Les  quatres  grands  Officiers  ont  le  grand  man- 
teau & n'ont  pas  le  collier.  Les  Commandeurs 
Eccléfîaftiques  n'ont  ni  le  grand  manteau  ni  le 
collier.  Les  Cardinaux  doivent  être  en  chape 
rouge.  Les  Prélats  en  foucane  violette  avec  leur 
rochet  , leur  camail  & un  manteau  violet  où  la 
croix  de  l'Ordre  eft  brodée  en  argent  fur  le  côté 
gauche.  Apres  qu'ils  ont  fait  le  ferment  , Sa  Ma- 
jefté  leur,  paflè  au  cou  , comme  aux  quatre  grands 
Officiers  , la  croix  dé  l’Ordre  pendante  à un 
ruban  bleu  célefte  : cette  croix  , faite  en  croix 
de  Malte  * eft  d’or  , émaillée  de  blanc  fur  les 
huit  raies  ; il  y a une  fleur  de  lys  d’or  à cha- 
cun des  quatres  angles  , & une  colombe  au  milieu  > 
les  ailes  déployées.  On  n’appelle  Novices  , que 
ceux  qui  vqnt  être  reçus  Chevaliers  ; & ce  n’eft 
.qu’à  eux  que  le  Roi  donne  le  collier.  Il  eft  dit 
. dans  le  quatre-vingt-fixieme  Statut  , qu’il  fera 
du  poids  de  deux  cents  écus  ou  environ  : la  croix 
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de  l'Ordre  y eft  attachée  & pend  fur  la  poitrine. 
Quand  les  Chevaliers  & les  grands  Officiers  ne 
font  point  en  habit  de  cérémonie  , ils  portent 
la  croix  attachée  au  bout  d’un  large  ruban  bleu  , 
parte  en  baudrier  , & qui  defcend  de  l'épaule 
droite  jufques  fur  le  flanc  gauche.  Les  Comman- 
deurs Eccléfiaftiques  portent  toujours  ce  ruban 
autour  du  cou  , S c la  croix  fur  la  poitrine.  Outre 
cette  croix  , les  uns  8c  les  autres  , fur  leurs  ha- 
bits , manteau  de  ville  8c  robes  de  chambre  , 
en  portent  journellement  une  femblable  à l’en- 
droit du  cœur  , mais  bien  plus  grande  , brodée 
en  argent. 

Le  grand  Sceau  de  l'Ordre  reprélente  Henri  III 
avec  le  grand  manteau  , le  mantelet  & le  collier  , 
affis  fur  un  trône  , la  couronne  en  tête.  Le  Chan- 
celier , Philippe  de  Chiverni  , eft  debout  à là 
droite  , tenant  le  Livre  des  làints  Evangiles.  Le 
Grand-Tréforier  eft  à là  gauche  , auffi  debout  , 
failànt  les  fondions  du  Secrétaire  qui  étoit  ablènt  j 
8c  lilant  à Louis  de  Gonzague  , Duc  de  Nevers 
le  ferment  que  les  Chevaliers  font  à leur  récep- 
tion. Louis  de  Gonzague  eft  à genoux  devanc 
Henri  III  , la  main  droite  pofée  fur  le  Livre  des 
Evangiles.  Le  S.  Efprit , fous  la  forme  d’une  co- 
lombe rayonnante  , répandant  des  langues  de  feu  , 
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remplit  le  haut  du  Sceau.  On  lie  ces  mots  autour  : 
Henri  III  de  ce  nom  , par  la  grâce  de  Dieu  , Roi 
de  France  Cf  de  Pologne  , Auteur  Cf  Souverain  de 
l'Ordre  des  Chevalier s du  S.  Efprit. 

Tous  les  ans  , dit  ce  Prince  , articles  70  , ji  , 
81  > 87,  la  fête  de  l’Ordre  fe  célébrera  le  premier 
de  Janvier  , dans  l'Eglife  des  Auguflins  de  notre 
bonne  Tille  de  Paris  , qui  ejl  le  lieu  que  nous  avons 
choifi  Ci  dejliné  à cet  effet } Cf  fi  1er  affaires  pu- 
bliques de  notre  Royaume  ne  nous  permettaient  pas 
d’être  en  notredite  Ville  de  Paris  ledit  jour  , ladite 
fête  fe  célébrera  où  nous  ferons  , Ci  dans  la  plus 

fpacieufe  Eglife  que  faire  fe  pourra auquel 

jour  lefdits  Cardinaux  , Prélats  , Commandeurs 
Cf  Officiers  , nous  accompagneront  ; Ci  à l’offerte 
de  la  Meffe  , nous  offrirons  autant  d'écus  * d’or 
au  foliil  que  nous  aurons  d’années  , Cf  lefdits  Com- 
mandeurs chacun  un  écu  fol  , que  nous  avons  dès - 
à préfent  donnés  Ci  affectés  à l’entretenement  Cf 
nourriture  des  Religieux  Novices  defdits  Auguf- 

tins Ci  afin  qu’il  foit  mémoire  à jamais  de 

l'élection  que  nous  avons  faite  de  ladite  Eglife  des 
Auguflins  de  notre  bonne  Ville  de  Paris  , pour  y 
célébrer  les  fêtes  dudit  Ordre  , nous  avons  ordonné 


* Cet  écu  d'or  eft  évalué  aujourd'hui  à dix  livres. 
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& ordonnons  auxdits  Religieux  & couvent  la  fommc 
de  * trois  cens  écus  un  tiers  de  rente  annuelle  , 
à la  charge  qu’ils  diront  , chaque  jour  de  l’année  , 
deux  Meffies  , l'une  haute  , pour  la  pro/périté  £r 
/alité  du  Souverain  , des  Cardinaux  , Prélats  , 
Commandeurs  Officiers  dudit  Ordre  , fj  l’autre 

baffie  pour  les  Trépaffiés En  outre  , tous  les 

Cardinaux , Prélats  & Commandeurs  dudit  Ordre  , 
aumôneront , à leur  réception  , dix  écus  d’or  * fol 
au  Couvent  (i)  defdits  Augujlins. 

Henri  IV , le  7 Décembre  1595  , & le  premier  & 
z Janvier  1599  } Louis  XIII , le  premier  & 1 Jan- 
vier 1620  ; & Louis  XIV  , le  premier  & z Jan- 
vier 1662  célébrèrent  les  cérémonies  de  l’Ordre 
du  S.  Efprit  dans  l’Eglife  des  Grands-Auguftins 
de  Paris  ; mais  depuis  ce  temps-là  ces  cérémonies 
n’ont  plus  été  faites  dans  cette  Eglilê  } elles  le 
font  ordinairement  à préfent  dans  la  Chapelle 
de  Verlàilles. 

* Evalué  aujourd'hui  à mille  livres. 

**  Au  foleil. 

( 1 ) Chaque  Commandeur  Eccléfiaftique  , chaque  Cheva- 
lier , ou  grand  Officier  , doit  faire  faire  fon  'portrait  & l’en- 
voyer dans  les  faites  de  ce  Couvent.  On  y voit  les  portrait9 
de  tous  ceux  qui  ont  été  dans  l’Ordre  du  S.  Efprit , depuis 
fon  inftitution  jufqvEà  préfent. 
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C H A P I T R E VI. 

De  la  marche  Cf  Pré/éance. 

y i a marche  & préféance  dam  les  cérémonies 
de  l’Ordre  du  S.  Efprir  , s’obfervent  de  la  fàçoo, 
fuivante.  t 

r , » • / j. 

Les  Chevaliers-Ducs  ont  la  préféance  fur  les 

Chevaliers-Gentilshommes.  Les  Princes  reconnus 

pour  êu;e  iflus  de  .Maifons_  Souveraines  , comme 

ceux  de  la  Maifon  de  Lorraine  ont  la  préféance 

fur  les  Chevaliers-Ducs.  - - -, 

Les  Maréchaux  de  France  qui  ne  font  pas 

Ducs  , ne  marchent  que  parmi  les  Chevaliers-» 

Gentilshommes  -,  & même  les  Ducs  & les,  Ma- 

' 

réchaux  de  .France  Ducs  , mais  dont  les  Lettres 
de  Duc  n’ont  .point  été  enregiftrées  au  Parlement  , 
ne  marchent  que  parmi  les  Chevaliers-Gentils- 
hommes., , ...... 

* A*-.  • «1  - 1 e*1  • 

Les  Chevaliers-Gentilshommes  marchent  centre 
eux  félon  la  date  de  leur  réception  dans  l’Ordre  \ 
au  lieu  que  les  Chevaliers-Ducs  marchent  entre 
eux  fuivant  la  date  de  l’enregiftrement  de  leurs 

Lettres  de  Duc  au  Parlement. 

-P?  - • :lv  i»V  ^ 
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l>.  Uji..Duc  qui  .n.'efljppint  Pair  , nuis  dont  les 
Lettres  de  Duc  ont  été  enregiftrées  au  Parlement 
avant  celles  d’un  Duc- Pair  * précédé  ce-  Duc  Pair 
dans  les  cérémonies  de  l’Ordre  } au  lieu  que  les 
Ducs  qui  ne  Font  point  Pairs  n’ortt  point  féance 
au  Parlement. 

Les  Princes  de  la  Màifon  de  Lorraine  Ce  re- 

■ t ’|  * I » * 

glent  fur  la  primogéniture  , c’eft-à'-dire , que  le 
Prince  d’une  branche  cadette  de  cette  Maifon  , 
quoique  plus  ancien  Chevalier  , cede  le  pas  au 
Prince  d’une  branche  aînée. 

Depuis  le  Concordat  fait  en  17O1 , entre  les 
Couronnes  de  France  & d’Efpagne  , lés  Grands 
d’Efpagne  jouilTent  à la  Cour  de  France  des  mêmes 
prérogatives  que  nos  Ducs  ; & nos  Ducs  ont  à 
la  Cour  de  Madrid  les  mêmes  prérogatives  que 
les  Grands  d’Efpagné.  Ainfi  un  François  , Che- 
valier de  l’Ordre  du  S.  Efprit  , qui  a obtenu  ou 
qui  obtient  la  GrandefTe  en  Efpagne  , & qui  eflt 
aütorifé  par  un  Brevet  du  Roi  à jouir  des  hon- 
neurs & prérogatives  qu’elle  donne  en  Francd  , 
prend  Ton  rang  parmi  les  Chevaliers-Ducs  , Sc 
'marche  félon  la  date  de  l’enregiftrement  de  les 
Lettres  de  Grandeflé  au  Confeil  de  Caftille.  A 
ïégJru  des  Efpagnols  & autres  Etrangers  , Grands 
d’Efpagne  , qui  viennent  fin  France  & qui.  y font 
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reçus  Chevaliers  du  S.  Efprit  , ils  prennent  rang 
parmi  les  Chevaliers-Ducs  , du  jour  du  Concor- 
dat , fi  leur  Grandeffe  eft  antérieure  ; & du  jour 
qu'ils  l'ont  obtenue  , fi  elle  poftérieure. 

Il  faut  encore  obfèrver  que  les  Chevaliers- 
Gentilshommes  j les  Chevaliers-Ducs  & les  Che- 
valiers , Princes  de  la  Maifon  de  Lorraine  , ne 
marchent  jamais  que  deux  à deux  ; & que  , fi  les 
Princes  de  la  Maifon  de  Lorraine  le  trouvent  en 
nombre  impair  dans  la  cérémonie  , la  gauche  eft 
occupée  par  le  plus  ancien  des  Ducs  ; & de  même  , 
fi  les  Chevaliers  - Ducs  fe  trouvent  en  nombre 
impair,  le  plus  ancien  des  Chevaliers  - Gentils- 
hommes remplit  la  gauche  du  dernier  Duc. 
v II  n’y  a que  les  fils  de  France  , les  Princes  du 
Sang  , & les  Princes  légitimés  qui  marchent  feuls  , 
«’eft-à-dire , l’un  après  l’autre  ; ils  ne  fe  trouvent 
jamais  en  concurrence  avec  perfonne  ; au  lieu 
qu’il  peut  y en  avoir  d’un  Prince  de  la  Mailon 
.«je  Lorraine  avec  un  Duc  , & d’un  Duc  avec  un 
Chevalier  Gentilhomme.  Les  Fils  de  France  & les 

• * r 

Princes  du  Sang  , marchent  dans  le  rang  de  leur 
proximité  à la  Couronne. , 

• Les  Chevaliers-  Gentilshommes  ont  quelque-' 
fois  formé  des  oppofitions  à la  prcféance  accor- 
dée aux  Chevaliers-Ducs  ; & les  uns  & les  autres 
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çnt  aufli  formé  des  oppofitions  à la  préféance 
accordée  aux  Princes  Lorrains  & autres  Princes 
Teconnus  en  France  pour  être  ifliis  de  Maifons 
Souveraines  ; mais  nos  Rois  ont  toujours  déclaré 
qu'ils  voulaient  qu’on  continuât  de  le  conformer 
à l’article  LXXXII  dés  Statuts  , & ont  feulement 
permis  de  faire  des  proteftations. 


!*  CHAPITRE  V II. 

Réception  du  Grand-Maître. 

Le  S Statuts  portent  que  le  Roi  né  fera  reçti 
Grand-Maîrre  de  l’Ordre  du  S.  Efprit , qu’après  (oit 
•Sacre.  La  cérémonie  de  la  réception  de  Louis  XV 
•en  cétte  qualité  , fe  fit  à Reims  3 le  17  Oétùbrr 
•17H.  Le  grand  Autel  de  la  Cathédrale  fut  paré 
•des  ornemens  de  l’Ordre  ; ils  font  de  fàtin  vefd* 
'femés  de  flammes  brodées  en  or.  Le  trône  fur  le- 
quel il  devoir  être  aflis  pendant  Vêprès  & Corw- 
plies  , fut  drelfé  fous  un  dais  à la  première  placé 
à droite  en  entrant  dans  le  chœur  , 6c  fut  aufli  pa- 
ré des  ornemens  de  l’Ordre.  On  éleva  près  dé 
i’autel , du  côté  de  l’Evangile  , un  autre  trône  avec 

«n  pareil  dais  , & fous  lequel  Sa  Majefté  devgüc 

t-  . . 
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ligner  Ton  ferment  & recevoir  le  manteau  Sc  lè 
collier  de  l'Ordre.  Ses  armoiries  lurent  miles  au* 
deux  dais  , Sc  celles  de  tous  les  Chevaliers  au-def- 

fus  des  ftales  qu'ils  dévoient  occuper (i)  Lorf- 

ques  les  Vêpres  furent  finies  , les  quatre  grands 
Officiers  de  l’Ordré  , revêtus  du  grand  manteau-, 
de  précédés  du  Hérault  & de  l'Huiflier  , en  habit 
de  cérémonie  , lortirent  de  leurs  places  , & s'étarft 
avancés  jufqu’aux  marches  du  fanétuaire  , com- 
mencèrent leurs  révérences  , Sc  allèrent  enfuite  lê 
placer  fur  l’eftrade  du  trône  , élevé  dans  le  lànc- 
tuaire  , près  de  l’autel  , du  côté  de  l’Evangile  , le 
Chancelier  à côté  du  trône  à la  droite  , le  Prévôt- 
Maître  des  cérémonies  à côté  du  trôné  à là  gau- 
che , le  Grand-Tréforier  auprès  du  Chancelièr , 8t 
le  Secrétaire  auprès  du  Prévôt-Maître  des  céré- 
monies , le  Hérault  8t  l’Huilfier  au  bas  de  lef- 
trade.  Les  Chevaliers  de  l’Ordre  , revêtus  du  grand 
manteau  avec  le  collier  par-delfus  , defeendirent 
de  leurs  ftales , s’avancèrent  deux  à deux  julqu’aux 
marches  du  fanébuaire  , y firerit  les  révérences  , en- 
trèrent dans  le  fanétuaire  Sc  fe  placèrent  aux  ave- 
nues du  trône  , en  obférvant  que  les  plus  éminens 

% ‘ « i i.  - j . » * * ’ ■ 

M . ..  ...  T 

( i ) J’obmets  toute  la  pompe  & les  cérémonies  , (jui 
"n’ont  point  un  rapport  çflentiel  à-l'Otdra 
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en  dignité  en  fuflent  les  plus  près.  Le  Roi  defceit- 
dit  alors  du  trône  placé  au  bas  du  chœur  & où  il 
iv oit  entendu  les  Vêpres  -,  il  marcha  à l’autel,  pré- 
cédé de  deux  Buiifiers  de  la  Chambre  portant  leurs 
ma  (Tes  , & fuivi  du  Cardinal  de  Rohan  , Grand- 
Aumônier  de  France  , des  Ducs  de  Villeroi  8c 
d’Harcourt , fes  Capitaines  des  Gardes  , du  Duc 
de  Charoft  , Ton  Gouverneur , & du  Prince  de  Tu- 
renne  , Grand  - Chambellan.  Sa  Majefté  étoit  en 
habit  de  Novice  & fans  le  cordon  bleu;  elle  l’avoir 
tou’ours  porté  depuis  l’inftant  de  fa  naiflance  ; 
mais  elle  l’avoit  quitté  ce  jour-là  , étant  ( i ) cenfe 
qu’elle  ne  commençoit  à le  recevoir  qu’à  cette  cé- 
rémonie. Elle  fît  fes  révérences  au  pied  du  fanc- 
tuaire  , & monta  enfuirc  au  trône  placé  , comme 
j'ai  dit  , près  de  l’autel.  Le  Cardinal  de  Rohan  , 
Grand-Aumônier  de  France  , & par  conféquent  de 
l’Ordre  , fe  plaça  fur  l’eftrade  entre  le  Chancelier 
& le  Grand-Tréforier.  L’Archevêque  de  Reims 
vint  au  trpne  ; & s’étant  alTis  dans  un  fauteuil 
qu’on  apporta  & qu’on  plaça  fur  l’eftrade  vis-à-vis 
du  Roi , il  lui  demanda  s’il  vouloir  figner  le  ( z ) fer- 

"*•  •.'*»,  *'  . 

( i ) C’eft  ce  que  j'expliquerai  plus  amplement  dans  un 

autre  Chapitre. 

( i ) « Nous  j Louis , par  la  grâce  de  Dieu  t Roi  de  France 
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ment  de  l’Ordre  du  S.  Efprit  qu’il  avoir  fait  à fon 
Sacre  ; ce  que  le  Roi  ayant  agréé  , le  Secrétaire  lui 
préfenta  un  Regiftre  où  les  Rois  Tes  Prédéceflèurs 
& les  Chevaliers  de  l’Ordre  , depuis  Ton  inftitu- 
tion , ont  tous  figné  leur  ferment  & leur  profeflîon 
de  Foi , 8t  où  Sa  Majefté  figna.  En  fuite  s’étant  le- 
vée , 8t  ayant  ôté  fa  toque  , & le  Grand-Cham-' 

bellan  qui  étoit  derrière  fon  fauteuil  , lui  ayant 
ôté  fon  capot  de  Novice  , elle  fe  mit  à genoux  fur 
un  carreau  : l’Archevêque  de  Reims  lui  paflà  au 
cou  le  cordon  bleu  avec  la  croix  ; le  Prévôt  Maître 
des  cérémonies  le  revêtit  du  grand  manteau  ; & 
l’Archevêque  de  Reims  lui  paflà  enfuite  au  cou  le 


»>  & de  Navarre  , jurons  & vouons  folemnellement  en  vos 
« mains  , à Dieu  le  Créateur  , de  vivre  & mourir  en  la 
» fainre  Foi  & Religion  Catholique  , Apoftolique  & Ro- 
n maine  , comme  à un  bon  Roi  très-Chrétien  appartient 
»>  & plutôt  mourir  que  d'y  faillir  : de  maintenir  à jamais 
a l'Ordre  du  S.  Efprit  , fans  jamais  le  lailfer  décheoir 
a amoindrir  ni  diminuer  , tant  qu'il  fera  en  notre  pouvoir  : 
a d'obfèrver  les  Statuts  & Ordonnances  dudit  Ordre  , en- 
35  tièrement  , felon  leur  forme  & teneur  , & les  fal'.e  exac- 
3>  tement  obferver  par  ceux  qui  font  & feront  ci-après  re- 
n çus  audit  Ordre  , & par  exprès  ne  contrevenir  jamais  , 
» ni  dilpenfcr  ou  efTayer  de  changer  ou  immuer  les  Statuts 
33  irrévocables  d'iceluL  » 
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collier  , & lui  préfenta  le  Livre  de  Prières  de 
l’Ordre  > avec  un  Dixain  ou  Chapelec  compofé  de 
dix  grains.  Ces  cérémonies  étant  achevées  , le  Roi 
s’aiïit  fur  fon  trône  , fe  couvrit , Si  les  Chevaliers  , 
les  Cardinaux  , les  Prélats  & les  quatre  grands 
Officiers  de  l'Ordre  , allèrent  tous  lui  baifer  la 
“main. 

L'article  LXXXVIII  des  Statuts  porte  , que  foui 
ceux  dudit  Ordre  diront  chaque  jour  un  Chapelet 
d’un  dixain  , qu’ils  porteront  ordinairement  fur  eux % 
& les  Heures  du  S . Efprit  , avec  les  Hymnes  fif 
Oraifons  qui  feront  dedans  un  Livre  qu’on  leur  don * 
nera  à leur  réception  , ou  bien  les  fept  Pfaumes  Pé- 
nitentiaux  , avec  les  Oraifons  qui  feront  aujffi  dans 
ledit  Livre  , & que  , s'ils  y manquent , ils  feront 
obligés  à chaque  fois  , de  donner  une  aumône  aux 
pauvret. 

L’article  V des  Statuts  de  l’Ordre  du  S.  Efprit 
de  Naples  , preferivoit  aux  Chevaliers  de  jeûner 
tous  les  Jeudis  ou  de  donner  à manger  à trois 
pauvres  , tant  qu’ils  puffent  être  Jubflantés  pour 
toute  la  journée.  Dans  l’Ordre  du  Croillànt , infti- 
tué  par  René  d’Anjou , en  1 448  , fi  un  Chevalier 
manquoit  de  dire  le  matin  les  Heures  de  Notre- 
Dame  , il  ne  devoit  ni  dîner , ni  je  mettre  à table  ce 
jour- là  , ni  le  lendemain. 
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“ Les  Statuts  de  l’Ordre  de  l’Etoile  , de  ( i ) S.  Mi- 
chel , de  la  Toifon  d’or  , du  S.  Efprit  & de  pres- 
que tous  les  Ordres  de  Chevalerie  , portent  qu’on 
mettra  les  armoiries  de  chaque  Chevalier  au  def- 
fus  du  liège  qu’il  doit  occuper.  Cet  ulàge  tire  Ion 
origine  de  ce  qui  fe  pratiquoit  aux  tournois  ; 
dans  les  Villes  , ou  autres  endroits  où  ils  le  fài- 
foient , on  étaloit  dans  le  cloître  d’un  Monaftère 
Yoilîn  , ou  autour  de  la  place  publique  , les  écus 
armoiries  de  tous  les  Chevaliers  qui  dévoient  en- 
crer en  lice.  On  lit  aulli  dans  les  anciens  Roman- 
ciers y que  les  Chevaliers  qui  alloicnt  chercher  les 
aventures  , s’arrêtoient  au  bout  d’un  pont  , ou  à 
l’entrée  du  chemin  , dans  quelque  forêt  , & y fut 
pendqient  leurs  écus  à quelque  arbre  ou  colqnne, 
pour  lignifier  qu’ils  étoient  toujours  prêts  à com- 
battre pour  l’honneur  de  leur  Nation. 

. ' H 1 " 1 T-  ■ ■ ' , 1 '•  . ■'  ■■■■ 

( 1)  François  IJ  , les  18  , 15»  & 30  Septembre  1560 , cé- 
lébra les  cérémonies  de  l’Ordre  de  S.  Michel  dans  le  Monaf- 
tère  de  S.  Louis  de  Poifljr  ; on  voit  encore  au-de(Tus  des  liè- 
ges du  chœur  de  cette  Eglilè  , les  armoiries  de  ceux  qui 
étoient  pour  lors  Chevaliers  de  cet  Ordre.  ’ 

& 
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CHAPITREVIII. 

Réception  de  Commandeurs  & Chevaliers  de  l’Ordre 
du  S.  Efprit , faite  à V erfailles  le  Samedi 
) Juin  1724. 

If  i t s Fêtes  & cérémonies  de  l'Ordre  du  S.  Efprit 
fe  célèbrent  ordinairement  le  premier  & i de  Jan- 
vier , le  z de  Février  , & le  jour  de  la  Pentecôte* 
Quelques  jours  avant  chacune  de  ces  Fêtes  , l’Huif. 
fier  , en  conféquence  des  Ordres  du  Roi , qui  lui 
font  donnés  par  le  Prévôt-Maître  des  cérémonies 
avertit  tous  les  Chevaliers  , les  Cardinaux  & Pré- 
lats-Commandeurs , & les  quatre  Grands  Offi- 
ciers , qui  font  à Paris  ou  à la  Cour , de  fe  trouver 
auprès  de  Sa  Majefté  pour  l'accompagner  à la 
proceflïon  & cérémonie  , Sc  entrer  au  Chapitre , fi 
elle  juge  à propos  d'en  tenir  un.  Ceux  qui  ne  peu- 
vent s’y  trouver  doivent  en  informer  le  Prévôt- 
Maître  des  cérémonies  , & lui  marquer  les  raifons 
qui  les  en  empêc  hent. 

Le  Roi , lorfqu’il  tient  Chapitre  pour  les  affai- 
res de  l’Ordre  , eft  au  haut  bout  de  la  table  , ayant 
à fà  droite  & à fa  gauche  les  Princes  du  Sang 

chacun 
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chacun  félon  fon  rang  ; les  Cardinaux  , Prélats  88 
Chevaliers  font  aux  deux  cotés  de  la  table  , fans 
obferver  de  rang  entf’eux  , 8c  comme  ils  fe  trou* 
ventât  les  quatre  Grands  Officiers  font  à l'autre 
bout  j vis  à-vis  de  Sa  Majefté  ; le  Hérault,  eft  der-, 
riere  le  Prévôt  Maître  des  cérémonies  ; l’Huiilier 
du  Cabinet  en  remet  la  clef  à l’HuilEer  de  fOrdre,. 
qui  s’empare  de  la  porte  en  dedans  8c  la  garde  ,! 
après  avoir  fait  forcir  toutes  les  perfonnes  qui  ne- 
font  pas  de  l'Ordre.  " •;  . 

Si  Sa  Majefté- tient  Chapitre  pour  une  nouvelle  i 
Promotion  de  Chevaliers  , qu.  de  Cardinaux  , oüi 
de  Prélats-Commandeurs  5 Elle,  dit  4.  ou  .fait  dire» 
par  le  Chancelier  ».  qu’Elle  a fait  faire  une  lifte  dar; 
«eux  qu’Elle  a intention  de  nommer  > & qu’on  ' va' 
la  lire -au  Chapitre  pour  avoir  fon  avis.  Le  Secté^’ 
taire , après  l’avoir  lue  , & que  chacun  y a applau-  •> 
di  par  une  iholination  refpeékueufe  , la  fait  figrter 
au  Roi  & la  contrefgne  ; enfuite  le  Prévôt-Maître- 
des  cérémonies  , à-  qui  Sa  Majefté  remet  cehe 
lifte  , fort  du  Cabinet , précédé  du  Hérault  , fait  t 
ouvrir  les  porteà  de  i’antich ambre  _ j & fait  faire 
par  le  Hérault , z haute  voix  , la.lcéture  & procla-  : 
nution  de  cette  nouvelle  promotion.  Ceux  qui  y 
font  compris  doivent  faire  leur  preuve  de  Noblefte  . 
èc  de  Catholicité  dans  la  forme  preferite  par  le# 
Tome  VU  E t-.  ■ . y ' 
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Statuts  } Ce  ordinairement  à la  prochaine  fête  de 
l'Ordre  , le  Roi  tient  Chapitre  pour  l’admiflion 
de  leurs  preuves  ; & lorfqü'elles  font  admifes , Sa- 
Majefté  ordonne  au  Prévôt-Maître  de  les  faire  en- 
trer , & les  reçoit  Chevaliers  de  S.  Michel. 

M.  le  Comte  de  Clermont , Prince  du  Sang 
qui  attendoit  à la  porte  du  cabinet  en  dehors-,  enr 
habit  de  Novice  , étant  entré  & s’étant  mis  à ge- 
noux devant  Sa  Majefté  , Elle  le  fit  Chevalier  de 
S.  Michel  en  la  maniéré  accoutumée  , lui  donnant 
l’accolade  , après  l’avoir  frappé  de  fon  épée  fur 
l’une  & l'autre  épaule  , en  prononçant  ces  paroles  : 
De  par  S.  Georges  Cf  S.  Michel , je  vous  fais  Che - 

valicr.  Enfuite  on  fie  entrer  les  autres  Novices  ; Ce 

* * 

après  qu’ils  eurent  'auiîi  été  reçus  Chevaliers  de 
S,  Michel  de  la  même  maniéré  , on  fe  mit  en  mar- 
che pour  aller  à la  Chapelle. 

Les  Tambours , Us  Trompettes  Cf  les  Fifres  des 
Écuries  du  Roi.  • 1 ■ ......  : 

Les  fix  Héraults  d'armes  dans  Uurs  habits  de  cé-. 
rèmonies. 

: L’Huiftier  de  l’Ordre  , portant  la  maffe  t Cf  te * 
vêtu  de  fon  habit  de  cérémonie  de  l’Ordre  , c'ejl-à- 
dire , d’un  grand  manteau  de  fatin  noir  , avec  le 
mantelet  verd-naijfant , l’un  & l’autre  bordés  d’uné 
frange  d’or  , Cf  femés  tr\  plein  de  flammes  brodées 
K2£s  - <’  '•  • ' 


‘ 
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Le  Hérault , vêtu  de  même . 

Le  Prévôt-Maître  des  cérémonies,  ayant  à fa 
droite  y le  Grand-Tréforier  , & à fa  gauche  , le  Se- 
crétaire. 

Le  Chancelier,  feul. 

Ces  quatre  Grands  Officiers  revêtus  de  leurs  grands 
manteaux  de  velours  noir,  avec  le  mantelet  d' étoffa 
d’argent  verd-naiffant , l’un  & l’autre  brodés  tout 
autour  d’une  broderie  en  or  & femés  en  plein  de 
flammes  brodées  en  or. 

Les  Novices  , en  pourpoint  & troujfes  d’étoffe 
d1  argent , enrichis  de  dentelles  d’argent , marchant 
deux  à deux  i quand  le  nombre  des  Novices  ou  de» 
Chevalier  ejl  impair , il  en  marche  trois  à la  tête  : : 

Le  Marquis  de  Simiane,  le  Marquis  de  Càftries* 
le  Marquis  de  Clermont-Galerande. 

Le  Vicomte  de  Ta  vannes,  . ■ ; ; - ; 

Le  Marquis  de  Clermont-Tonnerre,  ; 

Le  Marquis  de  Côëtlogon , 

Le  Marquis  de  Maillebois.  » î 

Le  Comte  de  la  Marck , 

Le  Marquis  de  Verac.  . 

Le  Comte  de  Beauveau  , r’\-  " . .1 

Le  Prince  dlfenghien.  ; i 

£ % 
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Le  Marquis  de  Fimarcon  , 

Le  Marquis  de  Senneterre. 

Le  Marquis  de  Brancas  , 

Le  Marquis  de  Silly. 

Le  Marquis  de  Coigny  , 

Le  Comte  de  Caiiiilac.  • 

Le  Comte  d'Aubeterre , 

Le  Vicomte  de  Feaune. 

LeComte  dJEftaingv:  " 

Le  Marquis  de  Laflây. 

Le  Marquis  d'Hautefort , 

Le  Comte  d'Artagnan. 

Le  Marquis  de  Prie  , 

Le  Marquis  de  Nefle. 

Le  Marquis  de  Fervaqucs  , j 
Le  Comte  du  Luc. 

Le  Marquis  de  Livry  , 

I.e. Comte  de  Gacé. 

Le  Maréchal  de  Montefquiou  , 
Le  Maréchal  de  Souvré. 

Le  Duc  de  Tallard  , . . - 

J-e  Maréchal  de  Befons, 


«J 


J 


'■  *vt 
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Le  Duc  d'Antin  , 

Le  Duc  de  Ch$.ulnes. 

Le  Duc  de  Charoft , . 

Le  Maréchal  de  Barvick. 

• - j . / 

Le  Duc  de  Trefmes  , 

Le  Duc  de  Noailles. 

Le  Duc  de  Mortemart , ■ 

Le  Duc  de  S.  Aignan. 

. • t 

Le  Duc  de  Luxembourg  , 

Le  Duc  de  Villeroi.  . • .•  • . i 

Le  Duc  de  Villars-Brancas  , ’ 

Le  Duc  de  la  Rochefoucault. 

» < i'  T 

Le  Duc  d’Ufez 
Le  Duc  de  Sully. 

• * *•  ’ • r - •'!  V ' ’ * . \ ' * . _ ’ * .si 

Le  Prince  Charles  de  Lorraine  , 

Le  Prince  de  Pons.  \ 

Le  Comte  de  Clermont , Prince  du  Sang , feul. 

Tous  ces  Novices  avoient  le  bouquet  de  plumet 
blanches  à la  toque  -,  comme  les  Chevaliers,  & tes 
Grands  Officiers.  ’w 

: . <4  ■ •»  ‘ ' 

Après  eux  , mar choient  les  Chevaliers , deux  à 

deux  , revêtus  du  grand  manteau  & du  collier . 

Ej 
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Le  Maréchal  d’Huxelles , 

Le  Marquis  de  Goësbriant. 

Le  Maréchal  Duc  de  Tallard , 

Le  Comte  de  Matignon. 

Le  Maréchal  duc  d’Eftrées , < 

Le  Maréchal  Duc  de  Villars.  • 

Le  Comte  de  Touloufe  , ftul. 

•«  Le  Prince  de  Cond  , feul. 

t t 

t 

Le  Comte  de  Charolois  , feul . 

Le  Duc  de  Bourbon  ,Jeul. 

Le  Duc  d'Orléans , feul. 

Le  ROI,  revêtu  du  grand  fiabit  de  l'Ordre  » 
précédé  de  deux  Huijfiers  de  la  Chambre  , en  man - 
teau  &■  pourpoint  de  fatin  blanc,  portant  leurs  maf- 
fes.  Derrière  Sa  Majejlé , le  Cardinal  de  Gefvres 
en  chappe  rouge  de  Cardinal  : les  Archevêques  de 
Lyon  , d'Aix  & de  Narbonne , en  rocket  £r  en  ca- 
mail  : ce  Cardinal  &•  ces  trois  Archevêques  allaient 
être  reçus  Commandeurs. 

On  arriva  dans  cet  ordre  à la  Chapelle , au  bas 
de  laquelle  on  avoit  élevé  , fous  un  dais  , entre 

les  deux  premiers  piliers , le  trône  où  le  Roi  de* 
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voit  être  affis  pendant  les  Vêpres  8c  les  Com- 
piles. Il' y avoit  à droite  8c  à gauche  de  ce  trône  , 
des  plians  fans  dos  pour  les  Princes  du  Sang  & les 
Princes  légitimés  ; 8c  l'on  avoit  mis  pour  les  Che- 
valiers , depuis  ce  trône  jufqu’aux  marches  du 
iànéfcuaire  , une  longue  *'  forme  à droite  , & une 
pareille  longue  forme  à gauche  , & devant  cha- 
cune de  ces  deux  formes , une  (i)  banquette  pour 
les  Novices.  Le  tabouret  du  Chancelier  étoit  de- 
vant ce  trône , à la  diftance  convenable  ; celui  du 
Prévôt-Maître  des  cérémonies  , plus  en  avant  8c 
entre  celui  du  Grand-Tréforier , à là  droite  , 8c 
.celui  du  Secrétaire  , à là  gauche  ; la  tabouret  du 
Hérault  plus  en  avant  , & celui  de  l’Huillîer  pref- 
«jue  au  milieu  de  la  Chapelle.  On  avoit  élevé  dans 
le  fanékuaire  , près  de  l’autel , du  côté  de  l'Evan- 
' gile  , un  autre  trône  où  le  Roi  devoit  recevoir  les 
■Commandeurs  Eccléfiaftiques  & les  Chevaliers. 
Les  Commandeurs  Eccléfiaftiques  étoient  fur  une 
■forme  placée  dans  le  lànétuaire  du  côté  de  l’Epître. 


* Banc  rembouré  , fans  dos. 

(i)  Si  la  cérémrnie  fe  faifoit  dans  le  chœur  d’une  Egli- 
k , les  Chevaliers  feroient  dans  les  hautes  ftales , & les  No- 
vices dans  les  baffes  ; ces  ban<ju<  très  reprefentent  les  balles 
ftales.  Il  n’y  a ni  hautes  ni  baffes  ftales  dans  la  Chapelle  de 
Vcrfailles.  ) 

. E4 
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Pendant  les  Vêpres  , le  Roi , les  Princes , les  Pré- 
lats Commandeurs  , les  Chevaliers  & les  Grands 
Officiers  fe  couvrirent  ; lorfqu’clles  forent  finies  , 
le  Roi  alla  fe  placer  fur  le  trône  d relié  dans  Je 
San&uaire.  Je  n'en  trerai  point  dans  le  détail  & le 
long  cérémonial  des  révérences  ; je  dirai  feule-  r 
ment  qu’on  les  fait  comme  on  les  faifoit  ancien- 
nement , & à-peu-près  comme  les  femmes , en 
joignant  les  jambes , pliant  les  genoux  , & fe  rele- 
vant fur  les  jarrets  : que  le  Comte  de  Clermont  , 
entre  les  deux  Parreins  , le  Duc  d'Orléans  & Ife 
Duc  de  Bourbon  , & précédé  du  Prévôt-Maître 
des  cérémonies  , du  Hérault  & de  l'Huilfier  , s’a- 
vança au  trône  , fe  mit  à genoux  * fur  un  carreau  , 

& lut  le  Serment  de  l’Ordre , qui  lui  fut  préfenté 
par  le  (i)  Secrétaire  , tandis  que  le  Chancelier  te- 
noit  ouvert , fur  les  genoux  dü  Roi , le  Livre  des 
Evangiles  ; qu’enfuite  l’Huilfier  lui  ayant  ôte  fon 
capot  de  Novice,  & le  Grand-Tréforier  ayant  pré- 
fenté  au  Roi  le  cordon  bleu  au  bas  duquel  pendoif 


* Les  Parreins  relient  debout. 

(i)  Les  quatre  Grands  Officiers  font  fur  l’eltradedu  trône, 
le  Chancelier  à la  droite  , le  Prévôt-Maître  des  cérémonies 
à la  gauche  , le  Grand-Tréiôrier  auprès  du  Chancelier  , & 
' le  Secrétaire  auprès  du  Prévôt-Maître  de*  cérémonies  i le 
Hérault  & l’Huilfier  au  bas  de  l’eftrade.  .< 
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la  croix  de  l’Ordre  , Sa  Majefté  le  lui  paftà  au  cou  , 
& que  le  Prévôt-Maître  des  cérémonies  le  revêtit 
du  grand  manteau , le  Roi  prononçant  ces  paroles  : 
L’Ordre  vous  revêt  du  manteau  de  fon  aimable 
Compagnie  £r  union  fraternelle  , à l'exaltation  de 
notre  Foi  & Religion  C atholique , au  nom  du  Père , 
& du  Fils  Cf  du  S.  Efprit.  Le  Grand-Tréforier 
ayant  enfuite  préfenté  le  collier  à Sa  Majefté , Elle 
le  paftà  au  cou  du  Comte  de  Clermont  fur  le  grand 
manteau  , en  lui  dilànt  : Recevez  de  notre  main  le 
collier  de  notre  Ordre  du  benoît  S.  Efprit , auquel 
Nous  , comme  fouverain  Grand  Maître  , vous  re- 
cevons ; & ayez  en  perpétuelle  fouvenancc  la  mort 
& Paffion  de  Notre-Seigneur  Cs  Rédempteur  Jéfus - 
Chrijl , en  ftgne  de  quoi  nous  vous  ordonnons  de 
porter  à jamais  coufue  fur  vos  habits  extérieurs  , 
la  croix  d'icelui  , & la  croix  d'or  au  cou  , avec  un 
ruban  de  couleur  bleu-célefie  i Cf  Dieu  vous  jaffe  la. 
grâce  de  ne  contrevenir  jamais  aux  vaux  Cf  ferment 
que  vous  venez  de  faire , lefquels  ayez  perpétuelle- 
ment en  votre  cœur,  étant  certain  que  fi  vous  y con- 
trevenez en  aucune  manière , vous  ferez  Pfive  de  cette 
Compagnie  , Cf  encourrez  les  peines  portées  par  les 
Statuts  de  l’Ordre  : au  nom  du  Père  , du  Fils  Cf  du 
S.  Efprit. 

Le  Comte  de  Clermont  répondit  : Sire , 
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Dieu  m’en  donne  la  grâce  , O plutôt  la  mort  que 
jamais  y faillir  ; remerciant  très-humblement  Votre 
Majejlé  de  l'honneur  & bien  qu’il  vous  a plu  me 
faire.  En  achevant  ces  mots , le  Comte  de  Cler- 
mont baifà  la  main  du  Roi  , & s'étant  relevé  , 
alla  auprès  de  l'autel , ligner  le  ferment  qu'il  avoir 
prêté  , dont  voici  les  termes:  « Je  jure  & voue  à 
•»  Dieu  , en  face  de  fon  Eglife  , & vous  promets  , 
» Sire  , fur  ma  foi  & honneur , que  je  vivrai  & 
» mourrai  en  la  Foi  & Religion  Catholique  , fans 
» jamais  mJ en  départir , ni  de  l’union  de  notre 
» Mère  Sainte  Eglife  , Apoftolique  & Romaine  ; 
»>  que  je  vous  porterai  entière  & parfaite  obéif- 
» fànce , fans  jamais  y manquer  , comme  un  bon 
» & loyal  Sujet  doit  faire  ^ que  je  garderai , dé- 
»•  fendrai  & foutiendrai  de  tout  mon  pouvoir  , 
» l’honneur  , les  querelles  & droits  de»  Votre  Ma- 
»»  jefté  Royale  envers  tous  & contre  tous  ; qu’en 
» teins  de  guerre,  je  me  rendrai  à votre  fuite  dans 
» l'équipage  tel  qu’il  appartient  à une  perfonne 
» de  ma  qualité  ; & en  tems  de  paix  , quand  il  fè 
*>  préfentera  quelque  occafion  d’importance  , tow- 
» tes  & quames  fois  qu’ils  vous  plaira  me  man- 
»der  pour  vous  fervir  contre  quelque  perfonne 
« qui  puiflè  vivre  & mourir  , fans  nul  excepter  , 
& ce  jufqu’à  la  mort  j qu’en  telles  occafîens  je 
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»>  n’abandonnerai  jamais  votre  perfonne  , ou  le 
•»>  lieu  où  vous  m’aurez  ordonné  de  lèrvir  , làns 
»»  votre  exprès  congé  & commandement  ligné  de 
»>  votre  propre  main , ou  de  celui  auprès  duquel 
»>  vous^p’aurez  ordonné  d’être , linon  quand  je  lui 
•>  aurai  fait  apparoir  d’une  jufte  ÔC  légitime  occa- 
»>  lion  ; que  je  ne  fortirai  jamais  de  votre  Royaume  , 

•>  fpécialement  pour  aller  au  lërvice  d’un  Prince 
• »»  Etranger  , làns  votre  commandement  , & ne 
»>  prendrai  penfion  , gages  ou  état  d’autre  Roi , 
w Prince , Potentat  & Seigneur  que  ce  foit  , ni  ne 
m’obligerai  au  fervice  d’autre  perfonne  vivante 
»>  que  de  votre  Majefté  lèule , làns  votre  exprellè  ' 
•>  permilïion  ; que  je  vous  révélerai  fidèlement  tout 
•>  ce  que  je  fàurai  ci-après  importer  à votre  fer- 
»»  vice , à l’état  & conlèrvation  du  prélent  ordre 
»»  du  S.  Elprit  j duquel  il  vous  plaît  m’honorer  , 

»>  & ne  confentirai  ni  ne  permettrai  jamais  , au- 
» tant  qu'il  lèra  en  moi , qu’il  foit  rien  innové  ou 
»»  attenté  contre  le  fervice  de  Dieu  , ni  contre 
»>  votre  autorité  royale  & au  préjudice  dudit  Or- 
»>  dre , lequel  je  mettrai  peine  d’entretenir  ÔC  aug- 
a»  menter  de  tout  mon  pouvoir  ; que  je  garderai 
« ÔC  obferverai  très-religieufement  tous  les  Statuts 
» & Ordonnances  d’icelui  ; que  je  porterai  à jamais 
« la  croix  coufue  & celle  d’or  au  cou , comme  il 
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» m’eft  ordonné  par  lefdits  Statues , & que  je  me 
» trouverai  à toutes  les  AlTemblées  des  Chapitres 
» généraux  , toutes  les  fois  qu’il  vous  plaira  me 
» le  commander  , ou  que  je  vous  ferai  préfenter 
*>  mes  exeufes  , lefquelles  je  ne  dendjjti  pour 
» bonnes , qu’autant  qu’elles  feront  approuvées  &C 
» autorifées  de  Votre  Majefté  , avec  l’avis  de  lz 
» plus  grande  partie  des  Commandeurs  qui  lê- 
» ront  près  d’elle  , ligné  de  votre  mai»  , & fcellé- 
» du  feel  de  l’Ordre  , dont  je  ferai  tenu  de  retirer 
»»  aéfce  ». 

Le  Comte  de  Clermont  ligna  aufli  la  Profeflioa 
de  Foi  que  tous  les  Chevaliers  ont  lignée  depuis 
l’inftitution  de  l’Ordre  , & ayant  enfuite  fait  , & 
fes  deux  Parreins  , une  profonde  révérence  au  Roi  , 
il  alla  prendre  la  place  parmi  les  Princes  du  Sang 
Chevaliers. 

Les  mêmes  cérémonies  furent  obfervées  à la 
réception  des  autres  Novices. 

La  * réception  du  Cardinal  de  Gefvres  & des  Ar- 
chevêques de  Lyon  , d’Aix  & de  Narbonne  , fe  fil 
avant  V êpres.  Ils  s’avancèrent  au  trône  , précédés 
par  le  Prévôt-Maître  des  cérémonies  , le  Hérault 


* Réception  do  Commandeurs  Eccléüaftiques. 
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& l’Huiflïer  ; & s’étant  mis  à genoux  fur  des  car- 
reaux aux  pieds  du  Roi  , & ayant  tous  les  quatre 
la  main  droite  pofée  fur  le  Livre  des  Evangiles 
que  le  Chancelier  tenoit  ouvert  fur  les  genoux  de 
Sa  Majefté,  le  Cardinal  de  Gefvres  lut  (i)  le  Ser- 
ment qui  lui  fut  préfenté  par  le  Secrétaire:  le. 
Roi  lui  pallà  au  cou  le  cordon  ou  pendoit  la  croix 

- - 1 * " ""  ‘ ■ ' 

**  1 ' * • i 

(i)  « Je  jure  * Dieu  , & Vous  promets , Sire  , cjue  je 
» vous  ferai  Loyal  & fidèle  toute  ma  vie  , vous  reconnoi- 

Irai , honorerai'  & fer  virai  comme  Souverain  de  l’Ordre 
si  des  Commandeurs  du  S.  Efprit , duquel  il  vous  plaît  pré. 
»i  lentement  m'honorer  ; que  je  garderai  & oblèrvcrai  le» 
u Loix  , Statuts  Sc  Ordonnances  dudit  Ordre  , fans  en  rien 
si  y contrevenir  ; que  j’en  porterai  les  marques  & en  dirai 
3i  tous  les  jours  le  fervice  , autant  qu’un  homme  Eccléfiai* 
3i  tique  de  ma  qualité  peut  & doit  faire  i que  je  comparoî- 
3i  trai  perlonnellement  aux  jours  de  Iblemnités  , s’il  n’y  a 
* empêchement  légitime  qui  m’en  empêche  , & dont  je 
» donnerai  avis  à Votre  Majefté  ; que  ne  je  révélerai  jamais 
3»  choie  qui  Ibit  traitée  ni  conclue  aux  Chapitres  d'icelpi.  -,  que 
»>  je  ferai , concilierai  & procurerai  tout  ce  qui  me  fcmblerst 
» en  ma  conlcience  appartenir  à la  manutention , grandeur 
•»  & augmentation  dudit  Ordre  ; que  je  prierai  toujours 
si  Dieu  pour  le  falut , tant  de  Votre  Majefté  que  des  Com- 
3i  mandeurs  & Suppôts  d'icelui , viVans  & trépalTés.  Ainfi 
»i  me  Ibit  Dieu  en  aide  , & lès  Saints  Evangiles.  » 

• ....  ..•.•••  # . - t ' i J» 

* Serment  des  Commandeurs  Eccléfuûiqnei. 
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de  l’Ordre.  Le  Prévôt-Maître  des  cérémonies  ; re- 
vêtit les  trois  Archevêques  du  manteau  violet  que 
]es  Commandeurs  Eccléfafliques  doivent  porter 
aux  jours  de  cérémonies  , & où  eft  coufue  la  croix 
brodée  en  argent'  ; ils  baisèrent  tous  les  quatre  la 
main  du  Roi  , fe  relevèrent  , allèrent  ligner  leur 
ferment  & leur  profelfion  de  foi , & retournèrent 
fe  placer  fur  la  forme  * deftinée  pour  les  Com- 
mandeurs Ecclélïaftiques  , & placée  dans  le  fanc- 
tuaire  du  côté  de  l’Epître. 

Cette  promotion  du  3 Juin  1714  fut  **  nom- 
breufe  , attendu  que  le  Roi  par  les  Statuts  , n’é- 
tant reçu  Grand-Maître  qu’ après  fon  Sacre  , il  n’y 
avoir  point  eu  d’AlTemblées  de  l’Ordre  , & par 
conféquent  de  promotions  pendant  là  minorité  , 
comme  il  n’y  en  avoir  point  eu  pendant  les  mino- 
rités précédentes. 

Obfervons  que  Henri  IV , à fon  avènement  à la 
Couronne  , étant  Calvinifte  , & ne  pouvant  pa»_ 
être  Grand-Maître  , il  y eut  cepandant  des  aflèm- 
blées  & folemnités  de  l’Ordre  du  S.  Efpfit  en 
l/f)i  & 1J21:  ce  Prince  ordonna  qu’elles  le  fif. 


* Banc  fans  dos.  , 

**  Cinquante  Chevaliers,  & quatre  Commandeurs  Ecclé- 
fiaftiques. .• 
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fent  , comme  tout  Souverain  peut  ordonner  & 
permettre  dans  fon  Royaume  toutes  les  aflèmblées. 
qu'il  juge  nécedàires  &c  convenables. 


CHAPITRE  IX. 

Proclamation.  Parrcins. 

* . '4  % J _ ' ' 

y* a i dit  qu’à  chaque  nouvelle  Promotion  , le  Pré- ; 
vôt-Maître  des  cérémonies  , fort  du  cabinet  du  Roi , 
traverfe  la  chambre  , Ce  fait  proclamer  , par  lc- 
Hérault  , à la  porte  de  l'antichambre  , les  Cheva- , 
liers  qui  viennent  d'être  nommés  : c’eft  une  fuite 
dé  ce  qyi  le  pratiquent  dans  l’ancienne  Chevale-i 
rie.  Les  Héraults  conduifoient  le  nouveau  Cheva- 
lier fur  la  place  publique  » l'annonçoient  au  Peu- 
ple & le  proclamoient  ail  bruit  des  fanfares. 

Lorlque  Charles  VI,  en  1387  , fit  Chevaliers, 
fes  deux  coufins  germains , Louis  d’Anjou  , Roi 
de  Naples  , & Charles  d’Anjou  , Prinçe  de  Ta- 
rente  , ils  furent  conduits,  dit  la  Chronique  de  S 
Denis , par  des  Parreins  : Louis  d’Anjou , par  le 
Duc  de  Bourgogne  & le  * Duc  de  Tourairte  : 


* Frère  de  Charles  VI. 
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Charles  d'Anjou  , par  le  Duc  de  Bourbon  & par 
Meffire  Pierre  de  Navarre.  . 

Les  Novices  , Princes  du  Sang  , à leur  réception 
dans  l’Ordre  du  Saint-Efprit , ont  pour  Parreins  les 
deux  ( i ) fils  de  France , ou  Princes  du  Sang  , les 
plus  proches  de  la  Couronne.  Les  Novices  Ducs , 
ont  pour  Parreins  les  deux  Ducs  derniers  reçus. 
Les  Novices  qui  ne  font  point  Ducs  , ont  pour 
Parreins  les  deux  plus  anciens  Chevaliers  Gen- 
tilshommes. 

Les  Cardinaux  & les  Prélats , à leur  réception  , 
ne  font  point  aujourd’hui  affinés  de  Parreins:  ils 
en  avoient  fous  les  régnés  de  Henri  III  & de  Henri 
IV.  Au{Ji‘tôt  que  Sa  Majejlé  fut  ajjife  , dit  Cayet , 
Chronique  novennaire  , L.  7 , pag.  478  , M.  de 
Rhodès  , Maître  des  cérémonies  , précédé  du  Hé - 
rault  & de  l’Huiffier , alla  avertir , par  les  révéren- 
ces ordinaires  , le  Cardinal  de  Gondi  & l’Evêque 
de  Langres , Commandeurs  de  l’Orde  du  Saint - 

( 1 ) M.  le  Duc  d’Orléans  & M.  le  Duc  de  Chartres  fu- 
rent Parreins  de  M.  le  Dauphin  à là  réception  * le  1 $ MaJ 
174t.  M.  le  Dauphin  & le  Comte  de  Clermont 'le  furent 
de  M.  le  Prince  de  Condc  à fa  réception  , le  1 Février 
1751  i M.  le  Comte  de  Clermont , par  l’ablènce  des  Princes 
plus  proches  que  lui  de  la  Couronne. 
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Efprit  j d'aller  prendre  les  Evêques  de  Nantes  & 
de  Maillerais , Prélats  nommés  pour  entrer  audit 
Ordre , lefquels  ils  amenèrent  au  Roi , &c; 

> I ' I I I I NI  ■■  ' mà 


CHAPITRE  X* 

' j 

Réception  du  Dauphin  & des  Fils  de  ‘France. 

53  i s que  le  Dauphin , bu  un  Fils  de  France  eft 
né  & ondoyé  , le  Roi  lui  pâlie  au  cou  le  cordon 
bleu  avec  la  croix  , ou  le  lui  envoyé  par  le  Grand- 
Tréforier.  Henri  IV  le  palïà  lui-même  au  cou  dè 
fès  deux  Fils,  Louis  XIII  & Gallon  d'Orléans. 
Louis  XIII  le  palïà  de  même  au  cou  de  Tes  deux 
Fils , Louis  XIV  & Philippe  d’Orléans.  Louis  XIV  * 
^ la  naillànce  de  Monfeigneur  * le  premier  No- 
vembre 1661  , le  lui  envoya,  & l’a  toujours  en- 
voyé , & ne  l’a  jamais  donné  lui-même  à aucun 
des  Fils  & Petits  Fils  de  France.  Louis  XY  l’en- 
voya à M.  le  Dauphin  , né  le  4 Septembre  1719. 
M.  de  Machault,  Grand-Tréforier  , à la  naifïànce 
de  M.  le  Duc  de  Bourgogne  , le  1 j Septembre 
J 7/ 1 , le  lui  palTa  au  cou , en  préfence  de  Sa 
Tome  VU  F 
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Majefté  dans  l’appartement  de  Madame  la  Dau- 
phine. 

Le  Dauphin  8c  les  Fils  de  France  , quoiqu'ils 
aient  le  cordon  bleu  dès  qu’ils  font  nés , ne  font 
nombre  parmi  les  Chevaliers , qu’après  leur  récep- 
tion j dont  la  cérémonie  ne  fe  fait , comme  je  l’a1 
déjà  dit , qu’après  leur  première  Communion. 

La  façon  dont  ils  font  reçus  n’eft  pas  différente 
de  celles  des  autres  Chevaliers  ; ils  font  aftreints 
' aux  mêmes  formalités  ; l’Archevêque  reçoit  une 
Commifllon  pour  faire  l’informadon  de  leur  vie 
& mœurs  ; ils  font  leur  profeflion  de  Foi  devant 
le  Grand-Aumônier  : à l’égard  des  preuves  de  No- 
bleffe  , le  Leéteur  préfume  bien  qu’ils  en  font  dif- 
penfés.  Ils  ont  l’habit  de  Novice  , fans  le  cordon 
Lieu  : car , quoique  jufqu'alors  ils  l’aient  porté , il 
eft  cenfé  qu’ils  ne  le  reçoivent  qu’après  avoir  prêté 
le  ferment  ; 8c  voilà  peut-être  pourquoi  Louis 
XIV  & Louis  XV  n’ont  point  voulu  le  leur  palier 
eux-mêmes  au  cou , à leur  naiflànce. 

Le  Roi  leur  donne  l’accolade  & les  reçoit  Che- 
valiers de  Saint-Michel  dans  fon  cabinet , & en- 
luite  , dans  l’Eglife  , Chevaliers  du  Saint-Elprit. 

1 8r 
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CHAPITRE  XL 

i ii  . ' : 

. *•  f ! > * • • • r» 

Réception  des  quatre  Grands  Officiers-Commandeurs » 

£ e Chancelier  , le  Prévôt-Maître  des  cérémo- 
nies , le  Grand-Tréforier  & le  Secrétaire  doivent 

' 

être  reçus , conformément  aux  Statuts  , à l’Eglife 
Je  jour  d’une  fête  de  l’Ordre  , & avec  les  memes 
cérémonies  & formalités  qui  les  Chevaliers  , excepté 
qu’ils  n’ont  point  de  Parreins , & que  le  Roi  ne  leur 
^onne  ni  l’accolade  ni  le  collier.  Il  arrive  ordinai- 
rement, qu’attendu  la  néceflîté  des  fondions  de 
leurs  charges  , dès  qu’il  y en  a une  vacante  , Sa  Ma-> 
jefté  y pourvoit  fans  attendre  le  jour  d’une  fête  de 
l’Ordre  , & reçoit  le  nouvel  Officier  dans  fon  ca- 
binet , les  trois  autres  Grands  Officiers , le  Hérault 
& l’Huiffier  préfèns , & y fûifant  leurs  fondions 
Comme  II  la  réception  fe  fâifoit  à l’Eglife,  Il  fe  met 
à genoux  fur  un  carreau  aux  pieds  du  Roi  afïis  dans 
un  fauteil  ; il  prête  le  ferment , la  main  droite 
pofée  fur  le  Livre  des  Evangiles  ; le  Roi  lui  pafle 
au  cou  le  cordon  bleu  où  pend  la  croix , & le  revêt 
du  grand  manteau  : il  remercie  Sa  Majefté , lui 

F a 


Digitized  by  Google 


84  HISTOIRE  DE  L’ORDRE 


«a 


baife  k main  , &c  va  ligner  Ton  ferment  fur  la  table 
du  cabinet. 

Les  quatre  Grands  Officiers  jouiflènt  des  mêmes 
privilèges  , honneurs  , prérogatives  &:  exemptions 
qüe  les  Chevaliers.  Le  Chancelier  de  le  Prévôt- 
Maître  des  cérémonies  font  obligés  de  faire  les 
mêmes  preuves  de  Nûblelfe  : les  Statuts  n'én  exi- 
gent pas  du  Grami-Tréforier  , du  Secrétaire , ni  du 
Grand-Aumônier. 

Le  Prévôt-Maître  des  cérémonies  prête  le  fer- 
ment l’épée  au  côté  , prérogative  attachée  à là 
charge. 

Le  Chancelier  efl:  diftingué  des  trois  autres 
Grands  Officiers  par  le  collier  qu’il  porte  en  bro- 
derie fur  fon  manteau. 


«s> 

K-***  .#»  ±. 
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CHAPITRE  XII. 

Des  Preuves  de  NobleJJi, 

uelques  Ecrivains  difçnt  que  nos  Rois  ont 
quelquefois  nommé  pour  être  Chevaliers  du  Saint- 
Efprit , des  Perfonnes  qu'ils  difpenfoient  en  même 
rems  de  faire  leurs  preuves  de  Nobleffe  , ou  à qui 
ils  accordoient  cent  ans  pour  les  faite  : tien  n’effc 
plus  faux  ; 8c  la  nomination  du  Maréchal  Fa-1 
bert , l’unique  exemple  que  citent  ces  Ecrivains 
prouve  le  contraire  de  ce  qu’ils  avancent. 

Le  père  de  Fabert , Maire  Echevin  de  la  Villlc 
de  Metz , & fils  d’un  Libraire  de  Nancy  , avoit  été 
annobli  par  Henri  IV.  Fabert  , par  les  fervices  &C 
fes  a étions  , mérita  d’être  & fut  élevé  à la  dignité 
de  Maréchal  de  France  en  i6y  8.  Trois  ans  après, 
Louis  XI V lui  écrivit  qu’il  ne  l’oitblieroit  pas  dans 
la  Promotion  qu’il  alloit  faire  des  Chevaliers  de 
fes  Ordres.  Le  Maréchal  Fabert  montra  cette  1er-, 
tre  à M.  de  Termes , fon  intime  ami  , & lui  dit 
qu’un  Gentilhomme  d’une  très-ancienne  noblelle, 
mais  pauvre , & qui  s’appelloit  Fabert  comme  lui  , 
avoit  voulu  plulîeurs  fois  lui  perfuader  qu’ils. étoiçnt 
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de  la  même  famille  ; mais  que , comme  il  étoi.t 
très-jcertain  que  c'étoit  une  pure  flatterie  de  la  part 
de  ce  Gentilhomme , il  avoit  toujours  refufé  les 
titres  qu'il  lui  avoit  offerts.  Or  , ajouta-t-il , je  ne 
veux  pas  qu’au  jour  d’hui  mon  manteau /oit  honoré 
par  une  croix  , ts  que  mon  ame  f bit  dethonorée  par 
une  impojlure  : je  vais  écrire  au  Roi. 

, LETTRE  du  Maréchal  F AS E RT  au  Roi . 

*«  S I R E , 

» Agréez  que  je  renonce  à la  grâce  que  Vo- 
v tre  Majefté  veut  me  faire  en  me  nommant  pour 
V être  Chevalier  de  fes  Ordres  ; un  obftacle  infur- 
» montable  s'y  oppofè.  On  ne  peut  qu'avec  beau- 
« coup  de  peine  refufer  un  honneur  préfènté  par 
»>  fon  Roi  ; mais , Sire  , pour  recevoir  celui-là  , il 
w faudroit  que  je  mentifle  à Votre  Majefté  ; la 
» feule  penfée  m'en  fait  horreur.  Si  l'on  pouvoit , 
p par  quelque  fervice , fuppléer  à cet  obftacle  , 
»»  j’entreprendrois  tout  ce  qui  fè  peut  faire  ) 
p & mes  efforts  feroient  voir  combien  j'eftime 
*>  l'honneur  qui  m’eft  offert , & combien  la  vie 
» m'eft  peu  coniîdérable , en  comparaifon  de  me 
« rendre  digne  des  grâces  dont  il  plaît  à Votre 
h Majefté  de  m'honorer,  » 

Je  fuis,  & c. 

A Sedan,  le  u Décembre  t66i. 
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RÉPONSE  DU  ROI. 

c 

«Mon  Cousin, 

« Je  ne  fçaurois  vous  dire  avec  quelle  eftime 
v pour  vous  j’ai  lu  , par  votre  Lettre  du  1 1 de 
» ce  mois , l’exçlufion  que  vous  vous  donnez  vous 
» même  pour  le  Cordon  bleu , dont  j’avois  réfolu 
« de  vous  honorer.  Ce  rare  exemple  de  probité 
».  me  paroî t fi  admirable , que  je  le  regarde  corn- 
«.  me  un  ornement  de  mon  régné  > mais  j’ai  un 
»»  extrême  regret  de  voir  qu’un  homme  qui , par 
« fa.  valeur  8c  fa  fidélité , eft  parvenu  fi  digne- 
« ment  aux  premières  Charges  de  ma  Couronne  , 
« fe  prive  lui  même  de  cette  nouvelle  marque 
» d’honneur  , par  un  obftacle  qui  me  lie  les  mains. 
« Ne  pouvant  faire  davantage  pour  rendre  juftice 
»>  à votre  vertu  , je  vous  alfurerai  du  moins  par 
« ces  lignes , ,que  jamais , il  n’y  auroit  eu  de  dif- 
« penfe  accordée  avec  plus  de  joie  que  celle  que 
*>  je  vous  enverrais  de  mon  propre  mouvement , 
« fi  je  le  pouvois  fans  renverfer  le  fondement  de 
» mon  Ordre.  Ceux  à qui  je  vais  en  donner  le 
» collier  , ne  fçauroient  jamais  en  recevoir  plus 
» de  luftre  dans  le  monde , que  vous  en  acquérez 
« par  le  refus  que  vous  en  faites  par  un  motif 
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)>  fi  vertueux.  Je  prie  Dieu  qu'il  vous  ait , maq 
v Coufin , en  la  làinte  & digne  garde.  » 

A Paris,  le  *9  Décembre  1661. 

LOUIS. 

Dans  les  tournois , long-temps  avant  l'infiitu-t 
tion  des  Ordres  particuliers  de  Chevalerie , les 
Héraults  alloient  autour  des  lices , & crioient  que 
quiconque  (1)  avoit  été  récemment  annobli,  Cf  ne 
pouvoir  pas  prouver  fa  noblejfe  d’extracliop  par 
titres  de  quatre  degrés  au  moins  , eut  à fe  retirer  , 
Cf  à ne  pas  fe  préfenter  pour  combattre.  On  n'ad^ 
mettoit  point  aulîi  dans  les  tournois  ceux  qui  s’é- 
toient  rabaijfés  par  mariage  , en  époufant  des  Roi 
turieres. 


(1)  Quifquis  es  recentioris  noter  ttobilis  , & non  tali* 
fs  Ut  à Jlirpe  nob.ilitaietn  tuam  & originem  quatuor  faltem. 
peneris  audorum  proximerum  gentilitiis  infgnibus  prçbaTe. 
yojjis  , his  quoque  ludis  abefo. 
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CHAPITRE  XIII. 

'AdmiJJion  des  Rois  , Princes  Souverains  , & Set* 
gneurs  Etrangers  dans  l'Ordre  du  5*,  E/prit. 

BU™  I III  , par  l’article  XXXVII  des  Sta- 
tuts , avoit  exclu  de  l’Ordre  du  S.  Efprit  tous  lej 
Etrangers  , à moins  qu’ils  ne  fuflent  Regnicole? 
êc  naturalifés.  Il  en  avoit  aufil  exclu  tous  ceux  de 
fês  propres  Sujets  qui  feroient  déjà  de  quelque 
autre  Ordre  , excepté  de  celui  de  S.  Michel.  Ex- 
eeptons  aujji  de  ladite  exclufion  , avoit-il  ajouté  , 
les  C ardinaux  , Archevêques  & Evêques , & pa- 
reillement nos  Sujets  , lefquels  par  permijjion  de 
Nous  , ou  des  Rois  nos  Prédécefeurs  , auroient  été 
ou  feront  ci-après  reçus  ès  Ordres  de  la  Toifors 
Cf  de  la  Jarretière  , en  confidcration  de  la  proxi- 
mité, bonne  paix  Cf  amitié  qui  ejl  entre  Nous  Cf 
les  Chefs  Cf  Souverains  defdits  Ordres. 

■ Henri  IV,  par  une  Déclaration  du  dernier  do 
Décembre  1607  , dérogea  à cette  exclufion  des 
étrangers,  Ordonnons , dit-il  , que  les  Rois , 
grinces  Souverains  Cf  Seigneurs  Etrangers  nop. 
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Regnicoles  , étant  de  la  qualité  ( i ) prefcrite  par 
Us  Statuts  pour  nos  Sujets  , pourront  dorénavant  , 
tant  par  nous  que  par  nos  Succejfeurs  , être  admis  , 
reçus  & aJJociés  dans  notre  Ordre  du  S.  Efprit  , 
comme  les  autres  Princes  , Seigneurs  & Chevaliers 

d'icelui , Regnicoles  & Sujets  de  notre  Couronne 

H prefcrivit  en  même  temps  , que  , H c’étoit 
yn  Roi  ou  un  Prince  Souverain  qu’on  nommât 
pour  entrer  dans  l’Ordre  , le  collier  lui  feroit  porté 
par  un  Chevalier  de  l’Ordre  commis  à cet  effet  % 
6c  que  ce  Roi  ou  Prince  Souverain  , feroit  tenu 
de  faire  faire  fon  remerciment  dans  l’année  de 
fà  réception  , par  une  perfonne  envoyée  exprès  ; 
mais  que  cet  Etranger  , s’il  n’étoit  pas  Prince 
Souverain  , viendroit  lui-même  dans  l’année  de 
fà  nominadon  , recevoir  le  collier  8c  l’habit  de 
l’Ordre  , & prêter  le  ( z ) ferment , à moins  qu’il 
n'en  fut  difpenfé  , auquel  cas  un  Chevalier  de 
l’Ordre  feroit  commis  pour  aller  lui  donner  ledit 
collier  , recevoir  & prendre  fon  ferment  , & en, 
retirer  la  cédule  lignée  de  là  main  & cachetée  du 


( i ) C’eft-à-dire , de  la  Religion  Catholique  , Apoftolique 
te  Romaine. 

( a } Voyez  plus  haut  3 ce  que  j’ai  dit  fur  ce  fermenu 
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fceau  de  fes  armes.  L'ufage  ordinaire  eft  , que  les 
preuves  de  eatholicité  & de  nobldTe  d’un  Seigneur 
Etranger  nommé  pour  entrer  dans  l’Ordre  , ayant 
été  admifes  , il  fait  fupplier  Sa  Majefté  qu’en 
attendant  qu’il  puiflè  venir  pour  fe  faire  recevoir  , 
il  lui  foit  permis  de  porter  les  marques  de  l’Or- 
dre  , c’eft-à-dire  , le  cordon  bleu  où  pend  la  croix  , 
6c  la  croix  en  broderie  coufue  fur  l’habit  ; ce  que 
le  Roi  lui  accorde  } & c’eft  ce  qu’on  appelle  être 
Chevalier  admis  &■  non  reçu. 

Chez  les  anciens  Peuples  Septentrionaux  Sc  chez 
les  Lombards  , on  ne  jouiflbit  d'une  pleine  & 
entière  confidération  , qu’en  montrant  des  mar- 
ques de  l’eftime  d’un  Prince  ennemi  ou  Etran- 
ger : l’adoption  par  les  armes  étoit  alors  la  preuve 
d’eftime  en  ufage.  Alboin  , fils  d’Aubouin  , Roi 
des  Lombards  , avoit  beaucoup  contribué  par  fà 
valeur  au  gain  d’une  bataille  contre  les  Gépides; 
il  avoit  tué  de  là  main  Turifmode  , fils  de  Turi- 
fende  leur  Roi.  Le  foir  , les  Seigneurs  Lombards , 
voyant  qu’il  fe  tenoit  debout  pendant  le  banquet 
royal  , fupplierent  Aubouin  de  lui  permettre  de 
fe  mettre  à table.  Ne  fçave^-vous  pas  , leur 
répondit-il,  que  ( i)  la  coutume  parmi  nous  ne  per- 


( i ) Seitis  non  eJJ'e  apui  nos  confuetudinem  ut  Régis  Ft- 
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met  point  au  fils  même  du  Roi  , de  manger  avec 
fon  pore  , jufqu’à  ce  que  quelque  Prince  Etranger 
l’ait  adopté  par  les  armes  ? Albouin  part  le  len- 
demain avec  une  fuite  peu  nombreufe  , va  trouver 
le  Roi  des  Gépides  , & lui  expofe  le  fujet  de  fon 
voyage.  Ce  Pere  infortuné  fait  taire  la  nature  en 
faveur  d’un  ufage  qu’on  regardoit  comme  fâcré  » 
il  reçoit  le  Prince  Lombard  avec  bonté  ; Si  , quoi- 
que la  vue  d’un  Guerrier  teint  du  fang  de  fon 
fils  lui  arrache  des  foupirs  , il  l’admet  à fa  table  , 
après  l’avoir  adopté  en  lui  donnant  l’armure  qui 
avoir  appartenu  à ce  cher  fils  , Si  qu’il  arrofe  de 
Ces  larmes. 


CHAPITRE  XIV. 

Cérémonies  & Service  pour  les  Chevaliers 
& Commandeurs  morts. 

l doit  y avoir  , au  milieu  du  chœur  de  l’Eglifè 
«ne  repréfentation  ou  faux  cercueil  du  dernier 
Roi  décédé  , couvert  d’un  drap  mortuaire.  Les. 

lius  cum  Pâtre  prar.deat , nifi  priùs  à Rege  Gentis  extern 
(irma  fufieperin 
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armoiries  des  Commandeurs  , Chevaliers  & Grands 
Officiers  morts  pendant  l'année  , font  attachées 
aux  cierges  autour  de  ce  cercueil  , au  bas  duquel, 
il  y a un  banc  où  leurs  colliers  & cordons  bleus 
avec  la  croix  , font  apportés  & pofés  par  leurs  plus 
proches  héritiers  , vêtus  de  longs  habits  de  deuil. 
Les  Chevaliers  8t  les  Grands  Officiers  font  en 
grand  manteau  & mantelet  de  drap  noir  , en  rabat 
& linge  uni  , & fans  plumes  à leurs  toques.  Le 
Roi  eft  en  grand  manteau  & mantelet  violets. 
Après  la  Meffè  , les  héritiers  des  Commandeurs  , 
Chevaliers  & Grands  Officiers  morts  , apportent 
& ont  L'honneur  de  préfenter  au  Roi  » les  colliers 
& cordons  bleus  avec  la  croix  , qu'ils  av oient  po- 
ies  , comme  je  viens  de  le  dire  , fur  un  banc  placé 
au  bas  du  cercueil.  Le  Gran d-T hréforier  reçoit 
ces  colliers  & cordons  bleus. 


CHAPITRE  XV. 

Quelques  particularités  Ù obfcrvations. 

3L  e Continuateur  de  Nangis , en  parlant  du  feftin 
que  notre  Roi  Charles  V donna  à l'Empereur 
Charles  I V , dit  çu’à  la  table  étoient  le  Roi , le 
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Roi  des  Romains  , le  Duc  de  Berri  , le  Duc  di 
Brabant  y le  Duc  de  Bourgogneù  le  Duc  de  Bar  ; 
& parce  que  deux  autres  Ducs  , ajoute-t-il  , n’e- 
Soient  pas  encore  Chevaliers  , ils  mangèrent  à une 
autre  table.  On  a vü  ci  - defius  , que  chez  les  an- 
ciens Peuples  Septentrionaux  , & chez  les  Lom- 
bards , le  fils  même  du  Roi  ne  pouvoir  pas  s’af- 
fëoir  aux  feftins  & banquets  royaux  , s'il  n'avoit 
pas  été  fait  Chevalier.  • 

A l'ouverture  des  Etats  de  Blois,  en  r/88  » 
Henri  III  fit  faire  une  procefficm  folemnelle. 
Marchoient  d'abord  les  Communautés  des  Eglifes  5 
après  elle  , les  Députés  du  Tiers-Etats  quatre 
à quatre  5 ceux  de  k NoblefTe  les  fuivoient  > & 
étoient  fuivis  des  Députés  du  Clergé  ; venoient 
énfuke  les  Abbés  , Evêques , Archevêques  & Car* 
dinaux.  Quatre  Chevaliers  de  1 Ordre  du  S Efprii 
portoient  le  poile  fqus  lequel  l'Archevêque  d’Aix 
portoit  le  S.  Sacrement  : le  Roi  fuivoit  à pied  avec 
. les  Reines  , Princes  &.  Princefles.  Hijl.  des  Trou- 
bles de  France  , Tome  I , page  144 . 

Henri  1 1 1 & Henri  IV,  à leur  première  com- 
munion , comme  Chefs  & Souverains  Grands- 
Maîtres  de  l’Ordre  du  S.  Efprit  , communièrent 
fous  les  deux  efpeces  , après  les  Eflàis  ordinaires 
du  pain  & du  vin.  Antiquités  de  la  Chapelle  du 
Roi  p.  725, 
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Dans  la  Chapelle  du  S.  Efprit  , dans  l'Eglife 
des  Grands- Auguftins  , on  avoir  mis  un  tableau  , 
où  Henri  III  étoit  repréfenté  donnant  l’Ordre  du 
S.  Elprit  à plufieurs  Chevaliers  , & au  bas  de  ce 
tableau  on  lifoit  cette  infcription  : 

FortiJJîmis  & prudentijjimis  utriufqut 
Militiæ  Equitibus  prlfcce 

n obilitetis,  bello  & pace  optimè 

«le  Republicâ  meritii  , Henricus  III 
t -Gallice  & Polonice  Rex  augu/lut  , 

Pivini  Spintûs  apud  Chrijlianos 
t Symbolum  , pro  t quejlri  Jlemmatt 
ejfe  voluit , jujjit , décrivit . 
phudente  , acclamante  , 
yenerante  Populo  , & nota  pro  falute 
Principit  nuncupante 
ob  Jingularem  ipjîus  pietatem . « 

Lutetice  Parijiorum  . 

Kalend . Januar.  anno  M • V . LXXIX . 

Les  Ligueurs  , dont  la  fureur  contre  leur  Roi 
fembloit  augmenter  chaque  jour  , arrachèrent  & 
mirent  en  pièces  cette  infcription  le  zj  Février 
1589  : à l’égard  du  tableau  , on  croit  que  les  Re- 
ligieux l’emportèrent  , en  promettant  de  le  brûler. 
On  voit  aujourd’hui  , dansle  chœur  de  cette  Eglife  , 
cinq  tableaux  de  feize  pieds  de  haut  fur  douze 
de  large  , & qui  y ont  été  placés  en  1733  ; ils 
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fepréfenteht  cinq  Promotions  de  Chevaliers  j c’eft- 
à-dire  , la  première  qu’à  faite  chacün  des  cinq 
Grands-Maîtres  depuis  l’inftitution  de  l’Ordre 
Henri  III  * Henri  IV  , Louis  XIII  , Louis  XIV 
& Louis  XV. 

Dans  preique  tous  les  Catalogues  , les  Cardi-* 
haux  de  Bourbon  , de  Guife  & de  Biragiie  , Phi* 
lippe  de  Lenoncourt  , Evêque  de  châlons  ; Pierrtf 
de  Gondi  , Evêque  de  Paris  ; Charles  Defcars  J 
Evêque  de  Llngres  & René  de  Daillon  , Abbé 
des  Chateliers  , font  placés  à la  première  ProJ 
motion  : je  ne  les  placerai  qu'à  la  fécondé  , con* 
formément  à un  Catalogue  manufcrit  de  la  Bi- 
bliothèque du  Roi.  Ce  Catalogue  eft  de  Martin 
Courtigier  , fîeur  de  la  Fontaine  , Hérault  d’armes  i 
il  dit  qn’il  a commencé  dès  l’année1  1/78  , date 
de  la  première  Promotion  à laquelle  il  étoit  pré- 
font. Ain/â  J ‘ai  cru  que  je  devois  m’en  rapportée 

à lui, 
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ÜENRI  III , Roi  de  F tance  & de  Fotdgrté  , Foru 
•'  dateur  & primUr  Chef  & fouverain  Grand-Maî- 
tre de  l’Ordre  du  S.  Ejpriti 

Aso  n avériennierit  aii  Trône  ,>  il  trouva  îa  Na- 
tion divifée  en  deux  partis.  Il  inftitua  l'Ordre  du 
S.  Efprit , dans  l’efpérance  d'unir  encore  plu*  étroi- 
tement à lui  les  plus  grands  Seigneurs  du  Royaume  i 
il  imagina  des  Confrairies  pour  s’attacher  les 
Bourgeois  de  Paris  & des  autres  grandes  Villes  où 
jl  féjournoit  : ces  Confrairies  entraînoiént  des  prcr 
ceffioris , des  lacs  de  Péiiicens  & autres  pratique* 
Extérieures  de  dévotion  j qui  partirent  puériles  3t 
peu  convenables  dans  un  Rot 
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Il  -avoit  toujours  été  très-fenfîble  à l’amitié  ; on 
l'accula  de  mœurs  infâmes.  Mais  quels  étoiem 
ces  hommes  ? La  Marck  , Maugiron  , Joyeufe  , 
d’Ëpernon  , & autres , qu'on  appelloit  Tes  Mignons. 
La  plupart  porroient  fur  leurs  { 1 ) vifages  des  preu- 
ves de  leur  valeur  ; on  les  avoit  vus  & on  les  vit 
toujours  être  les  premiers  à monter  aux  aflàuts. 
Dans  l'idée  de  les  oppofer  aux  Guifès  , il  les  éle- 
voit  aux  grandes  charges  , leur  donnoit  des  Gou- 
vernemens  ; & fon  humeur  naturellement  libéra- 
le , tomboit  pour  eux  dans  des  profufions  , que  la 
liaine  qu’on  a prefque  toujours  pour  les  Favoris  ne 
manquoit  pas  d’exagérer.  ’ J . 

C’ètoit  un  bon  Roi  , s'il  eut  rencontré  un  meil- 
leur fiécle  , dit  l’Étoile  , Écrivaih  très- véridique. 

Les  Huguenots  le  regardaient  comme  leur  en- 
nemi ; & les  Catholiques , dès  l’année  1/77  , com- 
mencèrent à former  des  alTociaticns  qui  ne  pou- 


( 1 } La  Mark » dh  Brantôme  , fut  le  premier  Gentilhom- 
me qui  monta  fur  labreche  au  premier  Jiége  de.  Rouen  : il 
avoit  au  front  une  large  cicatrice  de  la  bleflure  qu'il  y avoit 
reçue.  Maugiron  avoit  perdu  un  œil  d’un  coup  qu'il  reçut 
en  montant  à l’aflaut  au  liège  d’I (foire.  Joyeufe  eut  la  moi- 
tié de  , la  mâchoire  emportée  fur  la  brèche  au  liège  de  U 
Fere  -,  & afpemon  y fut  r rès-dange reufemen  t ble/fé. 
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voient  devenir  que  très-préjudiciables  à l'autorité 
royale.  Il  crut  qu'en  temporilànt  , & par  les  voies 
de  la  modération  & de  la  douceur  , il  parviendroic 
peu-à-peu  à pacifier  les  efprits.  Cette  conduite  no  . 
parut  que  l'effet  d'un  caractère  foible  , fainéant  , 
timide  ; & lorfque  dans  la  fuite  il  voulut  tenir 
d'une  main  plus  ferme  les  rênes  de  l'Etat  , fa  mèré 
& fes  Miniftres  , toujours  guidés  par  des  intérêts 
particuliers  , le  trahiffoient!  fans  cefle  , avertif- 
fbient  fes  ennemis  des  réfolutions  qu’il  prenoic  > 
& concouroient  avec  eux  pour  lui  fufciter  des  obs- 
tacles & de  nouveaux  embarras.  Les  Ecdéfiafti- 
ques  , pour  le  rendre  odieux  & : mépri  fable  ':  àp  fon 
Peuple  , né  rougi  (T'oient  pas  d'employer  le  raen-. 
ffonge  & les  impoftures  les  plus  atroces  : je;  ne'  ci- 
terai que  celle-ci.  Ay&nt’nn  a jour  mandé  les  f>oc- 
»eurs  dê- Sorbonne  , & léiit  ayant  reproché  , en 
préfence  du  Parlement  , ks.  libelles , les  fatyres  SÜ 
toutes  le%  calomnies  qu’ils  répandoient  contre  lui.' 
jl  Et  forcir  de  fon  cabinet  , Burlat  , Théologal 
d’Orléans  ; ÔC  s’adreflànt  à Boucher  , Curé  de  Saint 
Benoît  -.Voilà  ce  Burlat  lui  dit-il  , que  vous  di- 
fieç  en  chaire,  que  j’avois  fait  coudre  dans  un-fac  & 
jetter  dans  la  rivitre  , tandis  que  vous  l’avie ç en - 
gagé  à ne  pas  paroître  en  puHic  , & qu’il  buvait  fr 
mangepit  tous  les  jours  avec  vous  fy  vos  Confrères  : 
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vous  ne  pouvez  pas  le  nier  t & que  vous  ne  foycf 
donc  le  plus  méchant  de  tous  les  hommes  ? 

On  voit  dans  les  Mémoires  de  Nevers  , T.  I ,• 
p.  655  & 656  , qile  les  Chefs  delà  Ligue  , dès 
l’année  1584  , avoient  réfolu  d’aflaffiner  ce  mal- 
heureux Prince  , 5c  qu’ils  firent  folliciter  Grégoire 
XIII  , par  un  de  leurs  Émifîàires  à Rome  , le  P* 
Mathieu  Jéfuite  , de  confentir  à ce  qu'on  le  tuât  t 
parce  qu’il  gouvernoit  mal  fon  Royaume.  Quelle 
follicitation  ! Elle  n’eft  pas  moins  étonnante 
qu’horrible.  •••;  . , . . 

Au  mois  de  Décembre  ty88  , il  ne  put  pas  dou- 
ter  que . le  Duc  & le  Cardinal  de  Guife  n’euflènt 
tout  préparé  pour  attenter  fut  là  perfonne.  Leur 
frere  , le  Duc  de  Mayenne  , l’en  fit  avertir  par 
une  perfonne  d’honneur  & de  confiance  y Alphon- 
fe  d’Ornano.  Le  Duc  d’Aumale  , leur  coufin  * lu» 
fit  donner  les  mêmes  avis  par  la  Duché ffe  d'Au- 
male , qu'il  envoya  exprès  à Blois  ; & ce  même 
Duc  de  Mayenne  & ce  même  Duc  d'Aumale  , 
dès  qu’ils  apprirent  que  par  la  mort  des  Coupables* 
il  avoit  prévenu  l’attentat  dont  ils  l’avoient  averti , 
parurent  furieux  , crièrent  à la  perfidie  , à l’aflâfli- 
nat,  & arborèrent  I’étendart  de  la  révolte  & de  h 
vengeance.  Il  eft  certain  que  le  Duc  de  Guife  * 
qui  ménageoit  le  moindre  Bourgeois  de  Paris  , 
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s’étoit  fait  haïr  de  tous  les  Princes  de  fa  Maifon  , 
par  le  peu  d'égards  & de  confidération  qu'il  leur 
.jnarquoit  , & que  le  Cardinal  ne  leur  étoit  pas 
moins  infupportable  par  Tes  emportemens.  On  ne 
peut  guère  douter  que  le  Duc  de  Mayenne  , aufïi 
ambitieux  que  fes  freres  , avec  qui  d’ailleurs  il 
avoit  eu  tout  récemment  des  démêlés  très-vifs  , 
n’eûc  efpéré  que  par  leur  mort  il  deviendrait  le 
Chef  de  la  Ligue  , 8c  que  le  Duc  d’Aumale  , de 
fon  côté , ne  Ce  fût  flatté  de  La  même  idée. 

Il  n’y  a perfonne  qui  ne  convienne  que  jamais 
Sujets  ne  furent  plus  coupables  que  les  Guifes  en- 
vers leur  Roi  & l’État.  Mais  Henri  III , dit-on , 
devoir  les  faire  punir  juridiquement  : le  pouvoit- 
il  ? N’avoit-il  pas  éprouvé  , le  jour  des  Barricades, 
que  le  Peuple  de  Paris  leur  étoit  dévoué  ? N’éprou- 
voit-il  pas  tous  les  jours  , qu’ils  avoient  beaucoup 
plus  de  pouvoir  que  lui  dans  les  États  généraux 
aflemblés  à Blois  ? S’il  les  avoit  fait  arrêter , quel- 
le prifon  eût  été  aflezfure  , &, comment  les  y faire 
conduire  ? La  Ligue  , fécondée  des  Eccléfiaftiques , 
ji’auroit  elle  pas  couru  aux  armes  , & tout  tenté 
pour  les  délivrer  ? Le  Roi  d’Efpagne  n’auroit-  il 
pas  prodigués  des  fommes  immenfes  pour  corrom- 
pre la  fidélité  de  ceux  qui  auroient  été  chargés  de 
les  garder  ? & Henri  III  ne  fè  voyoit-il  pas  fans 
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ceflc  trahi  par  les  perfonnes  même  qu’il  avoit  le 
plus  comblées  de  Tes  bienfaits  ? D’ailleurs  , Cathe- 
rine de  Médicis  étoit  liée  d’intérêts  avec  les  Gui- 
fes.  Que  n’avoit-il  pas  à craindre  de  la  plus  dan- 
gereufe  , de  la  plus  exécrable  femme  qui  ait  ja- 
mais exifté  , & dont  la  main  perfide  avoit  tant  de 
fois  aiguifé  des  poignards  , & préparé  des  por 
fons  ? 

Il  avoit  juré  folemnellement  , difoient  les  Li- 
gueurs , une  fincere  réconciliation  avec  le  Duc  de 
Guife  , & un  entier  oubli  de  tout  ce  qui  s’étoit 
paflé  j mais  avoit-il  juré  qu’il  lui  pardonneroit  de 
continuer  à le  vouloir  détrôner  ? Le  Duc  de  Gui- 
fe ne  s’étoit-il  pas  auffi  engagé  , par  un  ferment  1b- 
Jemnel  , à renoncer  à toutes  brigues , intrigues , af. 
focîations  & intelligences  au-dedans  & au-dehors 
du  Royaume  ? Y avoit-il  renoncé  ? Ne  pourfui- 
v oit  il  pas  avec  la  même  ardeur  fes  criminels  def- 
feins  ? N’alloit-îl  pas  les  exécuter  ? C’étoit  lui  qui 
fut  le  parjure. 

Je  finirai  ces  réflexions  par  une  anecdote  peu 
connue.  L’Auteur  d’un  Journal  des  chofes  mémo- 
rables arrivées  dans  Paris  , depuis  le  2 y Décem- 
bre 1 y 88  , jufqii’au  dernier  Avril  1 y 89 , rapporte 
que  le  1 5 Février  1 589  , on  drejfa  dans  la  falle  du 
Palais,  un  catafalque  en  l'honneur  du  Duc  0 du 
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Cardinal  de  Guife  ; qu'un  Docleur  en  Théologie 
prononça  leur  Oraifon  funèbre  ; que  tous  MeJJieurs 
du  Parlement  ajjijlèrent  à cette  cérémonie  , appa- 
remment par  la  crainte  des  Ligueurs  & des  Seize 
qui  en  avoient  déjà  traînés  plufieurs  en  prifon  ; 
que  ce  Docleur  en  Théologie  , Cf  qui  avoir  été  un 
des  Députés  aux  États  de  Blois  , adrejfant  la  pa- 
role à tous  ces  MeJJieurs  du  Parlement  , leur  repro- 
cha hautement  en  chaire  , d'avoir  tour  J igné  l’Arrêt 
de  mort  defdits  Seigneur  de  Guife  , Cf  que  le  Tyran 
* lui  avoit  montre  leurs  feings.  ' 


PREMIÈRE  PROMOTION 

Faite  dans  l’Eglife  des  Grands- Auguflins  de  Paris  , 
le  31  Décembre  1578. 

l 

CHE  VALIERS. 

/ I. 

J,  UDOVic  de  Gonzague  , Duc  de  Ncvers  Cf  de 
Rhetelois , Pair  de  France  , Prince  de  Mantoue  , 



+ Henri  III. 
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Çhevalier  de  ( i)  l’Ordre  du  Roi , Capitaine  de  cen f 
Homme  f -d’armes  des  Ordonnances  , Gouverneur 
fies  Provinces  de  Champagne  & de  Brie. 

Dans  un  combat  contre  un  Parti  Huguenot  , le 
(Capitaine  Beaumont  , fur  qui  il  s’étoit  élancé  , & 
qu’il  avpit  renverfé  dq  defliis  fon  cheval , lui  tira, 
un  coup  de  piftolet  qui  lui  cafla  le  genou  , & dont 
il  relia  boiteux  toute  la  vie.  Il  empêcha  qu’on  ne 
tuât  ce  Capitaine  Beaumont,  Tu  ajouteras  , lui 
dit-il , que  je  t’ai  donné  la  vie  , lorjque  tu  racon • 
feras  que  tu  m'as  blejfé  & peut-être  tué. 

Son  grand  attachement  à la  Religion  Catholi-. 
que  lui  fit  illufion  pendant  quelque  tems  : il  fign^ 
la  Ligue  ; mais  dès  qu’il  en  eut  connu  les  vérita_ 
blés  & criminels  projets  , il  ne  dillîmula  poinç 
l’horreur  qu’elle  lui  infpiroit  , 8ç  protefta  contre 
fa.  lignature'.  On  dit  qu’après  la  mort  de  Henri  III , 
le  lcrupule  de  concourir  à mettre  fur  le  Trône  un 
grince  Calvinifte  , lui  fit  d’abprd  prendre  le  parti 
de  relier  neutre.  Ce  qu’il  y*a  de  certain  , c’ell  que 
, quelques  mois  après  l’avénement  de  Henri  IV  à 

( i ) Tous  ceux  qu'on  verra  qualifiés  Chevaliers  Je  l'Or, 
fre  dy  Pot  > font  ceux  qui  1 etoient  déjà  de  l'Ordre  de 
f.  Kiichçl  , quand  ils  furent  admis  dans  celui  du  S.  Efpri;- 
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la  Couronne  , & lgrfqu’il  manquoit  abfolument 
d’argent  , il  lui  prêta  foixance  - trois  irçille  écu$ 
d’or  ,\&  que  l'Été  fuivant , il  lui  amena  , au  fiége 
de  Paris  , un  renfort  de  troupes  cqnlidérable , 8ç 
que  depuis  il  ne  çeflà  jamais  de  lui  être  inviola- 
blemenc  attaché.  C’efl  au  Ciel  à l'éclairer  , difoitr 
il  ; cejl  à moi  de  fervir  mon  Roi  , de  quelque  Re- 
ligion  qu’il  foit.  _ 

Il  avoir  fait  imprimer  une  Relation  de  fon 
voyage  à Rome  , & de  fes  conventions  avec  le 
Pape  Sixte-Quint  en  ij8j.  Les  Seize  firent  pen- 
dre Tardif  , Concilier  au  Châtelet , parce  qu’on 
avoir  trouvé  ce  Livre  chez  lui. 

En  cette  année  mourut , dit  4’Aubigné  > le  Duc  » 

de  Nevers  , Prince  qui  dans  fa  jeuneffe  emportait 
le  prix  aux  exercices  de  fon  Jiécle  ; depuis  bon  Ca- 
pitaine j meilleur  François  que  les  François  mê- 
mes , & ferme  dans  ces  délibérations.  Le  Diman- 
che j Octobre  S595  , mourut  à Nefle  en  Picardie  , 
dit  l'Étoile  , M.  de  Nevers  , Prince  regr étable  par 
fa  valeur , fagejfe  & bon  confeil.  Rien  n’engageoit 
d’Aubigné&  l’Étoile  à faire  cette  éloge  du  Duc  de 
Nevers  , avec  qui  ils  n’avoient  eu  aucunes  liai- 
sons ; d’ailleurs , leur  témoignage  eft  confirmé  par 
pelui  de  prefque  tous  les  Mémoires  de  ce  tems-là. 

|1  femble  qu’on  çloit  s’en  rapporter  plutôt  à 
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eux  qu’à  M.  de  Sulli  : c’étoit  un  très-grand  & 
très-digne  Miniftre  , mais  à qui  l'inimitié  , l’hu- 
meur & la  Dureté  de  Ton  caractère  , ont  fait  quel- 
quefois crayonner  des  ponraits  peu  relfemblans 
( i ).  On  voit  dans  fes  Mémoires  , qu’il  avoir  eu  de 
fréquens  démêlés  avec  M.  de  Nevers.  Un  jour  » 
dans  le  Confeil  , piqué  de  voir  que  perfonne  n’y 
ctoit  de  fon  avis  , il  lui  échappa  de  dire  : Me/* 
fleurs  , ave^-vous  toujours  été  aujjï  attachés  au  Rol 
que  moi  ? C’étoit  un  reproche  pour  la  plupart  : Il 
ejl  certain  , lui  répondit  M.  de  Nevers  , que  vous 
eveç  été  plus  attaché  à fon  ame  qu’à  la  votre. 
M.  de  Sulli  , qui  refta  toujours  Calvinifte  , rap- 
porte dans  fes  Mémoires  , qu’il  confeilla  à Henri 
IV  d’embralfer  b Religion  Catholique. 

II  (1). 

Jacques  , Comte  de  Crussol,  Ducd”u^ès  > 
Pair  de  France  , Seigneur  de  Levis  , d’Affier  , de 
Florenfac  , &c.  Confeiller  au  Confed  d'Etat  & pri- 
vé , Capitaine  de  cent  Rommes-d’atjnet  des  Or- 
donnances. 


( i ) Son  nouvel  Editeur  en  convient  dans  fa  Préface  , 
Fge  *7- 

( x ) Dans  la  Lifte  des  Chevaliers,  de  l’Ordre  du  S.  Efprk» 
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Du  vivant  de  fon  frere  aîné , il  s'appella  le  Ba- 
ron d’Aflier.  Il  avoir  embralTé  la  Religion  Calvi- 
nifte , & fut  un  des  principaux  Chefs  des  Protef- 
tans.  Il  étoit fi  renommé  parmi  eux  , dit  le  Labou- 
reur, qu’il  eut  le  crédit  de  mettre  fur  pied , en 
1 $68  , plus  de  vingt  mille  hommes  de  la  meilleure 
milice  du  Royaume , avec  lefquels  il  releva  fon 
Parti  que  l’on  croyoit  terrajfé  au  point  , qu’on  de- 
mandait par  raillerie  s’il  y avoit  encore  des  Hugue- 
nots en  France  , hors  de  la  Rochelle. 

N'ayant  pu  arriver  allez  tôt  pour  le  trouver  & 
combattre  à la  bataille  de  Jarnac  , il  fe  préfenta 
fi  fièrement , avec  un  Corps  de  trois  mille  hommes  , 
devant  les  troupes  viétorieufes  du  Duc  d'Anjou  , 
qu'il  les  arrêta  , Sc  donna  le  tems  à l’Amiral  de 
Coligni  de  recueillir  & de  raflembler  les  débris  de 
fon  armée.  Il  reçut  deux  blefiures  très-confidcrables 
au  fiége  de  Poitiers , & fut  fait  prifonnier  à la  ba- 
taille de  Montcontour. 


Martin  Courtigier  , que  j’ai  déjà  cité  , place  Jacques  de 
CrulTol  le  deuzième , c’eft-à-dire  , après  Ludovic  de  Gon- 
zague , & avant  le  Duc  de  Mercocur.  Il  étoit  témoin  ocu- 
laire à la  première  cérémonie  de  l’Ordre  du  S.  Efprit  en 
Ï573  ; ainfî  l’on  doit  s’en  rapporter  plutôt  à lui  , qu’à  tous 
les  Catalogues  qu’on  a imprimés  depuis  , & où  l’on  ne 
place  Jacques  de  Cru/îol  qu’après  le  Duc  de  Mercocur» 
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S'il  Ce  diftingua  par  Tes  talens  militaires , il  ne 
fût  pas  moins  recommandable  par  fon  humanité  , 
fâ  probité  & l’honnêteté  de  fon  ame  , dans  ces 
tems  affreux  , où  il  fembloit  qu’on  ne  fe  croyoit 
par  déshonoré  par  les  a&ions  les  plus  barbares  , les 
perfidies  les  plus  noires  & les  plus  lâches  trahie 
Ions.  M.  le  Duc  de  Montpenfier  , dit  Brantôme  * , 
haïjfoit  fi  mortellement  les  Huguenots  , que  quand 
il  les  prenait  à compofition  , il  ne  la  leur  tenoit 
nullement , difant , par  le  confeil  du  P.  Babelot , 
fon  Directeur  , qu’on  n’étoit  pas  obligé  de  tenir  fa 
parole  à des  Hérétiques,  Il  faifoit  pendre  les  hom * 
mes  ; à l'égard  des  belles  femmes  & filles , il  ne  leur 
difoit  autre  chafc  ,finon , Je  vous  recommande  à 
mon  Guidon  ; qu’on  les  lui  mène  : or  , ce  Gui- 
don , continue  Brantôme  , étoit  M.  de  Montoiron , 
de  l'ancienne  Mai/on  de  l’Archevêque  Turpin  , £r 
qui  en  portoit  le  nom  -,  très-beau  Gentilhomme , de 
haute  taille , & à qui  la  nature  avoit  merveilleux 
fement  prodigué  (1)  tous  les  dons  du  Dieu  des  Jar- 
dins   Cette  punition  p ouvoit  paroître  très - 


* Tome  VIII  , p.  313. 

(1)  J’ai  tâché  de  voiler  , autant  qu’il  m'a  été  poflîble  * 
les  exprefCons  un  peu  trop  naturelles  de  Brantôme, 
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douce  aux  femmes , mais  non  pas  d* abord  aux  jeunei 
filles. 

Le  Baron  d’Affier  écrivit  au  Duc  de  Montpen- 
iier  : « J’ai  repris  Bergerac  ; perfonne  n’y  a été  tué 
» de  fang  froid  & qui  n’eût  les  armes  à la  main  j 
i»  les  femmes  & les  filles  s’étoient  retirées  dans 
» une  Eglife  ; je  leur  ai  dit  de  retourner  dans  leur* 
j»  maifons , & qu’elles  y feroient  en  toute  sûreté  j 
» j’en  ai  feulement  choifi  vingt  parmi  les  plus 

belles  ; je  vous  les  envoyé  pour  que  vous  jugiez 
« lî  elles  n’étoicnt  pas  très-propres  à tenter  d’ufei* 
« de  repréfailles  ; elles  Vous  diront  qu’elles  n’ont 
« elfuyé  aucune  opprobre.  Vous  êtes  dévot voui 

* avez  un  Diredeur  ; votre  table  eft  toujours  gar-* 
« nie  de  Moines  ; Vous  entendez  chaque  jour. 
» deux  ou  trois  Melfes  } & vous  vous  confiez 
« fréquemment  : je  ne  me  confedè  qu’à  Dieu  ; je1 
« n’entends  point  de  MelTes;  je  n’ai  que  des  Sol-' 

* dats  à ma  table  j l’honneur  eft  mon  feul  Di-> 
" redeur  ; il  ne  me  confeillera  jamais  d’ordon> 
" ner  le  viol , de  foire  tuer  un  ennemi  déformé 
- & de  manquer  à la  parole  que  j’aurai  donnée  J? 

Son  frère  aîné , Antoine  de  CrufTol , Duc  d’U- 
*ès,  étant  mort  fans  enfons  le  ry  Août  1/73  , il 
hériu  de  lès  biens  & de  lès  dignités  ; quelque» 
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tems  après , il  abjura  la  Religion  Calvinifte  , & fa 
fit  Catholique. 

III. 

Phiiippe-Emmanuei  de  Lorraine, 
Duc  de  Mercceur  £r  de  Penthicvre  , Pair  de  France 
Gouverneur  de  Bretagne. 

Jamais  homme  ne  fut  plus  ingrat  ; il  arma 
contre  Henri  III , qui  l’avoit  accablé  de  bienfaits , 
& qui  avoit  époufé  là  fccur , Louife  de  Vau- 
demont. 

EJl-ce  que  vous  fongejà  vous  faire  Duc  de  Bre- 
tagne , lui  demandoit  un  jour  un  Confeiller  du 
Parlement  de  Rennes  ? Je  ne  fais  pas  fi  cefi  un. 
fonge  , répondit-il  ; mais  il  y a dix  ans  qu’il  dure. 

Lorfqu'enfin  Henri  IV  parut  fur  les  frontières 
de  cette  Province , ce  beau  rêve  s'évanouit.  Le  Duc 
de  Mercœur  envoya  fa  belle  mère  & là  femme  à 
Angers  , pour  y ménager  fon  pardon.  Ces  deux 
Dames  , fi  fières , fi  hautaines  , & qui  fembloient 
avoir  cru  jufqu’alors  que  la  dévotion  & l'intérêt 
des  bonnes  mœurs  exigeoient  d'elles  de  ne  parler 
de  Gabrielle  d'Eftrées  que  dans  des  termes  mé- 
prifàns , lui  firent  - demander  une  audience , qu’elle 
ne  leur  accorda  qu’après  les  avoir  .fait,  attendre 
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aflez  long-tems  dans  Ton  antichambre  ; elles  fc 
jettèrent  à Tes  genoux  , pleurèrent , & finirent , pour 
l’engager  à s’intéreflèr  en  leur  faveur  , par  lui 
propofer  le  mariage  du  fils  aîné  qu’elle  avoir  du 
Roi  , ( Céfar  de  Vandôme  ) avec  Mademoifelle  de 
Mercceur  , la  plus  riche  héritière  du  Royaume. 

L’air  humble  & déconcerté  du  Duc  de  Mer- 
coeur  , les  révérences  qu’il  faifoit  aux  moindres  va- 
lets , & un  accident  * ridicule  qui  lui  arriva  en 
s’inclinant  devant  H enri  IV  , lorfqu’après  fon  ac- 
commodement il  vint  faluer  ce  Prince  à Angers  , 
le  rendirent  la  rifée  de  la  Cour  , d’autant  plus 
qu’on  fe  rappelloit  qu’aux  Etats  de  la  Ligue  il 
s’étoit  mis  fur  les  ; rangs  pour  être  élu  Roi. 

Il  prit  le  parti  de  s’abfenter  d’un  Royaume  où 
il  fe  voyoit  fans  nulle  confidération.  Les  Turcs 
‘■faifoient  la  guerre  à l’Empereur  en  Hongrie.  Il  y 
mena  , à fes  frais  , douze  cens  Gentilshommes  , & 
s’y  diftingua  , non  feulement  par  des  aûions  cou- 
rdgeùfès , mais  encore  pat  quelques  operations  mi- 
litaires , dont  les  plus  habiles  Capitaines  fe  fe- 
roient  fait  honneur.  Il  mourut  à Nuremberg  le  19 
Février  1601  , âgé  de  quarante-trois  ans. 


* Crepitur,  ’:A‘  ; « ■ 'hlqnoi*  r'- 
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Il  y a une  Hiftoire  de  ce  Duc  de  Mercœur,  im- 
primée à la  Hayé  en  1691.  L'Auteur  (1)  de  ce 
très-inepte  Ouvragé,  le  qualifie  de  Héros  prefqu’à 
chaque  page  , & n'en  rapporte  aucun  trait  hé- 
roïque ; il  le  loue  beaucoup  fur  ce  qu’il  n’avoit  ja- 
mais fauffé  la  foi  conjugale.  N’auroit-il  pas  mieux 
valu  qu’il  eût  éü  cent  bâtards , & qu’il  n’eût  pas 
violé  les  fermens  qu’il  avoit  faits  à fon  Roi  & fort 
bienfaiteur  ? La  Bretagne  fut  pendant  neuf  ans  le 
théâtre  de  fcs  meurtres  , de  fes  trahifons  & de  fès 
üuflàcres  j il  l’innonda  de  fang. 

I V. 

« ‘ 1 

CharIesdi  Lo  k*.  a ru  Duc  d’Aumale# 
Pair  £f  Grand-Veneur  de  France  , Capitaine  dt 
eent  Hom  mes  d'armes  des  Ordonnances. 

ta  Maifon  de  Lorraine  n’a  befoirt  que  de  Ci 
véritable  origine , pour  être  Une  des  plus  ancienne* 
& des  plus  illuftres  de  l'Eürope  ; mais  , pendant 
les  troubles  de  la  Ligue , les  Princes  de  cette  Mai# 
fon  établis  en  France  , & dont  l’ambition  com- 
mençoit  à fè  flatter  de  pouvoir  arracher  la  Cou# 
ronne  à fcs  légitimes  héritiers , imaginèrent  qu’il 


fi)  Brulé  de  Monpleinchant , Chanoine  de  Sainte-Gu- 
dule  de  Bruxelles. 

leur 
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leur  fèroit  très-avantageux  de  faire  croire  au  Peu- 
ple , qu'ils  defcendoient  de  Charlemagne.  Le  Duc 
d'Aumale  fe  chargea  de  faire  travailler  à cette 
fàuflè  généalogie  ; & il  ne  lui  fut  pas  difficile  de 
trouver  quelques  miférables  Ecrivains  qui  lui  dé- 
vouèrent leurs  plumes.  Le  Livre  de  François  de 
Rofîeres  , Archidiacre  de  Toul  , Stemmatum  Lo- 
tharing'ue  & Barri  Ducum , Tomi  feptem  , fut  de 
tous  ces  méprifables  Ouvrages  celui  qui  fit  le  plus 
de  bruit.  Le  Chancelier  de  Chi verni  crut  devoir 
le  dénoncer  au  Confeil  d'Etat  , comme  pouvant 
faire  fur  l'cfprit  du  Peuple  une  imprefïion  prcju-, 
djciable  à la  Maifon  royale.  Cet  Archidiacre  fut 
arrêté  , mis  à la  Baftille  „ enfuite  amené  le  2 6 - 
Avril  1582  , dans  le  cabinet  du  Confeil  , ou  , à 
genoux  , en  préfence  de  la  plupart  des  Grands  Offi- 
ciers de  la  Couronne  , des  Ducs  de  Guilè  8c  de 
Mayenne , du  Cardinal  de  Vaudemont  , des  Con- 
feiljers  8c  Secrétaires  d'Etat  , d'un  Préfident  du 
Parlement  & des  Gens  du  Roi  , il  (1)  demanda 
pardon  des  pièces  fuppofées  , des  fauffetés  , des 


(1)  Cet  Archidiacre  auroit  été  pendu  , fi  ion  affaire  eût 
été  portée  devant  le  Parlement.  Henri  III  lui  accorda  là 
grâce  , à la  prière  de  la  Reine  Louiiè  de  Vaudemont. 

Tome  i VI.  H 
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calomnies , des  inventives  contre  Hugues  Capet  ôc 
lès  defcendans  , & autres  impudences  répandues 
dans  Ion  Ouvrage.  Cette  fcène  dut  être  d’autant 
plus  défagréable  pour  Meilleurs  de  Guife  , que  la 
principale  honte  en  retomboit  fur  eux  , & que 
dans  le  procès-verbal  qui  en  fut  rapporté  , il  fut 
dit  qu’ils  étoient  préfens.  Quelques  Savans  firent 
l’honneur  à François  de  Rofieres  de  le  réfuter  fé-* 
tieufement  , & n’eurent  pas  de  peine  à le  con- 
vaincre de  falcifications  , Sc  à prouver  que  le  der- 
nier des  Princes  de  la  race  de  Charlemagne , étoit 
mort  fans  enfans  mâles. 

Le  Duc  d’Aumale , dans  un  Manufcrit  fîgné  de  fx 
main , fcellé  de  les  armes  , & trouvé  parmi  fes  pa- 
piers après  fà  mort  , dit  que  le  Duc  d'Epernon  t 
voyant  frapper  Henri  IE,  lui  donna  lui-même  un 
coup  de  couteau  pour  l'achever.  On  ne  peut  guère 
douter  que  le  Duc  d’Epernon  n’ ait  été  un  des  prin- 
cipaux complices  de  l’ailàffinat  de  Henri  IV  ; mais 
eft-il  vraifemblable  qu’il  l’ait  frappé  lui-même  î 
Eft-il  vraifemblable  » répondra-t-ôn  , que  le  Duc 
d’Aumale  , âgé  de  foixante  ans , qui  étoit  deve- 
nu dévot  j & qui  mourut , après  une  affez  longue 
maladie , ayant  reçu  deux  fois  fes  facremens  avec 
beaucoup  d’apparence  de  piété  ■,  eft-il  vraifem- 
blable qu’j  n’eut  pas  jette  au  feu  , & qu’il  eût  laiffë 
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fublifter  une  pare.Ue  accufation  , s'il  n'avoit  été  fur 
que  ce  n'étoit  point  une  calomnie  ? Il  étoit  à Bru- 
xelles , ajoutera-t-on  , parmi  les  Efpagnols  ; & il 
ÿ a de  bonnes  raiforts  pour  croire  qu'on  y fut  mieux 
toutes  les  circonftance?  de  l’alïàflinat  de  Henri  IV  , 
que  dans  Paris  où  l'on  trembloit  foiis  le  Duc 
d'Epernon  & fes  complices, 

Une  preuve  que  la  plupart  des  faits  inférés 
dans  ce  Manufcrit  font  faüx  & controuvés , c'efl: 
que  des  perfonnes  qui  ne  pou-  oient  qu'être  & 
qui  étoient  très-attachées  à Henri  IV  , y font  nom- 
mées comme  ayant  trempé  dans  cet  attentat. 
D'ailleurs  le  Duc  d'Aumale  avoit  toujours  eu  une 
très-mauvàife  réputation  ; & là  famille  même  ne 
fè  cachoit  pas  du  mépris  qu’elle  avûit  pour  lui. 

V. 

Honorât  de  S A v o fécond  du 

hom.  Marquis  de  Villars , Corhte  de  Tende  £r  Je 
Sommerne,  Chevalier  de  l'Ordre  du_Rni  ; Maréchal 
fir  Amiral  de  France , Gouverneur  de  Proireri.ee: 
Ayant  reçu  deux  bleffùres  à la  bataille  de  Saint- 


(i)  Il  étoit  fils  de  René  , batard  reconnu  de  Philippe  ; 
Duc  de  Savoie  , qui  lui  donrial  pour  fon  appanage  le'  Mar- 
ffâfatde  Yillars  to  Rreffe  , fit;  • " '■ 
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Quentin  , il  n’attendit  pas  qu’elles  fullènt  guéries 
pour  aller  le  jetter  dans  Corbie  , & aider  à dé- 
fendre cette  Place  , difant  à ceux  qui  vouloient  le 
retenir,  que  l’état  déplorable  où  la  perte  de  cette 
funejle  bataille  pouvait  réduire  la  France  , ne  per- 
mettait pas  à tout  bon  François  d’attendre  à . être 
guéri  pour  retourner  combattre. 

A la  bataille  de  Moncontour  , le  Duc  d’Ajou  , 
emporté  par  fon  courage  , fe  précipita  dans  un  ba- 
taillon des  ennemis  qui  fe  rallioit  & qui  l’enve- 
loppa. Le  Marquis  de  Villars  n’eut  que  l’inftant 
de  s’en  appercevoir  ; il  s’élance  , fuivi  de  dix  ou 
douze  Gendarmes , perce  ce  bataillon  , trouve  ce 
jeune  Prince  abattu  fous  fon  cheval  qui  venoit 
d’être  tué  , le  fait  monter  fur  le  fien  , & le  dé- 
livre. 

Lorfque  ce  même  Duc  d’Anjou  , devenu  Hen- 
ri III , lui  eut  annoncé  qu’il  l'avoir  nommé  pour 
être  Chevalier  du  S.  Efprit , il  fit  graver  fur  la 
lime  de  fon  épée  les  noms  des  batailles , des  fiéges 
& de  tous  les  combats  où  il  s’étoit  trouyé..Ce  fera  , 
dit-il  , mon  épée  de  l'Ordre.  j .jo: 

V I. 

Artus  de  Cossé,  Seigneur  de  Gonnor , 
Comte  de  Secoridirti , Maréchal  & Grand- Panne. 
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tier  de  France , Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Ca- 
pitaine de  cent  Hommes  d'armes  des  ordonnances , 
Gouverneur  de  Metç , Mariembourg  , de  Paris  en 
j$62  , de  l’Anjou,  de  la  Touraine , de  l'Orléanois » 
du  Bléfois  £r  Pays  Chartrain  , Surintendant  des 
Finances 

Il  étoit  le  cadet  , & fut  le  très-digne  frère  de 
Charles  de  Briflâc  , un  des  plus  illuftres  Capitai- 
nes & un  des  plus  grands  hommes  de  fon  lîècle. 
Je  continuerai  de  fuivre  le  plan  que  je  me  fuis 
propofé  en  compofant  cet  Ouvrage.  Ainfi  je  n’en- 
tretrai  en  aucuns  détails  fur  les  longs  & importans 
fêrvices  qu’Artus  de  Coifé  rendit  à l’Etat , fur  les 
lièges  qu’il  foutint  & qu’il  fit  lever  à l’Ennemi  , 
les  Villes  qu’il  prit  & les  batailles  qu’il  gagna  ; je 
dirai  feulement  , d’après  tous  les  Hiftoriens  de 
ce  tems-là  qu'il  avoit  la  tîte  aujji  bonne  que  le 
bras. 

Le  4 Mai  1574  , Catherine  de  Médicis  le  fit 
arrêter  à Vincennes  & transférer  à la  Baftille  , 
l'accufant  d’appuyer  un  Parti  qui  fe  formoit  en 
faveur  du  Duc  d’Alençon  , aux  approches  de  la 
mort  de  Charles  IX.  Il  y refta  dix-fept  mois. 
Henri  III  , lorfqu’il  l’en  fit  fortir  , lui  offrit  des 
Lettres-Patentes  qui  le  déclareroient  abfolument 
innocent  de  tout  ce  qu’on  lui  avoit  imputé.  Trou- 
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veç  bon  , Sire  , que  je  n’en  veuille  pas  , répondit? 
il  j un  Cojfé  doit  penfer  que  pcrjonnc  ne  L’a  cru 
çoupable. 

Il  avoit  l’efprit  vif , l’humeur  libre  & gaie  ; U 
aimoit  la  table  & beaucoup  les  femmes  ; mais  ja- 
mais l’inftant  du  pkilir  tae  l’emportoit  fur  celu* 
«lu  devoir.  Mademoife'le  Ceton  , une  de?  filles 
d’honneur  de  Catherine  de  Médicis  , étoit  une 
des  jolies  jerfimnes  de  la  Cour  : là  mère  ayant 
arrête  fon  mariage  avec  un  riche  Gentilhomme  de 
fon  Pays  * , & la  menant  à fon  futur  mari  , paflà 
par  Abbeville.  M.  de  Çofle  cpmmandoit  un  Corps 
de  troupes  campées  près  de  cette  Ville  : pendant 
le  pedte  fête  qu’il  donna  à Madame  Ceton  , il  eut 
tout  le  tems  d’entretenir  là  fille  -,  il  lavoir  tou- 
jours aimée  ; elle  lui  avoua  qu’elle  n’y  avoit  pas  été 
infenfible  ; il  devint  plus  prellànt  , s’exprima  avec 
tant  de  feu  , de  palïion  ; fa  tendrefiè  & la  douleur 
de  toucher  au  moment  d’être  pour  jamais  féparé 
d’elle  , étoient  fi  bien  peintes  dans  fes  yeux  , & 
achevèrent  de  le  rendre  fi  féduifant , qu’elle  con- 
fèntit à l’introduire  la  nuit  dans  là  chambre:  il  en 
attendoit  le  moment  avec  l’impatience  d’un  hom- 


# Elle  éroit  Ecoflbile. 
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me  bien  amoureux , lorfqu’on  vint  lui  dire  que  le 
Capitaine  Coqueville  , à la  tête  de  trois  mille 
hommes , marchoit  à Saint-Valery-fur-fomme  , Sç 
qu’il  n’y  a vo  pas  un  moment  à perdre , s’il  vou- 
loit  làuver  cette  Place.  Parbleu  , dit-il,  il  ejl  bien 
çruel  de  pafftr  fur  la  felle  & à combattre  , une  nuit 
qui  aurait  été  fi  délicieufe  ; les  Huguenots  me  paye- 
ront le  mauvais  tour  qu'ils  me  jouent,  Il  monte  à 
cheval  , marche  vers  Saint-Valéry  , reprend  d’aC 
faut  cette  Place  , dont  Coqueville  venoit  de  s’em- 
parer ; mais  l’occafion  perdue  avec  Mademoifellc 
Çeton  ne  Te  retrouva  pas. 

VII. 

François  Gouffier,  Seigneur  de  Cre- 
vecocur  & de  Bonnivet , Chevalier  de  l’Ordre  du 
Roi  , Confeiller  au  Confeil  d’Etat  & Privé  , Lieu- 
tenant Général  au  Gouvernement  de  Picardie  , Ca- 
pitaine dç  cinquante  Hommes  d’armes  des  Ordon - 
nancts, 

Catherine  de  Médicis  l’ayant  envoyé  chercher 
pour  lui  annoncer  que  Ton  fils  venoit  d’être  nom- 
mé à un  Régiment  d’infanterie  : Madame  , lui  dit- 
il  , en  fe  jettant  à fes  pieds  , il  y a un  mois  que 
mon  fils  pajfant  feul  vers  le  foir  dans  une  rue  de 
Paris  offe{  écartée  }fut  attaqué  par  cinq  hommes  \ 
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le  Capitaine  la  Vergne  , fans  le  connoître  , mit  l'é- 
pée à la  main,  & chargea  ces  Affajfins  avec  tant  de 
courage , que  deux  furent  tués',  les  trois  autres  s'en- 
fuirent ; agréeç  , Madame  , que  mon  fils  ne  paffe 
point  devant  fon  Bienfaiteur  -,  vous  mettre ç le  com- 
ble à la  grâce  que  vous  nous  accordeq , en  voulant 
bien  en  difpofer  en  faveur  de  la  Vergne  ; depuis 
qu'il  a quitté  la  Religion  Calvinifie  , il  s'efl  dijlin- 
gué  en  plufieurs  occafions  ; vous  vous  acquerrereç 
un  des  plus  braves  hommes  de  France , & qui  vous 
fera  à jamais  dévoué  : à l'égard  de  moi  & de  mon 
fils  y vous  connoiffei  notre  inviolable  attachement 
pour  Votre  Majcjlé.  Un  cœur  auffi  reconnoijfant 
que  levôtre  , lui  répondit  Catherine  de  Médicis  , 
engage  à ne  le  pas  refufer  ; je  confens  à ce  que  vous 
fouhaiteq , & n'oublierai  pas  votre  fils. 

D’Aubigné  rapporte  un  trait  bien  remarquable 
au  fujet  de  ces  la  Vergne  , à la  bataille  de  Jarnac. 
Ce  fut  , dit-il  j à la  chute  du  Prince  de  Condé  > 
quand  fon  cheval  fut  tué  / ous  lui , que  fefit  un  com- 
bat le  plus  âpre  & le  plusopiniâtre  qu'il  y ait  eu  ,je 
crois,  pendant  les  guerres  civiles.  Un  vieillard’  , 
nommé  ta  Vergne  , combattit  ce  jour-là  au  milieu  de 
vingt- cinq  de  fes  neveux  ou  païens  , & fut  tué  avec 
quinze  , tous  en  un  monceau  , les  dix  autres  bleffès 
ou  faits  prifonniers. 
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VIII. 

François,  Comte  d’Escars,  Chevalier 
de  l’Ordre  du  Roi , Capitaine  de  cinquante  Hommes 
d'armes  des  Ordonnances  , Confeiller  au  Confeil 
d’Etat  & Privé , Lieutenant-Général  au  Gouverne- 
ment de  Guyenne , Gouverneur  de  Bordeaux. 

Sur  la  nouvelle  que  le  Duc.  de  Bourbon-Mont- 
penfier  étoit  en  route  pour  le  rendre  au  Sacre  de 
Henri  III  , le  Duc  de  Guife , dans  l’antichambre 
de  la  Reine  mere  , ayant  dit  publiquement  que  li 
ce  Prince  fe  prélèntoit  pour  lui  dilputer  la  pré- 
féance  , il  lui  pafleroit , au  pied  même  de  l’autel , 
fon  épée  au  travers  du  corps  : Monjieur , lui  dit 
d’Elcars  , il  n’y  a pas  de  François , au  propos  qui 
vient  de  yous  échapper  , qui  ne  fut  tenté  de  vous  y 
pajfer  la  fienne , indigné  de  votre  audace  & manque 
de  refpecl  envers  un  Prince  du  Sang. 

Le  Duc  de  Guife  prétendoit  qu’au  Sacre  & au- 
tres grandes  cérémonies  , l’ulige  régloit  le  rang 
par  l’ancienneté  de  Pairie  , fans  égard  à la  naif- 
{ànce  , & que  le  Comté  de  Guife  ayant  été  érigé 
en  Duché-Pairie  * avant  le  Comté  de  Montpen- 
fier  **  , il  devoir  donc  avoir  la  préféance  fur  le 


♦ £n  i î 18.  **  En  1539, 
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Duc  de  Montpenfier  , quoique  Prince  du  Sang, 
Henri  III  ayant  eu  la  foibleflè  d’écrire  au  Duc  de 
Montpenfier  qu’il  lui  feroit  plaifir  de  ne  pas  venir 
à Ion  fitçre  , d’Efcars  eut  la  fermeté  de  lui  repro- 
cher cette  Lettre , & de  lui  dire  qu’en  autorifant 
ftn  quelque  forte  l’audace  du  Duc  de  Guife  , au 
lieu  de  la  réprimer  , il  avoir  paru  le  craindre  ; que 
e’étoit  l’accréditer  parmi  le  Peuple  , & enhardir 
Lame  de  cet  ambitieux  dans  des  idées  d'élévation  , 
qui  caulèroient  peut-être  un  jour  bien  des  trou- 
bles dans  l'Etat  ; enfuite  il  lui  fit  des  repréienta- 
tions  (i)  fi  vives  & fi  fortes  fur  les  droits  naturels 
des  Princes  du  Sang  , avec  qui  perfonne  ne  dévoie 
entrer  en  concurrence , qu'il  le  détermina  à don- 
ner une  Déclaration  formelle  à cet  égard  , dès  que 
les  Etats  généraux  qui  dévoient  le  tenir  à Blois  , 
feroient  aflemblés.  Cette  Déclaration  fut  publiée  le 
|8  Janvier  1577;  elle  porte  que  nonobftant  tout 
ulàge  qui  pourroit  y avoir  été  contraire  , les  Prin- 
ces du  Sang  , loit  qu’ils  ne  fu fient  pas  Pairs  , foit 
que  leurs  Pairies  fuflçnt  poftérieures  à celles  des 


( 1 ) Les  d’Efcars  avoient  toujours  été  particulièrement 
attachés  à la  Maifon  de  Bourbon  ; Gaultier  dL/cars  aban- 
donna tous  fes  biens , pour  fuivre  l’infortuné  Connétable  dn 
Bourbon  hors  du  Royaunae. 
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autres  Pairs  , les  précédéroient  par-  tout  ; elle  règle 
auffi  le  rang  entre  les  Princes  du  Sang  , fuivant  , 
leur  proximité  à la  Couronne.  N'étoit  jl  pas  jufte 
que  les  enfans  de  la  Maifon  & qui  pouvoient  deve- 
nir Roi*  , ne  fuffent  pas  précédés  par  des  Seigneurs 
qui  pouvoient  devenir  leurs  Sujets  i 

Je  remarquerai  à cette  occafion , que  par  une 
fuite  de  la  Loi  Salique  , & un  principe  fondamen- 
tal & inaltérable  dans  la  Nation  , la  Couronne 
appartient  folidairement  à tous  les  Princes  du  Sang  » 
que  le  droit  qu’ils  y ont  , leur  eft  intimement 
tranfmis  avec  la  vie  ; que  quand  il  y auroit  cent 
Princes  du  Sang  , & dans  le  degré  le  plus  éloigné  ? 
le  premier  n’a  , à cet  égard  , d’autre  avantage  fut 
Je  dernier  , que  celui  de  la  proximité  immédiate  ail 
Trône  j que  dans  les  Royaumes  où  les  filles  fuc- 
cedent , la  Couronne  n’y  appartient  pas  folidaire- 
ment à tous  les  Princes  du  Sang  , parce  qu’une 
Princefte  pouvant  en  devenir  l’héritiere  , peut  la 
faire  pafler  dans  une  famille  étrangère  ; & c’eft  ce 
qui  diftingue  fupérieurement  nos  Princes  du  Sang  » 
lp  droit  à la  Couronne  étant  tranfmis  , répandu  & 
certain  dans  toute  la  famille  ; an  lieu  qu’il  eft  in- 
certain dans  les  familles  royales  , où  les  filles  peu- 
vent hériter  du  Trône. 

four  en  revenir  à la  Pairie  & au  Sacre  de  nos 
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Rois  , quand  il  n’y  a pas  le  nombre  fuffifant  de 
Princes  du  Sang  pour  repréfenter  les  fix  Pairs 
Laïcs  -,  il  y eft  fuppléé  par  les  Ducs  les  plus  an_ 
tiens  par  leurs  Pairies.  Le  Duc  d’Orléans  , au  Sacre 
de  Louis  XV  , repréfenta  le  Duc  de  Bourgogne  ; 
le  Duc  de  Chartres , le  Duc  de  Normandie  ; le 
Duc  de  Bourbon  , le  Duc  d’Aquitaine  ; le  Comte 
de  Charolois  , le  Comte  de  Touloufe  ; le  Comte 
de  Clermont , le  Comte  de  Flandres  ; le  Prince  de 
Conti  , le  Comte  de  Champagne.  Le  Garde  des 
Sceaux  faifant  les  fondions  du  Chancelier  , monta 
à l’autel  , & les  appella  les  premiers  avant  les 
Pairs  Eccléfiaftiques.  Ils  étoient  vêtus  d’une  vefte 
d'étoffe  d’or , qui  leur  defeendoit  jufqu’à  la  moitié 
de  la  jambe  , & qui  étoit  ceinte  d’une  ceinture 
d’or  ; ils  avoient  par-deffus  cette  longue  vefte  , un 
manteau  ducal  de  drap  violet  , doublé  & bordé- 
d’hermines  ; leur  collet  rond  étoit  aufft  doublé 
d’hermines  ; ils  avoient  tous  une  couronne  fur  un- 
bonnet  de  fatin  violet.  Le  Duc  d’Orléans  , le  Duc 
dé  Bourbon  & le  Prince  de  Conti  , étant  tous  les 
trois  Chevaliers  de  l’Ordre  du  Saint-Efprit  , en 
portoient  le  collier  fur  leurs  manteaux.  L’Archevê- 
que de  Reims  prit  fur  l’autel  la  grande  couronne 
de  Charlemagne  & la  pofa  fur  la  tête  du  Roi  » 
chacun  des  Pairs  Laïcs  & Eccléfiaftiques  y portant 
la  main. 
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IX. 

Charles  deHahwiü,  Seigneur  de  Pien- 
nes , Marquis  de  Maignelais , Chevalier  de  l'Ordre 
du  Roi  , Capitaine  de  cent  Hommes  d'armes  des 
Ordonnances , Confeiller  au  Confeil  d'Etat  & Privé  t 
Gouverneur  de  Meti  Ci  du  Pays  MeJJin  , Duc- 
Pair  de  France  en  j §88. 

Il  pouvoit , je  crois  , Ce  vanter  d’être  le  Gentil- 
homme du  Royaume  , qui  avoir  le  plus  verfé  de  fon 
fang  au  lervice  de  lès  Rois  ; il  s’étoit  trouvé  à 
quinze  fieges  , à onze  batailles  ou  combats  , 8c  y 
avoit  toujours  été  blefle.  Sa  deftinée  , par  rapport 
à les  enfàns  , n’eft  pas  moins  remarquable  ; il  avoit 
époufé  Anne  Chabot  ; & il  en  avoit  eu  cinq  fils  8c 
«ne  fille  j deux  furent  alïàlïinés  ; les  trois  autres  8c 
le  mari  de  cette  fille  furent  tués. 

L’aîné  , Antoine  de  Maignelais , âgé  de  vingt 
ans  , ayant  eu  querelle  au  bal  avec  Livarot , ils  Ce 
donnèrent  rendez-vous  pour  le  battre  le  lendemain 
y Mai  1581.  La  Cour  étoit  alors  à Blois.  L’Étoile 
8c  Brantôme  rapportent  que  Livarot  avoit  envoyé 
dès  le  foir  fon  Laquais  cacher  une  épée  dans  le 
làble  , au  bord  de  la  riviere  de  Loire  , dans  l’en- 
droit où  ils]  dévoient  fe  battre  ; que  Maignelais  tua 
Livarot , 8c  que  le  Laquais  de  Livarot , avec  l'épée 
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cachée  dans  le  fable  , tua  par  derrière  Maignelais , 
qui  tomba  mort  fur  Livarot  , & ne  put  pronoficer 
que  ces  mots  : Ah  ! mon  Dieu  , quejl  ceci  ? Ce 
Laquais  ne  futque  pendu. 

Son  frère  , Florimond  d’Hallwin  , Gouverneur 
de  la  Fere  , y fut  aflaffiné  , en  fortant  de  l’Eglife  , 
par  Colas  , Lieutenant  des  Gardes  du  Duc  de 
Mayenne. 

Leur  troifîème  frère  , Robert  d’Hallwin  , Sei- 
gneur de  Roufloi  , fut  tué  à la  bataille  de  Cou- 
tras. 

Les  deux  derniers  freres  , Léonor  d’Hallwin  , 
Seigneur  de  Roufloi  j Gouverneur  de  Dourîens  ; 

& Charles  d'Hal'win  , Comte  de  Dinan  , furent  . 
tués  à la  prife  de  cette  Ville.  François  dé  Bouilli  3 
leur  beau-frcre  , fut  tue  à la  bataille  de  Senlis. 

X. 

Charles  dé  la  Rochefoucault  , Seigneur  dé 
Barbtfieux  de  Linieres  , Cse.  Chevalier  del’Ordre 
du  Roi  , Capitaine  de  cinquante  Hommes  d’armes 
des  Ordonnances  , Confeiller  au  Confeil  d’État  Cf 
Privé  , Lieutenant- Général  au  Gouvernement  di 
Champagne  Çf  de  Brie , Grand-Sénéchal  de  Guyen- 
ne; ' 


/ 
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Henri  III  l’ayant  nommé  Chevalier  de  l’Ordre 
du  S.  Efprit  , & lui  ayant  demandé  un  état  de  fe» 
Services  , il  lui  en  remit  un.  Je  ne  vois- là  , lui  die 
ce  Prince  , que  les  fieges  Cf  Les  batailles  où  vous 
vous  êtes  trouvé  fous  les  règnes  de  mon  père  Cf  de 
mon  grand-père.  Sire  , lui  répondit-il , nous  com- 
battions alors  contre  les  Efpagnols  ou  les  Anglais 
Contre  qui  avons- nous  combattu  depuis  } Quelle r 
batailles  , quels  ennemis  à S.  Denis , à Dreux  , tt 
Jarnac  , à Moncontour  ! J'y  ai  vu  quatre-vingt, 
mille  François  , fépares  en  deux  armées  , fous  les 
plus  braves  Cf  les  plus  habiles  Chefs  de  l’Europe  , 
s'élancer  les  uns  contre  les  autres  t Cf  s'égorger  î> 
Peut-on  mettre  au  rang  de  fes  fervices  le  Majfacre 
defes  parent  , de  fes  amis , de  fes  compatriotes  ! 

Il  étoit  fils  d’Antoine  de  la  Rochefoucault  , Sei- 
gneur de  Barbezieux , Gouverneur  de  Paris  8c  de 
l’Ifle  de  France  , Lieutenant-Général  pour  le  Roi  fur- 
terre  & fur  mer  , & qui  commandoit  en  chef  dans 
Marfeille  , en  i;j6  , lorfque  Charles-Quint en  fit? 
& fut  obligé  d’en  lever  honteufement  le  fiége. 

v 'X I. 

.t 

Jean  d’Escars  (i)  Comte  de  la  Vauguyon 

-r-- . 

(ijllécok  fils  do  franjois  d'Efcars  , Seigneur  de  U 
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Prince  de  Carenci  , Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi  , 
Confeiller  au  Conjeil  d’Etat  Cf  Privé  , Capitaine  de 
cinquante  Hommes  d'armes  des  Ordonnances  , Ma- 
réchal Cf  Grand-Sénéchal  du  Bourbonnois. 

M.  de  la  V auguyon  , dit  Brantôme  , tom.  IX. 
p.  191  , a toujours  fervi  le  Roi  tant  qu’il  a pu , Cf 
ne  s‘ejl  jamais  retiré  , quoiqu’il  fût  fort  vieux  Cf 
caffé  ; mais  il  vouloit  toujours  fervir  , tant  il  avoit 
le  cœur  Cf  le  fêle  bon  ; il  fe  trouva  même  au  dernier 
fiége  de  Chartres  , en  1591  , où  il  ne  fe  foucioit 
non  plus  des  arquebufades  que  de  rien  , Cf  fe  pré- 
fentoit  aujji  hardiment  hors  des  tranchées  que  tout 
autre.  On  difoit  qu’il  faifoit  cela  pour  fe  faire  tuer , 
voyant  la  fin  de  fcs  jours  approcher  , les  efiimant 
mieux  Cf  plus  honorablement  achevés  là  que  dans 
fon  lit. 

Il  étoit  Tuteur  d’Anne  de  Caumont  ; il  la  ma- 
ria à Ton  fils  , Claude  d’Efcars  , que  (1)  Biron  , 

Vauguyon  , & d'Ifabelle  de  Bourbon  , fille  & héritière  de 
Charles  de  Bourbon  , Prince  de  Carenci. 

( 1 ) Charles  de  Biron  , depuis  Maréchal  de  France  , & 
qui  fut  décapité  pour  crime  d'Etat  ; il  avoit  pour  féconds  , 
Lognac  & Geniflac  : d'Efcars  & lés  deux  féconds  , d’Eftif 
fac  & la  Baftic  , furent  tués  ; ils  lé  battirent  près  de  Mont- 
Rouge. 
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'qu’il  avoir  prétendu  à cette  riche  héritière  , fit  ap- 
peller  en  duel  & tua  le  6 Mars  ij8y.  Le  ma- 
riage n'avoit  point  été  confommé  , la  Demoilèlle 
n'ayant  pas  douze  ans.  Six  mois  après,  le  Duc  de 
Mayenne , en  revenant  de  Bordeaux , l’ayant  en- 
levée dans  le  deflein  de  la  marier  à fon  fils  , le 
Comte  de  la  Vauguyon  lui  écrivit  : « Vous  avez 
#>  enlevé  une  Demoifelle  dont  je  fuis  le  Tuteur  Sc 
»»  le  beau-pere  ; je  ferai  demain  matin  , entre 
»»  fèpt  & huit  heures  * derrière  les  Chartreux  3 
»»  n’ayant  avec  moi  qu’un  Laquais,  & pour  toute 
» arme  , mon  épée  ; fi  vous  manquez  d'y  venir  * 
je  fautois  vous  trouver , vous  aborder  & vous 
» poignarder  dans  quelque  lieu  que  ce  foit  •». 

Madame  de  Nemours , mère  du  Duc  de  Mayen- 
ne , l’envoya  chercher  fur  l’avis  qu’elle  eut  de  ce 
cartel.  Mqp  fils , lui  dit- elle,  la  campagne  que 
vous  venez  de  faire  en  Guyenne  n'a  pas  été  glorieu- 
fe\  les  Catholiques , comme  let  Huguenots  , difent 
que  vos  exploits , quoiqu’à  la  tête  d'une  belle  ar- 
mée, fe  font  réduits  à prendre  quelques  bicoques  Cf  une 
fille  ; fi  vous  allie?  , à l’âge  de  trente-deux  ans  > 
vous  battre  Cf  tuer  urt  vieillard  affoibli  par  les  anm 
nées  , fes  blejfures  Cf  fes  travaux  à la  guerre  , que 
ne  diroit-on  pas  encore  ? Mais  Madame  , répondit 
le  Duc  de  Mayenne  , vo ule?-vous  que  je  m'txpoft 
Tome  VL  I 
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a (i)  être  poignardé?  Je  connois  ce  lieillard  ù fon 
intrépide  fermeté  dans  ce  qu’il  a une  fois  réfoiu  ; fa 
charge  (i)  & La  mienne  nous  mettent  dans  le  cas  de 
nous  trouver  vingt  fois  chaque  jour  vis-à-vis  l’un 
de  l'autre-,  il  me  poignarderoit  , fût-ce  dans  la 
chambre  du  Roi , fut-ce  au  pied  de  l’autel , s'il  ne 
pouvoit  pas  me  trouver  ailleurs.  Ehbien  , mon  fit t 
répliqua  Madame  de  Nemours  , laiffti-moi  juf- 
qu’à  ce  foir  la  conduite  de  cette  affaire. 

« Elle  alla  trouver  le  Roi  & la  Reine  mère;  ils 
envoyèrent,  à fà  priere  , chercher  la  Vauguyon. 
Après  avoir  écouté  refpeékueufement  ce  qu'ils  lui 
clifenn  Sire , répondit-il,  puifque  vous  êtes  inf • 
truit  de  la  violence  & de  l'infuite , vous  aveçfans 
doute  ordonné  au  Duc  de  Mayenne  de  me  renvoyer 
une  jeune  Perfonne  ma  pupille , ma  belle-fille  £f 
qu'il  a ofé  enlever  ? Si  Votre  Majefié  nele  lui  a pas 
ordonné , ou  ne  le  lui  ordonne  pas  , je  rentrerai 
dans  le  droit  qu'a  tout  Gentilhomme  François  de  fe 
faire  jufiiee  lui  même  , quand  le  Souverain  la  lui  a 


(i)  Les  François  , à l’exemple  des  Efpagnols  & des  Ita- 
liens , avoient  pris  1 indigne  ulage  de  porter  une  dague  à 
leur  ceinture  , ou  paifée  dans  la  garde  de  leur  épée. 

(1)  Le  Duc  de  Mayenne  étoit  grand-Chambellan  , & la 

Vauguyon  un  des  Chambellans. 

» \ 
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refufée  ; M.  de  Mayenne  fçait  ce  que  je  lui  ai  pro- 
pofé;  il  ne  le  méritoit  pas  ; je  ne  ferai  point  un 
ajfajfin  comme  il  a été  ( i ) de  S.  Maigrin  ; il  ejl 
averti;  je  i aborderai  feul  Cf  le  poignarderai  , fut-il 
au  milieu  de  tous  fes  parens  prêts  à venger  fa  mort. 

La  conclufion  de  cette  affaire  fut , qu'au  bout 
de  quelques  jours,  la  pupille  fut  rendue  à fon  Tu- 
teur ; il  la  remaria , un  an  après , à fon  fécond  fils , 
Henri  d’Efcars , qui  mourut  très- jeune,  en  1590, 
fans  avoir  eu  d’enfans.  Elle  époufà  en  troifièmee 
noces,  le  j Février  1595,  François  de  Longue- 
ville , Comte  de  S.  Pol.  » 

X I ï. 

Christophe  Juvenal  ^des  Ursins  , Seigneur 
de  la  Chapelle- Gautier  Cf  de  Doue  , Marquis  di 
*Trainel  , Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi  , Con- 
feiller  au  Confeil  d'Ètat  Cf  Privé  , Capitaine  de 
cent  Hommes-d' armes  des  Ordonnances,  Lieute - 

'.Y  . • 

nant-Géncral  au  Gouvernement  de  Paris  Cf  de  l’ifli 
de  Prance,  ...  • 

■ 1 ■ . m. > .j..--  — . 1 . . - ..J 

* (1)  Le  Duc  de  Mayenne  , efcôrté  de  vihgt-cihdV)  1 trente 
hommfcs  , fît  afFaffiner  S.  Màigrin  , qui  fortoit  du  Louvre 
vêts  les  onze  heures  du  fôi£~,  Si  qui  n droit  fuivi  que  d’uxj 
Laquais. 
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Dans  un  Recueil  de  Pièces  , imprimé  en 
1601  , on  trouve  une  vingtaine  d’articles  d’une 
efpèce  de  Journal  qu'il  avoit  fait  des  lix  derniers 
mois  de  l'année  1571 , & du  fiége  de  la  Rochelle 
en  1573  ; je  n’en  rapporterai  que  trois.  / 

« Le  17  Juillet  * , un  Courrier  d'Efpagne  étant 
»»  arrivé  , vers  les  dix  heures  du  foir,  la  Reine 
*>  mère , m’envoya  chercher  ; je  me  rendis  au  Lou- 
•>  vre  feul  & déguifé  , comme  j’avois  fait  précé- 
'»»  demment.  Notre  entretien  fut  long.  Elle  me 
».  parut  frappée  des  réflexions  que  je  lui  fis  faire 

fur  le  commerce  continuel  entre  le  Cardinal 
s»  de  Lorraine  8c  le  Duc  d’Albe  , & très-détermi- 
».  née  à continuer  d'entretenir  la  paix  avec  ceux 
».  de  la  Religion.  En  m’en  retournant , je  fus  at- 
».  taqué  par  fix  hommes  ; mais  comme  alors  je 
».  marchois  toujours  avec  défiance , ils  ne  purent 
».  pas  m'aflàillir  aflèz  promptement , pour  m’em- 
».  pêcher  de  mettre  l’épée  à la  main  & de  m’ac- 
».  cuier  dans  l'enfoncement  d’une  porte.  L’un 
».  d’eux  me  dit  qu'ils  n’en  vouloient  ni  à ma  bour- 
»*  fe  ni  à ma  vie , & qu’en  leur  donnant  les  pa- 
»>  piers  que  j avois  fur  moi , je  pourrais  continuer 
».  mon  chemin  en  toute  fûreté.  Je  réfléchis  qu’at- 

* J J7** 
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»,  taqué  par  fix  hommes  , il  me  ferait  allez  diffi- 
»,  cile  de  ne  pas  fuccomber  , & qu’alprs  ils  me 
u fouilleraient  tout  à leur  aile  ; je  leur  dis  donc 
»,  de  s'éloigner  un  peu  , & que  j'allois  tirer  mes 
»,  papiers  de  ma  poche  -,  je  n’y  avois  que  la  Lettre 
„ & le  petit  Mémoire  que  la  Reine  mère  venoit 
»,  de  me  remettre  ; je  les  tirai , & les  déchirai 
»,  très-brufquement  en  mille  morceaux.  Appre- 
»,  nez  y dis-je , & à ceux  dont  vous  êtes  les  Émif- 
»,  Cures , que  je  fuis  incapable  de  racheter  nu  vie 
»,  par  le  fecrifice  des  fecrets  qu’on  m’a  confiés; 
»,  d'ailleurs  fi  vous  continuez  de  m'attaquer , vous 
„ éprouverez  que  je  fçais  vendre  chèrement  mon 
»,  lang.  Le  hafard  fit  que  dans  l'inftant  le  Vida- 
ay  me  de  Chartres , éclairé  par  deux  flambeaux  » 
»,  & fuivi  de  quelques  domeftiques  , fortit 
,,  d’une  mai  Ion  voifine.  Ces  fix  hommes  s’enfui- 
s,  rent;  & comme  je  n’étois  pas  éloigné  de  chez 
,,  moi , j'y  arrivai  fans  autre  accident. 

,,  Le  7 Avril , * à l’aflàut  du  baftion  de  l’Evan- 
»,  gile , j’avois  gagné  le  haut  de  la  brèche  , lorf- 
»,  qu'une  jeune  femme  que  je  me  faifois  une  hon- 
»,  te  & une  cruauté  de  tuer , me  déchargea  un  fi 
»,  furieux  coup  fur  la  tête  , qu'elle  me  renverfe 


* x 573  > au  fiégedela  Rochelle. 
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3>  dans  le  fofle  , où  j’eus  l'épaule  démife  en  tom- 
3}  bant  fur  les  pierres. 

„ Le  31  Août  ** , huit  jours  après  le  maflâcrc 
„ de  la  S.  Barthelemi , j’avois  loupé  au  Louvre 
„ chez  Madame  de  Fiefque.  La  chaleur  avoit  été 
3,  très-grande  pendant  toute  la  journée.  Nous  alla.. 
„ mes  nous  afTeoir  fous  la  petite  treille  du  côté 
3,  de  la  riviere , pour  refpirer  le  frais  ; nous  en- 
,,  tendîmes  tout-à-coup  dans  [l’air  un  bruit  horri- 
3,  ble  de  voix  tumultueufes  & de  gémifïemens 
j,  mêlés  de  cris  de  rage  & de  fureur  }■  nous  ref. 
a,  tâmes  immobiles , fâifis  d’effroi  > nous  regar-» 
,,  dant  de  tems  en  tems  fans  avoir  la  force  do 
3,  parler.  Ce  bruit  dura  , je  crois , près  d’üne  de-» 
a,  mie-heure.  Il  efl  certain  que  le  Roi  l’entendit , 
3,  qu’il  en  fut  épouvanté  , qu’il  ne  dormit  pas  pen-* 
3,  dant  le  refte  de  la  nuit  ; que  cependant  il  n’en 
3,  parla  point  le  kn demain , mais  qu’on  remar- 
,3  qua  qu’il  avoit  l’air  fômbre  , penfif , égaré  - 

Si  quelque  prodige  doit  ne  pas  trouver  des  in- 
trédules , c’eft  celui-là  , étant  attefté  par  Henri  IV. 
Ce  Prince , dit  d’Aubigné  , Liv.  I.  chap.  6 , page 
561  , nous  a raconté  pluficurs  fois  ' entre  fes  plus 
familiers  & privés  Courtifans  ( & j'ai  pluficurs  té* 

. i ; ■■ 
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moins  vivant  qu’il  ne  nous  l’a  jamais  raconté  fans  fe 
fentir  encore  faiji  d’épouvante  ) , que  huit  jours 
après  le  majfacre  de  la  S.  Bartlielemi  , il  vint  une 
grande  multitude  de  corbeaux  fe  percher  Cf  croacet 
fur  le  pavillon  du  Louvre  ; que  la  même  nuit  Char- 
les IX , deux  heures  après  s’être  couché  , fauta  de 
fon  lit , fit  lever  ceux  de  fa  chambre  , Cf  l’envoya 
chercher , pour  ouïr  en  l'air  un  grand  bruit  de  voix 
gémijfantes , parmi  d’autres  voix  furieufes  Cf  me- 
naçantes , le  tout  femblable  à ce  qu’on  entendoit  la 
nuit  des  majfacre  s ; que  tous  ces  différent  cris  étoient 
Jî  frappant  ,Ji  marqués.,  Cf  fi  diflinclement  articu- 
lés , que  Charles  IX  croyant  que  les  ennemis  des 
Montmorencis  Cf  de  (i)  leurs  pattifans  ,les  avaient 
furpris  Cf  les  attaquoient , envoya  un  détachement 
de  fes  Gardes , pour  empêcher  ce  nouveau  majfacre  j 
que  fes  Gardes  rapportèrent  que  Paris  étoit  tran- 
quille , Cf  que  tout  çe  bruit  qu'on  entendoit  , étoiu 
dans  l’air. 


(i)  Les  Montmorencis  , quoique  bons  Catholiques  , n’au- 
roient  gas  échappé  , le  jour  du  maflacre , à la  haine  de  Ca- 
therine de  Médicis  & du.  Cardinal  de  Lorraine  ; mais  il? 
avoient  été  plus  défians  que  l'Amiral  de  Coligni , & le  te- 
ndent fur  leurs  gardes. 

Ï4 
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XIII. 

François  » Roi  ,Seigneurde  Chavigny  ; 
Comte  de  Clinchamp , Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi 
Capitaine  d’une  dei  quatre  Compagnies  des  Gardes- 
du- Corps  , enfuite  de  la  première  (i)  Compagnie 
de  Cent  Gentilshommes  de  la  Maifon  , Confeiller 
d’Etat,  Lieutenant-Général  au  Gouvernement  des 
Provinces  d’Anjou , de  Touraine  & dujdaine , Gou 
verneur  de  ChinonK 

r II  difoit  que  fon  père  lui  avoir  fouvent  répété 
qu'avec  une  grande  charge  à la  Cour , on  n’étoiç 
que  Domeftique  , & qu'il  falldit  tâcher  de  (e 
rendre  Homme  d’Etat.  Il  le  devint  , & des  plus 
recommandables  par  des  avions  diftinguées  à la 
guerre,  & par  fon  habileté  dans  les  différentes  né-. 


(i)  Il  y avoit  deux  compagnies  de  ces  cent  Gentilshom- 
mes de  laMailbn  du  Roi  ; la  fécondé  fut  fupprimée  en  1688. 
On  les  appella  Gentilshommes  au  bec  de  Faucon  ou  de 
Corbin  , à caufe  de  la  hache  d'armes  au  bec  de  Faucon  „ 
qu'ils  portoient  à la  main.  Le  P.  Daniel  dit , Hijloire  de  la 
Milice  Françoift  > Tome  II  , p.  109  , que  M.  de  Chavigni _t 
en  1595  > pour  prendre  la  première  Compagnie  de  ces  cent 
Gentilshommes , quitta  celle  des  Gardes  du  Corps  : les  cho»* 
lès  ont  biçn  changé. 
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gociations  dont  il  fut  chargé.  Il  étoit  plein  d’hon- 
neur & de  probité  , dit  M.  de  Thou.  Il  eft  certain 
qu’au  milieu  d’une  Cour  où  la  dépravation  du 
coeur  & du  caractère  fembloit  être  générale  , il 
confèrva  toujours  la  candeur  & la  franchilè  d’un 
bon  & digne  François.  Charles  IX  , qui  l’aimoit 
beaucoup  / lui  dit  un  jour  que  la  mère  ( Catherine 
de  Médicis  ) Ce  vantoit  qu’il  n’y  avoit  pas  dans  le 
Royaume  un  Gentilshomme  de  dix  mille  livres 
de  rente  , chez  qui  elle  n’eût  un  Efpion.  Sire  > ré- 
pondit-il , Je  ne  fais  pas  fi  les  Efpions  font  les  Ty- 
rans , ou  fi  les  Tyrans  font  les  Efpions  ; mais  je 
penfe  qu'ils  ne  peuvent  être  utiles  quà  la  guerre. 

Henri  III  ayant  fait  arrêter  à Blois  le  Cardinal 
de  Bourbon , le  transféra  d’abord  au  Château  d’Am- 
boife  ; mais  il  ne  tarda  pas  à lui  chercher  un  autre 
prilon  , la  fidélité  du  Gouverneur  de  ce  Château 
lui  étant  devenue  très-fufpede  ; il  le  fit  conduire 
à Chinon  , & le  mit  fous  la  Garde  de  M.  de  Cha- 
vigny , qui  depuis  cinq  mois  étoit  devenu  aveugle. 
Rien  n’eft  plus  fingulier  ; & tout  ce  qu’on  peut 
penfer , c’eft  que  Henri  III , qui  fc  voyoit  fans  celle 
trahi  par  ceux  même  qu’il  avoit  le  plus  comblés 
de  fes  bienfaits  , étoit  de  jour  en  jour  plus  em- 
barralTé  fur  le  choix  des  perfonnes  en  qui  il  pou- 
voir avoir  confiance.  La  probité  de  M.  de  Chavi- 
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gny  lui  étoit  connue  ; il  connoifloit  aufli  la  fagelïè 
6c  là  prudence  ; apparemment  qu’il  le  confulta  , 
6c  que  M.  de  Chavigny  voyant  Ton  embarras  ,,  & 
lui  ayant  dit  qu’il  croyoit  pouvoir  le  charger  de 
garder  le  Cardinal  de  Bourbon  , il  le  lui  remit  entre 
les  mains  5 il  n’eut  pas  fujet  de  s’en  repentir. 

XIV. 

Sein  o n de  Fies  q_u  e > Comte  de  Lavdgne 
& de  Calejlan  , Seigneur  de  Brejfuire  Cf  de  Lou » 
roux  , Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi  , Confeiller 
d’État  , Chevalier  d’honneur  des  Reines  Elifabeth 
d’Autriche  Cf  Louife  de  Vaudtmont. 

C’étoit , dit  Brantôme  , un  Seigneur  d’honneur  t 
de  vertu  Cf  de  grande  valeur  , fi  bien  que  pour  /es 
vertus  , Le  Roi  Charles  IX  Cf  le  Roi  Henri  1H  le 
firent  Chevalier  d'honneur  des  Reines  leurs  femmes  K 
ayant  été  auparavant  Ambajfadeur  vers  l’Empereur 
Maximilien  , où  il  traita  le  mariage  de  notre  très - 
illujlre  Reine  Elifabeth  d’Autriche. 

Il  étoit  parent  de  Catherine  de  Médîcis  ; elle 
voulut  le  faire  Maréchal  de  France  ; il  refulà  de 
l’être.  Madame  , lui  dit-il  , j’ai  fexvi  long-tems 
& fur  mer  Cf  fur  terre  ; Cf  j’aiajfei  d'actions  pour 
être  toujours  honoré  comme  un  bon  Cf  brave  Gen- 
tilhomme -,  mais  je  n’en  ù pas  affei  pour  l’étre 
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comme  Maréchal  de  France  : j'aime  mieux  la  con- 
sidération dont  je  jouis  , qu'un  plus  haut  rang  , qui 
peut-être  me  la  feroit  perdre. 

Une  place  de  Chapelain  de  la  Reine  ( Louife 
de  Vaudemont  ) étoit  vacante  : un  homme  vint 
le  prier , de  la  lui  faire  'obtenir  , & pour  l’engager 
à lui  accorder  fa  protection  , lui  remit  une  charte  , 
qu’un  heureux  hafard  , difoit-il , avoir  fait  tomber 
entres  fès  mains.  M.  de>  Fiefque  , après  l’avoir  biert 
examinée , vit  que  c’étoit  un  titre  inconteftable , & 
qui  décidoit  abfolument  contre  jlui  dans  un  pro- 
cès très-confidérable  qu’il  avoir  pour  fa  Terre  de 
Louroux.  Je  vais  , dit-il  à cet  homme  , écrire  À 
ma  Partie  qu’elle  a gagné  fon  procès  , & que  je 
fuis  prêt  à lui  payer  tous  les  frais  & les  dédom- 
magement auxquels  je  dois  être  condamné  ; elle 
recevra , avec  ma  Lettre,  ce  titre  qui  lui  appartient  Cf 
que  vous  asirieidû  lui  remettre.1  vous  ave\ auffi  mal 
penfé  de  moi,  que  je  dois  mal  penfer  de  vous  ; forteç. 

Il  aimoit  & cultivoit  la  Poëfie  ; il  fit  des  fiances 
fort  touchantes  fur  la  mort  de  Henri  III  , & les 
accompagna  d’une  anagrame  très-hêureufe  , 014 
l’on  trouve , fans  ajouter  , retrancher  ni  changer; 
aucune  lettre  : 

: . ...  Frère  Jacquet  Clément  ... 

Çejl  l’Enfer  qui  m’a  créé -,  
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XV. 

Antoine»  Sire  de  Pons,  Comte  de  Ma* 
rennes  , Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi , Capitaine 
de  la  fécondé  Compagnie  des  cent  Gentilshommes 
de  fa  Maifon  , Lieutenant  pour  Sa  Majefié  au 
Gouvernement  de  Saintonge. 

Il  s’étoit  jette , en  1568  , dans  Gl  Ville  de  Pons 
affiégée  par  une  armée  de  Cal  vinifies , commandés 
par  Armand  (1)  de  Clermont , Baron  de  Piles.  Au 
bout  d'un  mois  , obligé  de  capituler  , faute  do 
poudre  & de  balles  : Monfieur  , lui  dit  le  Baron 
de  Piles  , on  a bien  vu  à la  vigoureufe  défenfe  que 
vous  ave^  faite , que  t’était  votre  bien  que  vous  dé- 
fendit^.  Monfieur  , lui  répondit-il , depuis  deux  ans 
fai  défendu  cinq  places  qui  ne  m’appartenoient 
pas  ; & j’y  ai  prouvé  que  mon  bien  , ma  famille  , 
mon  honneur  , font  par- tout  où  la  patrie  tjl 
attaquée. 


(1)  A l'horrible  journée  de  la  S.  Barthclemi , cet  Armand 
de  Clermont , un  des  plus  généreux  & des  plus  braves  Hom- 
mes de  France  , fut  maflacré  , comme  tant  d’autres , dans  la 
Cour  du  Louvre  , où  Catherine  de  Médicis  leur  avoit  fàie 
dire  de  defeendre  & de  fë  promener , & qu’elle  les  feroit 
bientôt  appeller. 
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Son  oncle , Jacques  de  Pons , Marquis  de  Mi- 
rambeau  , fut  le  Fondateur  de  la  Ville  de  Brouage  , 
qu’on  appella  d'abord  de  fon  nom  de  baptême  , 
Jacopolis. 

Pons  cft  une  Sirauté  fort  ancienne , de  laquelle 
relèvent  deux  cens  cinquante  Fiefs , & dont  le 
Seigneur  s’eft  toujours  qualifié  Sire  de  Pons.  Cette 
Sirauté  ne  relève  que  du  Roi  ; & la  manière  dont 
les  Sires  de  Pons , lui  rcndoient  lui  hommage  , eft 
allez  fingulière.  Le  Sire  de  Pons , armé  de  toutes 
pièces  , ayant  la  vifière  baifiee  , fe  prcfèntoit  de- 
vant le  Roi , & lui  difoit  : Sire  , je  viens  à vous  i 
pour  vous  faire  hommage  de  ma  Terre  de  Pons,  £r 
vous  prier  de  me  maintenir  en  la  jouiffance  de  mes 
privilèges.  Le  Roi,  après  avoir  reçu  fon  hommage  , 
le  gratifioit  de  l’épée  qu’il  avoit  ce  jour-là  au 
côté. 

Antoinette  de  Pons , Marquife  de  Guercheville  , 
<Étoit  fille  du  Sire  de  Pons  dont  je  parle  dans  cet 
article  ; elle  ne  fut  pas  mons  célébré  par  fa  beau- 
té , que  par  le  rare  exemple  qu’elle  donna.  Tous 
les  attraits  de  l’amour  & de  l’ambition  ne  purent 
la  féduire.  Voici  comment  en  parle  la  Princefle 
de  (i)  Conti , dans  fon  Hiftoire  des  Amours  de 


(i)  Hiftoire  des  Amours  du  grand  Alcandre  > par  Louife- 
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Henri  IV  : çe  Conquérant  qui  fervoit  fi  fouvent  de 
conquête  à l’Amour  ± fe  promenant  vers  les  fron- 
tières de  Normandie  , pajfa  par  la  maifon  d’une 
Dame  veuve  , qui  tenoit  un  grand  rang  ; elle  était 
très  belle  , ü encore  jeune  , &•  parut  fi  aitnable  aux 
yeux  de  ce  grand  Roi , qu'il  oublia  entièrement  la 
Comtejfe  de  Guiche  ; fa  paffion  alla  même  fi  loin  , 
qui  parla  de  mariage  , voyant  qu’elle  ne  vouloit 
point  l’écouter  autrement.  D’autres  difent  que  la 
Marquife  de  Guercheville  , lorfqu’il  lui  propofâ 
de  l’époufer  , lui  répondit  qu’elle  étoit  trop  re- 
connoiflante  de  l’honneur  qu’il  vouloit  lui  faire  , 
pour  en  accepter  l’offre.  En  effet , dans  quels  nou* 
Veaux  embarras  ce  mariage  ne  l’aurûit-il  pas  jette  ? 
Ayant  été  obligé  de  la  quitter  pour  pourjuivre  fies 
ennemis  , Continue  la  Princeflè  de  Conti , & ayant 
mis  le  fiége  devant  Paris  , il  y prit  de  nouvelles 
chaînes  , & devint  amoureux  de  la  belle  Àbbejfe  de 
Montmartre  ......  Dans  la  fuite  , ayant  ipoufè 

Marie  de  Médicis  , il  plaça  auprès  d'elle  Madame 
de  Guercheville  , qu’il  avoit  trouvée  plus  vertueufe 
qu’il  n’auroit  voulu  , & à qui  il  dit  que  puifqu’elle 


Marguerite  de  Lorraine  , Princefie  de  Conti , fille  de  Henri 
de  Guife  , tué  à Blois  en  i j 88  , & morte  le  30  Avril  1631. 
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avoit  été  véritablement  Dame  d'honneur , elle  le  fe- 

1 r * ' • ‘ * 

soit  de  la  Reine Ja  femme. 


xvi.  ••• 

Jacques  deHumieres  etdeMonchi, 
Marquis  d’ Ancre , Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi  , 
Confeiller  d’Etat , Capitaine  de  cinquante  Hommes 
d' Armes  des  Ordonnances , Gouverneur  de  Péronne, 
Montdidier  & Roye  , Lieutenant-Général  au  Gou- 
vernement de  Picardie. 

. J ■ % • • 1 

Quelques  actions  heureufes  à k guerre  , fes 
emplois  , fes  grands  biens , l’ufage  généreux  quil 
en  faifoit  , Tes  manières  affables  lui  avoient  ac- 
quis k plus  grande  confidération  dans  fa  Province , 
la  Picardie  ; il  y fit  figner  à k plus  grande  partie  de 
la  NoblefTe  , le  23  Février  1/77  , une  affociation 
contre  les  Huguenots.  Cette  affociation , dont  l’e-« 
xemple  fut  bientôt  fuivi  dans  plufieurs  Provinces , 
eft  regardée  comme  l’époque  (1)  & le  commence- 
ment de  k ligue. 

Il  ne  faut  pas  croire  que  les  mouvemens  qu’il 
fè  donna  > partiffent  d’un  véritable  zèle  pour  1a 


Ci)  Les  Guifës , dès  l’an  1568  avoient  ameuté  une  pa- 
reille allocution  en  Champagne;  mais  elle  rr'&voit  eu  au- 
cunes fuites.  ; 
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Religion  Catholique  -,  il  craignit  que  Henri  III 
ne  voulut  donner  le  Gouvernement  de  Picardie 
au  Prince  de  Condé , & 1»  Ville  de  Péroime  pour 
Place  de  fureté.  D’ailleurs  , un  procès  très-confit 
dérablc  qu’il  avoit  eu  avec  Montmorenci-Toré  , 
lui  avoit  infpiré  la  haine  la  plus  violente  contre 
tout  ce  qui  s’appelloit  Montmorenci  : il  s’étoit  donc 
entièrement  facrifié  aux  Guifes;  & c’étoit  avec  eux 
qu’il  avoit  rédigé  les  arücles  & la  formule  du  fer- 
ment de  la  prétendue  Sainte  Union.  Voici  deux  de 
ces  articles. 

Si  quelqu’un  des  Unis  venoit  à rompre  fes  enga- 
gemens , il  en  feroit  puni  avec  la  derniere  rigueur  , 
comme  traître  & refraclaire  à la  volonté  de  Dieu , 
fans  que  ceux  qui  s’ employ croient  à fa  jujle  punU 
tion  , puffent  encourir  aucune  peine,  foit  en  publie 
ou  en  particulier  : ainfi  l’on  pouvoit  aflàflïner  fans 
honte  , fans  remords  & en  toute  fureté. 

On  créera  un  Chef  de  l’Union,  à qui  tous  autres 
jureront  une  obéijfance  aveugle  Cf  fans  bornes  2 
c’eft-à-dire  , qu'ils  lui  jureront  la  même  obéiflànce , 
que  le  Vieux  de  la  Montagne , du  tems  des  Croi- 
fades  , trouvoit  dans  fes  Sujets  , lorfqu'il  les  en- 
voyoit  poignarder  tel  ou  tel  Roi  au  milieu  de  fit 
Cour. 

Jacques  d’Humieres  mourut  en  XJ7?  » & 

un 
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Hn  fils  » Charles  d’Humieres  , qui  fiit  auffi  Cheva- 
lier des  Ordres  , & un  des  plus  ardens  & des  plus 
redoutables  ennemis  de  la  Ligue.  Je  ne  Juivrai 
point  mon  Roi  au  Prêche  , difoit-il  à Henri  IV  ; 
mais  je  le  fuivrni  & prodiguerai  par-tout  mon  fang 
contre  fes  ennemis. 

XVII. 

Jean  d’Aumont  , Comte  de  Châteauroux  , Bâ- 
ton d'Ejlrabonne  j de  Chapes  , &c.  Maréchal  de 
France  , Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi  , Confciller 
d’Êt at  , Capitaine  de  cent  Hommes-d' armes  des 
Ordonnances , Gouverneur  de  Champagne  , enfuite 
de  Bretagne.  • 

Il  fit  Tes  premières  aimes  .à  la  bataille  de  Céri- 
foles  ; fervir  enfuite  en  Piémônt  fous  le  Maréchal 
de  Briflàc  ; repalTa  en  France  en  1557  ; fut  blelfé 
Qc  retire  dé  delfous  un  tas  de  morts  à la  bataille 
de  S.  Quentin  ; fut  encore  blefie  à celle  de  Dreux , 
de  S.  Denis , 6c  de  Moncontour  , & enfin  au  fié- 
ge  du  Château  de  Compar  en  Bretagne  ; il  mou- 
rut de  cette  derniere  bleffure  à Rennes  , le  1 9 
Août  ij  91  j âgé  de  foixante-treize  ans.  Le  Roi 
& tous  les  bons  François  le  pleurèrent  , dit  (1) 


(i)  A Rege  ac  unlverfo  Rcgno  déploratus  , tantoque  iti 
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M.  de  Thou  ; il  étoit  en  une  fi  haute  eftime  , ajou- 
te-t-il , qu’en  cherchant  dans  ce  fiècle  un  homme: 
tel  que  l’étoiem  les  anciens  Preux  , on  l’auroit  d’a- 
hord  .nommé  ; il  remplifloit  entièrement  l’idée 
qu’on  s’en  fait  , par  là  vaillance  , fes  fatigues  3 fes 
travaux  , fà  force  , fa  taille  , la  droiture  de  fon  ca- 
ractère , fa  généreufè  franchife  Sc  fa  fermeté. 

Le  30  Octobre  1589,  Henri  IV  vint  camper 
devant  Paris.  Quelques-uns  des  Seize  , dans  Une 
afïtmblée  qu’ils  tinrent.  , délibérèrent  de  mener 
les  enfans  du  Maréchal  d’Aumont  à l’endroit  des 
murailles  qu’il  attaqueroit , de  les  percer  de  coup* 
à là  vue  , & de  jetter  enfuite  leurs  corps  tout  fan- 
glans  dans  le  folié.*  Aubray  (1)  , Ion  ancien  ami  t 
• • 

pretio  . . ut  fi  nojlro  œvo  qucerendus  éjfet , qui  anùquunt 
FrancorunuGalli  equitis , hoc  ejljine  fuco,  verè  fouis  ac  pi  obi 
Vucis  fpecimen  , & corpore  £•  ingtnio  . referret  eumAumon- 
liumtffie . L.  1 1 3'. 

(r)  Claude  Aubray  , Prévôt  des  Marchands  eh  1378.  II 
fut  toujours  très-  fidèle,  à Henri  III  & à Henri  IV  , & ne' 
refloit  dans  Paris  , & ne  feignoit  d'étre  Ligueur  , que  pour 
leur  être  utile.  Tendant  la  prompte  attaque  des  Fauxbourgs  > 
les  Seize  n’eurent  pas  le  tems  de  penfer  aux  enfans  du  Ma. 
léchai  d'Aumont  : on  voit  dans  l’entretien  du  Manant  & du 
Maheutrc  , Satyre  Ménipée  , T.  III.  p.  470  , que  dans  lar 
faite  Aubray  trouva  le  moyen  de  les  faire  lortir  de  Paris.' 
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ka  écrivit  à quels  excès  de  rage  ces  forcenés  étoienc 
capables  de  porter  la  haine  qu'ils  avoient  contre 
lili.  Mon  tendre  Cf  cher  Aubray  , lui  répondit-il  , 
le  Roi  a divifé  fon  arpiée  efi  trois  corps  ; il  en  com- 
mande  un  ; M.  de  Biron  l'autre  , Cf  moi  le  troi- 
Jième  ; nous  attaquerons  tous  à la  fois  les  Faux- 
bourgs  S.  Germain  ,,  S.  Jacques  & S.  Marceau. 
J'efp'ere  que  Dieu  , qui  me  verra  fidèle  à mon  devoir  , 
à mes  ferment  , combattant  pour  mon  Roi  , proté- 
gera Cf  confervera  mes  enjans.  Mon  tendre  Cf  cher, 
Aubray  , au  milieu  de  quels  furieux  êtes-vous  , Ce 
quels  infians  pour  moi  ? 

, Le  premier  Novembre  , à minuit  , les  Faux., 
bourgs  S.  Germain  , S.  Jacques  & S.  Marceau  fu- 
rent attaqués  & emportés  l'épée  à la  main  en 
moins  d'une  heure  ; 1 mais , faute  de  l'artillerie  né- 
ce  (Taire  pour  battre  la  Ville  & le  lendemain , 2.. 
Novembre  , le  Duc  de  Mayenne  y étant  entré  avec 
fon  armée  par  les  portes  S.  Martin  & S.  Denis  , 
Herfri  IV  fut  .contraint  d'en  remettre  le  (îége  à un 
autre  tems.  Il  fortit  des  FaUxbourgs , dit  l’Étoile  . 
lç  } Novembre  Cf  demeura  en  bataille  rangée  > 
dans  le  Pré  ( 1 ) aui  Clercs  ,pour  attirer  le  Duc  de 

(1)  Où  font  aujourd'hui  les  rues  Jacob  >.  de  l'Uni  verûtif 
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Mayenne  à une  bataille  j mais  pcrfonne  ne  fortin 
Hors  les  portes. 

< Le  foir  de  la  glorieufe  journée  d’Ivry  , r4  Ma^ 
1 y <70  , Henri  IV  , à qui  l'on  avoit  lèrvi  à louper, 
voyant  entrer  le  Maréchal  d'Aumont  qui  venois 
lui  rendre  compte  de  là  pourfuite  des  fuyards  , ic 
lui  demander  les1  ordres  pour  le  lendemain  , le 
leva  , courue  à lui  , l’embralTa  à pkifieurs  reptiles  , 
& le  prenant  par  la  main  , le  fir  alTeoir  à table  à 
côté  de  lui  , en  lui  dilânt  qu’il  l'avoit  trop  bien 
fervi  le  jour  de  fes  nôces  , pour  n’étre  pas  dufejlin , 
Le  Maréchal  d’ A umont , en  1594,  avoit  affié- 
gé  un  Fort  que  les  Efpagnols  , favorifés  par.  le 
Duc  de  Mercœur  , avoient  conftruit  près  du  Con- 
quet  en  Bretagne  ; deux  attaques  quil  y fît.  don- 
ner , furent  vigoureufement  repoufTées.  Si  j' avoit 
cru  , dit-il , ce  fort  fi  difficile  à prendre  , il  feroit 
déjà  pris  : oui  , répéta-t-il  , il  feroit  déjà  pris  r 
parce  que  je  me  J crois  mis  , comme  je  viens  m’y 
mettre  , à la  tête  de  nos  gens.  Il  s’y  mit  ; & le  Fort 
fut  emporté  ; il  avoit  alors  foixante- douze  ans. 

On  m’a  raconté  qu'en  achevant  de  démolir  -,  il 
y a dix  ou  douze  ans  , la  Cathédrale  de  Rennes  , 

«* 

V • • 

Taranne  , de  S.  Pere  , de  Beaune  , de  Bourbon , de  Ver* 
ncuii , &e. 
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ion  -avoir  trouvé  le  Maréchal  d’Au  mont , dans  (oh 
Cercueil  , comme  s’il  n’étoit  mort  que  depuis  trois 
Ou  quatre  jours  ; fâ  longue  barbe  parut  un  prodige  » 
on  S'imagina  qu’elle  lui  avoir  cm  dans  le  tom- 
i>eau  , ne  fçaehant  ou  ne  réfléchiflànt  pas  que  de 
(bn  tems , toute  la  Noblefle  & les  Militaires  por- 
ïoient  la  longue  barbe.  * ■ 

XVIII. 

Jean  de  Chourses  , Seigneur  de  Malicorne, 
: Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi , Gouverneur  du  Poitou , 

A la  nouvelle  de  la  mort  des  Guifes  , tués  à 
Blois  , Paris  & plufiçurs  Villes  le  révoltèrent.  Le 
Comte  de  Malicorne  harangua  fi  bien  les  Habirans 
de  Poiriers , qu’ils  envoyèrent  des  Députés  à Hen- 
ri III  , pour  l’aflurer  de  leur  bbéiflànce  , & que 
S’il  lui  plaifoit  de  venir  dans  leur  Ville  , ils  le  re- 
cevroient  avec  tous  les  honneurs  & l’obéiflince 
qu'ils  lui  dévoient.  Il  y alla  ; on  lui  ferma  lés  pot- 
lés  j & l’on  tira  même  quelques  coups  de  canon 
fur  la  petite  troupe  qüi  l’accômpagnoit  : les  pré- 
dications FôUgueufes  de  l’Évêque\  & des  Moines 
ÿvolent  entièrement  changé  les  elprits.  Ces  fédL 
tieux  promenèrent  long-tems  le  Comte  de  Mâli- 
corne  dans  les  rués  , le  menaçant  , & lui  portant 
I chaque  pas  leurs  hallebardes  à la  gorge.  Je  n’ai 
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jamais  commis  de  lâchetés  le  ferment  que  vous 
vouleq  quejefaffe  en  ferait  une  , leur  répondit -U 
toujours  ; vous  pouvej  m‘ ôter  la  vie  ; mais  vous  ne 
m'ôtereq  jamais  L'honneur.  Ils  le  menèrent  fur  le 
rempart  , & le  firent  fauter  dans  le  fofie  , en  lui 
criant.  Va  trouver  le  Tyran.  L’endroit  où  il  tom- 
ba'étoit  bourbeux  & plein  d’herbages  5 il  ne  fe  fit 
. aucun  mal. 

X I 5Ç. 

Albert  de  Gond:  , Comte  ù puis  Duc  de  Ret^, 
Pair  & Maréchal  de  France  , Marquis  de  Belijle  , 
Général  des  Galères  , Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi , 
premier  Gentilhomme  de  fa  chambre  , Gouverneur 
de  Provence. 

Un  homme  de  la  Couf  de  Henri  III  (le  Comte 
de  Dammartin  ) dans  fon  Livre  qui  a pour  titre  , 
la  Fortune  de  la  Cour  , parle  ainfi  du  Maréchal  dy 
Retz:  On  l’a  vu  fe  porter  toujours  humblement  en- 
vers tout  le  monde , cacher  fa  faveur  O avoir  peu  dp 
fuite.  Quand  à fes  biens  , il  les  4 tenus  comme  en- 
fcvelis , les  mettant  en  banque  , & faifant  la  plu- 
part de  fes  acquifitions  loin  des  yeux  de  la  Cour , £{ 
mime , lorfqu’il  avoit  déjà  furmonté  l’envie  , il  s'ejf 
logé  fort  petitement  , & cependant  fi  dextrement, 
au’il  s'efl  trouvé  dans  toutes  les  oeeafions  près  df 
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fon  Maître . A la  campagne  , il  a tâche  de  paroître 
réparer  plutôt  qu,e  bâtir  fes  maifons  , voulant  qu’on 
truque  ce  qu’-elles  avoient  de  magnifique  n' était 
pas  de  lui  , mais  de  fon  prédéceffeur.  Il  ajoutait 
encore  à cette  conduite  , l'attention  de  n’avoir  ja* 
mais  de  longuet  & apparentes  inimitiés  , fie  raccom- 
modant le  plutôt  qu’il  pouvoit , avec  ceux  avec  qui 
il  avoit  eu  quelque  démêlés. 

Ce  portrait  m'a  paru  très-remarquable.  On  y 
voit  un  homme  qui  réfléchit  qu'étant  comblé  de 
biens  & d'honneurs  fans  avoir  rendu  des  fcrviccs 
ïmportans  à l’État  » il  doit  tâcher  .de  calmer  & 
d’adoucir  l’envie  par  des  moeurs  Amples  , & n’af-- 
feéfcant  aucun  éclat.  Il  eft  bien  rare  de  réfléchir  Ci 
fagement , & de  furmonter  l'orgueil  qu'infpirent 
les  richeflès  8ç  les  dignités.  Il  étoit  fils  d'Antoino 
de  Gondi  , Florentin  , Banquier  à Lyon  , Sc  de 
Marguerite-Catherine  de  Pierrevive  , laquelle  , dit 
l'Étoile  , avoit  trouvé  le  moyen  d’entrer  au  fervica 
de  Catherine  de  Médicis  , & avoit  eu  enfuite  la 
charge  de  la  nourriture  de  fes  tnfans  au  maillot  , 
& même  , difoit-o.n  , avoit  aidé  à cette  Princejfe  r 
( mariée  depuis  dix  ans  fans  lignée  ) à en  avoir  : ce 
qui  fut  caufe  qu’étant  devenue  Reine  & Régente  di\ 
Royaume , elle  avança  tant  en  biens  & en  dignités t 
tous  les  Gondi, 

M 
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On  a parlé  diverfement  de  leur  origine.  Les 
uns  ont  dit  qu'elle  étoit  ( i ) très  ignoble  ; d'a  utres 
affinent  qu’après  l’avoir  curieufement  recherchée  , 
ils  ont  trouvé  que  leur  famille  , dès  le  treizième 
fîècle  , tenoit  un  rang  confidérable  en  Tofcane  -,  8c 
qu’à  l’égard  d’Antoine  de  Gondi  , en  admettant 
même  qu’il  eut  été  Banquier  à Lyon  , ce  fie  devoir 
pas  être  un  préjugé  contre  fà  naiflance  , plufieurs 
autres  des  plus  illuftres  familles  de  Florence  ayant 
fait  ce  commerce  , & les  Médicis  même  le  fàifant 
encore  au  commencement  du  feizième  fîècle.  On 
pouvoir  ajouter  que  fi  le  Maréchal  de  Retz  n’eût 
pas  fourni  des  preuves  authentiques  ôc  incontefta- 
bles  d’une  ancienne  Sc  noble  extraction  , Henri 
III  , qui  étoit  très-attentif  & très- difficile  fur  cet 
article , & qui  d’ailleurs  ne  l’aimoit  pas  , ne  l’a«H 
roic  point  admis  parmi  les  Chevaliers  du  S.  Efprit. 

On  voit , dans  l’Eglife  de  notre-Dame  , le  tom- 
beau de  ce  Maréchal  de  Retz  , avec  une  épitaphe 
telle  qu’on  l’auroit  pu  faire  pour  un  des  plus  grands 
Capitaines  de  ce  tems-là.  Cependant  il  n’avoir  ja- 


(i)  Brantôme  tâche  de  flétrir  de  toutes  façons  le  Maré- 
chal de  Retz  , parce  tjue  ce  Maréchal , qui  avoir  époufë  fi. 
çoufinc  , ne  lui  «voit  pas  rendu  , en  certaines  occafions,  ^ 
tous  les  fervieçs  qu'il  en  efpéroit. 
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mais  commandé  d’armée  , ni  pris  ni  défendu  au- 
cune Ville.  C'eft  dans  le  Temple  de  Dieu  , à côté 
fde  fes autels  , que  la  vanité  , fâvorifée  par  les  Mi- 
ziiftres  de  1 a Religion  , grave  fur  le  marbre  & tâ- 
che d’éternifer  de  faftueux  menfonges. 

Il  avoir  époufé  Claude-Catherine  de  Clermont , 
Baronne  de  Retz  & Dame  de  Dampierre  ; elle  ne 
fut  pas  moins  célèbre  par  fon  efprit  & fon  goût 
pour  les  Sciences  , que  par  fa  beauté  } ce  fut  elle 
qui  répondit  en  latin  , pour  Catherine  de  Médicis  , 
aux  Ambaflàdeurs  de  Pologne  qui  apportoient  au 
Duc  d’Anjou  le  Décret  de  fon  élection  à cette 
Couronne.  Quelle  honte  ! Quel  malheureux  ficelé  I 
s’écrie  un  Sçavant  ; les  Seigneurs  François  fçavoient 
fi  peu  de  latin  , qu’il  ne  s’en  tr  ou  va  aucun  qui  put 
S'entretenir  avec  ces  Ambaffadeurs  , pendant  ce 
voyage.  Je  crois  qu’il  en  ferait  de  même  dans  ce 
lîècle-ci  , & que  ce  ne  ferait  pas  un  grand  mal- 
heur. 

XX. 

René  de  Viliequier  > Baron  de  Clervaux  * 
d’Aubigny  Cf  d'Evry  , Chevalier  de  l’Ordre  du 
Roi,  premier  Gentilhomme  de  fa  Chambre , Gou~ 
yerneur  de  Paris  Cf  de  l’IJle  de  France  , Confciller, 
d'État  Capitaine  de  cent  Hommcs-d’armcs  des  Orr 
donnantes. 
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Il  fut  un  des  Favoris  de  Henri  III.  Les  uns  pré- 
tendent qu'il  lui  fut  toujours  fidèle  & affectionné  ; 
d’autres  foudennent  qu'il  devint  Ligueur  , & qu’il 
favorifoit  le  Paru  des  Guifes.  Il  n’eft  pas  douteux 
qu’en  1588  , quelques  jours  avant  les  Barricades  , 
il  tâcha  d’empêcher,  & même  avec  menaces  , Ni- 
colas Poulain  , fujet  fidèle  £c  zélé  , de  continuer 
de  donner  à ce  Prince  ’ des  avis  fur  les  atten- 
tats qu’on  méditoit  contre  lui.-  On  cite  une  autrç 
preuve  de  fon  infidélité  qui  me  paroît  affez  équi- 
voque. Henri  III , dit-on  , apprenant  que  le  Duc 
de  Guilê  , malgré  la  défenfe  qu’il  lui  en  avoit 
faite  , venoit  d’arriver  à Paris  , & alloit  même  fe 
préfenter  devant  lui  , parut  très- courroucé  , jetta 
trois  ou  quatre  fois  les  yeux  fur  un  épieu  ( 1 ) qui 
étoit  toujours  , fuivant  l'ancien  ufage  , au  chevet 
du  lit  de  nos  Rois  , paflà  dans  fon  cabinet , y refta 
près  d’un  quart-d’heure  , revint , toujours  fort  agi- 
té , regarda  encore  à l’endroit  où  devoit  être  l’é- 
pieu , & ne  le  voyant-  plus  , demanda  qui  l’avoit 


(1)  Ce  même  Duc  de  Guifè  avoit  déjà  penfé  être  tue  de 
ce  meme  épieu  pat  Charles  IX  : Ce  jeune  Monarque  irrité  , 
dit  Pierre  Matthieu  , le  pourfuivit  avec  l'épieu  qui  devoit 
tpujours  être  , fuivant  l'ancien  ufage  au  chevet  du  lit  dy 
Roi.  Hift.  de  Charles  IX  , pag.  378. 
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pté  : Moi , & j’ai  cru  vous  fervir , lui  répondit  Ville- 
<quier.  Henri  III  , ajoute-t-on  , le  regarda  fixé" 
pient  , ne  lui  répondit  rien  , & commença  de  cc 
moment  à ne  lui  plus  marquer  d'amitié  ni  de  con- 
fiance. 

. René  de  Yillequier  mourut  , en  1590  , en  fop 
Çhâteau  d’Evry  en  Brie  ; il  avoit  beaucoup 
d’efprit  , s’énonçoit  agréablement , & réuflît  daqs* 
plufieurs  négociations  près-délicates  8c  très-diffici- 
les. Il  fe  failoit  eftimer  à l'armée  ; mais  il  redeve" 
noit  , à la  Cour  , un  vrai  Sibarite.  Tous  les  Mé- 
moires de  ce  tems-là  lui  reprochent  des  raffine- 
mens  outrés  [de  luxe  &’de  plaifirs  ; il  fut  le  pre- 
mier qui  fit  fervir  fur  fà  table  une  omelette  faq~ 
poudrée  de  fines  perles  broyées. 

Sa  fille  , mariée  à Jacques  d’Aumont , devint 
J’héririerc  de  tous  les  biens  de  fa  Maifon  , par  1a 
mort  de  Claude  de  Villequier  fon  frere  , & par 

celle  de  Georges  de  Villequier  fon  Coufin  ger- 
main , les  derniçrs  de  cette  illuftre  famille. 

XXI. 

Claude  çe  Villequier  , dit  l’aîné.  Seigneur  Gf 

- 1 ' 1 

Baron  de  Villequier  , Vicomte  de  la  Guerche  en 

Touraine  , Capitaine  de  cinquante  Hommes-d' ar- 

......  . v 

mes. 
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Son  fils  ? Georges  de  Villequier  , étant  entré 
chez  lui , blefle  au  bras  , & lui  ayant  raconté  qu'il 
venoit  de  tuer  Lignerolles  » & pourquoi  il  s’étoit 
battu  contre  lui  : Miférable  , lui  dit-il , c’ejl  pour 
complaire  au  Roi  , ccjl  pour  te  mettre  en  faveur 
que  tu  as  attaqué  un  homme  avec  qui  tu  n’avois  au- 
cune querelle  ! As-tu  donc  cru  qu’en  cxpofant  ta  vie 
contre  lui , tu  couvrirais  la  honte  de  ton  action  \ 
Ton  prétendu  courage  n’ejl  que  baffejfc  j il  vaudrait 
mieux  que  tu  n’en  eujfes  point.  Malheureux , on  ne 
dira  jamais  que  tu  es  brave  , que  l’on  ne  penfc  en 
même  tems  que  tu  es  indigne  de  l’être. 

Lignerolles  , Favori  dû  Duc  * d’Anjou  , avoir 
eu  l’imprudence  de  foire  connoître  à Charles  IX  » 
qu’il  fovoit  que  fo  mère  , Catherine  de  Médicis  * 
venoit  enfin  de  le  déterminer  à foire  maffocrer- 
ï’Amiral  de  Coligni  & tous  les  Huguenots. 
Charles  IX  envoya  chercher  le  Duc  d’Anjou  , de 
après  lui  avoir  foit  avouer  qu’il  avoir  eu  la  foiblelïe 
de  confier  cet  important  fecret  à fon  Favori  , lut 
déclara  qu’il  alloit  prévenir  les  fuites  que  pouvoit 
avoir  fon  indiferétion.  Il  connoiffoit  le  caraékèrc 
ïjiconfidéié  de  Villequier  , & tout  fon  empreifei 
ment  à lui  plaire  ; il  lui  dit , comme  en  confiden- 

‘ 1 1 ■ 1 1 1 ■ 1 ■ ■ 

f Depuis  Henri  III^ 
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ce  j qu’il  n’était  plus  le  maître  de  là  haine  contre 
Lignerolles  , &t  qu’il  efpéroit  de  trouver  quel- 
qu’un y qui  , lous  le  prétexte  d’une  querelle  particu- 
lière , le  déferait  de  cet  odieux  Courtifan  de  loa 
frere.  Villeqoier  , fans  réfléchir  qu’il  n’y  a qu’un 
vil  efclave  en  qui  la  voix  de  l’humanité  le  tait  » / 
& dont  la  main  s’aflervk  à toutes  les  volontés 
d’un  Maître , va  chercher  Lignerolles , l’infulte  ,hu 
£iit  mettre  l’épée  à la  main  , & le  tue. 

X XII. 

Jîan  Eiosset  , Seigneur  £r  Baron  de  Tor-i 
ci , Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi , Confeillir  d'Etat  * 
Capitaine  de  cinquante  Hommes  d’armes  des  Or- 
donnances , Lieutenant-Général  au  Gouvernement 
de  Paris  & de  l'IJle  de  France. 

- On  voit  Ion  nom  parmi  les  noms  des  princi- 
paux Officiers  , à prefque  tous  les  lièges  & toutes 
les  batailles  de  ce  tems-là. 

Ayant  fçu  qu'on  le  foupçonnoir  d’un  commerce 
lecret  avec  le  Miniftère  d’Elpagne  , il  demanda  à 
Henri  III  de  tenir  un  Chapitre  de  l'Ordre  du 
Elprit  , pour  y être  dégradé  ou  déclaré  innocent. 
Après  s’être  pleinement  juftifié  : Meilleurs , dit-il , 
je  crois  que  je  fuis  à prélent  en  droit  de  dire  , * 
Domine , ne  projieias  me  àfacie  tuâ  % & Spiritunt 
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fanclum  tuuni  ne  uuferàs  à me  : « Sire  , ne  me 
* bahriilïèz  f>as  dé  votre  préfence  & ne  m’ôtez 
» point  votre  S.  Efprit  « : c’eft  un  verfet  de  l’Of- 
fice des  Chevaliers  de  cet  Ordre  , p.  z. 

En  1581  , le  Grand-Seigheur  , Amurath  III  ? 
ayant  envoyé  un  Ambafladeur  à Henri  III  , pour 
le  convier  d’alïifter  , par  un  de  fcs  AmbalTàdeurs  ‘ 
à la  cérémonie  de  la  Circoncifion  de  fon  fils  aîné  ,* 
M.  de  Torci  qui  aimoit  6c  cultivoit  les  Belles- 
Lettres  , profita  de  l’occafion  pour  aller  à Conftan. 
tinople  , d’où  il  rapporta  plufieurs  Manufcrits' 
Gicè  s. 

Louis  d’Ailli  & Charles  , fon  frère  cadet , fu- 
rent tués  à la  [bataillé  de  Saint-Denis  en  1567  • 
Louis  né  laifla  point  d’enfans  ; Charles  en  laiflà.' 
Leur  fuccelïion  occafionna  dans  la  fuite  un  procès 
il  fut  queftion  de  fçavoir  lequel  des  deux  étoit  • 
morde  dernier.  Le  Parlement , qui  ne  put  en  avoir 
aucune  certitude  , jugea  qu’il  ne  devoir  pas  ren- 
verfer  l’Ordre  de  la  nature  , & fuivaiit  la  règle  éta- 
blie pat  le  Droit  , prononça  en  faveur  de  ceux  qui 
prétendoient  que  la  fuccelïion  avoit  palfé  de  l’Aîné 
au  Cadet  , & qu’étant  les  héritiers  légitimes  du  Ca- 
det , elle  leur  appartenoit.  Pendant  tout  ce  procès , 
il  fut  fouvent  mention  du  Baron  de  Torci  , parce’ 
qu’on  fc  fouyenoit  d’avoir  entendu  dire  que  c’étoif 
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lui  qui  avoir  combattu  & tué  les  d'Ailli.  Il  .eft 
allez  étonnant  que  M.  de  Thou  , qui  parle  de  te 
procès  , fe  trompe  au  point  de  dire  que  Louis  8c 
Charles  d'Ailli  étoient  le  père  & le  fils. 

XXIII. 

Antoine  d’Estréss  , Marquis  de  Cceuvres , pre-v 
mier  Baron  &•  Sénéchal  du  Boulûnnois  , Vicomte 
de  SoiJJons,  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi,  Confeil- 
ler  d’État , Grand-Maître  de  l’Artillerie  de  Fran- 
ce , Gouverneur  de  la  Fere , de  Noyon  £r  de  l'[le  de 
France  , Capitaine  de  cinquante  Hommes-d’ armes 
des  Ordonnances, 

Le  Duc  de  Mayenne  , renforcé  par  dix  mille 
hommes  de  troupes  elpagnoles  , écrivit  aux  Pari- 
fîens , le  8 Mars  1593  , qu'il  marcherait  tout  de 
fuite  à leur  fecours  après  la  prife  de  Noyon  qu'il 
venoit  d’adîéger  , Sc  dont  il  feroit  le  maître  en 
trois  ou  quatre  jours.  Il  l'efpéroit , parce  que  la 
plupart  des  Habitans  de  Noyon  étoient  Ligueurs  , 
ôc  que  la  garnifon  n’étoir  pas  forte  j mais  Antoi- 
ne d’Eftrées  , Gouverneur  de  cette  Ville  , par  lès 
figes  précautions  , fes  largellès  , le  zèle  & le  cou- 
rage qu'il  infpira  à lès  Soldats  , & par  quelques 
flratagêmes  de  guerre  qu'il  imagina  & qui  luj. 
téulîrerit  , rendit  ce  fiége  fi  meurtrier  pour  les 


i6o  HISTOIRE  DE  L'ORDRE 


Alïiégeans  , que  lorfqu’il  capitula  au  bout  de  troià 
femaines  , leur  armée  ne  fut  plus  en  état  de  rien 
entreprendre  , tant  elle  étoit  ruinée  & dépérie. 
Parmi  les  plus  importuns  fervices  qu’on  m’ait  ja- 
mais rendus  , difoit  Henri  IV  j je  compterai  tou- 
jours la  belle  Cf  l’étonante  défenfe  de  M.  d'EJlrées 
dans  Noyon  ; elle  fut  caufe  que  le  Duc  de  Mayenne 
ne  fut  plus  en  forces  pour  attaquer  mes  pojlet 
fur  la  Seine  i au-deffus  Cf  au-dejfous  de  Paris  , ce 
qui  contribua  beaucoup  dans  la  fuite  à fa  réduction. 

- En  1/94  > après  la  mort  du  Marquis  d’O  , Goif 
verneur  de  Paris  & de  l'Ifle  de  France  , Henri  IV 
en  fit  deux  Gouverrtemens  j il  donna  celui  de  l’flé 
de  France  à M.  d'Eftrées.  A l’égard  du  Gouverne- 
ment de  Paris  , dit-il  en  plaifantant , j’ai  ckercché 
quelqu’ autre  Gentilhomme  de  bonne\maifan  t ayant 
de  l’expérience  , Cf  qui  put  être  agréable  aux  Pari- 
fiens  } Cf  j’ai  jelté  les  yeux  fur  moi. 

Les  d’Eftrées  defeendoient  de  Raoul  d'Eftrées  ,• 
Maréchal  de  France  en  1172  , fous  le  règne  de 
Saint  Louis  , & dont  le  fils  époufà  une  Princcfïe 
du  Sang  , Marguerite  de  Courtcnai. 

XXIV, 

Charles -Robert  de  la  Marck  , Comte  dé 
Sraine  Cf  de  Maulevrier  , Baron  de  Pontarci , Duc 

de’ 
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de  Bouillon  , Prince  de  Sedan  , Chevalier  d e l'Or 
dre  du  Roi  , Capitaine  des  Cent-Suijfes  de  la 
Garde. 

J’ai  dit } plus  haut , qu’il  étoit  un  des  Mignons 
de  Henri  III  , 8c  que  tous  ces  Mignons  , toujours 
fi  parés  , fi  bien  frifés  , fi  parfumés  , fi  plongés 
dans  les  délices  & les  plaifirs  , n’en  étoient  pas 
moins  braves.  M.  Charles-Robert  de  la  Marck  } 
dit  Brantôme  > quoiqu’il  aime  à bien  pajfer  fort 
tems , à rire  , à goguenarder , à dire  le  mot  , car 
il  y ejl  nompareil  , ne  s’y  ejl  cependant  pas  tant 
amujè , qu’il  n’ait  bien  fait  preuve  de  fa  valeur  } il 
fut  le  premier  Gentilhomme  qui  monta  fur  le  haut l 
de  la  brèche  au  premier  ajfaut  de  Rouen  , 0 y fut 
bleffé  ; & il  n’étoit  pas  encore  bien  guéri  d’une 
autre  bleffare  qu'il  avo/t  reçue  peu  auparavant  , 
dans  la  belle  ej car  mouche  qui  fefit  devant  Corbeil. 

A l’occafion  de  ce  Charles-Robert  de  la  Marck, 
voici  un  trait  rapporté  dans  plufieurs  Mémoires 
de  ce  tems-là  , & fur  lequel  je  ferai  une  réflexion 
qui  paroîtra , je  crois  , tres-jufte.  Henri  III , pen- 
dant une  de  ces  retraites  qu’il  faifoit  aflez  fou- 
vent  à Vincennes  avec  dix  ou  douze  de  fes  Péni- 
tens , avoir  ordonné  un  jeûne  & une  abftinence 
dont  Charles-Robert  de  la  Marck  s’ennuya.  Il 
vint  fecrètement  à Paris , ôc  y acheta  lui-même  , 
Tome  VI.  L 
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en  plein  marché  , deux  belles  folles  , avec  tout  ce 
qu’il  falloit  pour  y faire  une  bonne  làuce  : tandis 
qu’il  l’apprêcoit , l’odorat  de  Henri  III , qui  pafloit 
par  hafàrd  dans  le  dortoir , en  fut  frappé  ; il  re- 
garda par  le  trou  de  la  ferrure  , apperçut  la  Marck 
qui  loufïloit  le  feu  du  réchaud  où  étoit  fon  plat  , 
lui  cria  plufieurs  fois , Frere  Robert , je  vous  vois  , 
ouvrej  , en  lui  reprochant  là  gourmandife  & là 
défobéilîànce  à la  règle.  Frere  Robert , de  fort 
mauvailè  humeur  , quitta  fon  réchaud  , s’appro- 
cha de  la  porte  , lui  déclara  nettement  qu’il  ne 
vouloit  plus  être  Pénitent  ; que  là  Majefté  & les 
autres  pouvoient  faire  abftinence  tant  qu’ils  vou- 
draient i qu’il  alloit  achever  de  faire  cuire  fes  fol- 
les ; qu’il  n’ouvriroit  qu’après  les  avoir  mangées  , 
& qu’alors  on  pourrait  le  chaflcr , lî  l’on  vouloit , 
de  fa  cellule  & de  la  Confrairie. 

Les  mêmes  Écrivains  qui  rapportent  ce  trait  , 
difent  que  Henri  III  vouloit  en  impofer  au  Peuple 
par  de  prétendus  aétes  de  dévotion  qu’il  ne  prati- 
quoit  pas , & que  lès  fréquentes  retraites  au  Bois 
de  Vincennes , de  Boulogne , & autres  lieux  , n’é- 
toient  que  des  parties  de  liberdnage  & de  débau- 
ches. Mais , puifqu'il  enjoignoit  le  jeûne  & l’abf- 
tinence  i puifqu’il  en  reprochoit  la  tranfgrellïon  ; 
puifque  la  Marck  étoit  obligé  de  fe  cacher  pour 
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thanger  deux  folles , n'eft-ce  pas  une  preuve  quo 
tes  retraites  n’étoient  point  des  parties  de  libéra* 
nage  & de  débauchés  , Se  que  toutes  ces  infamies 
qu’on  difoit  • qui  s’y  paflbient  , n’étoient  que  de» 
calomniés  que  la  rage  des  Ligueurs  répandoit  par* 
mi  lé  Peuple  ? .. 

XXV. 

« * • . * H * 

François  de  Balzac  , Seigneur  d’Entragues  t 
de  Marcouffis , de  Malesherbes , Chevalier  de  l’Or» 
dre  du  Roi , Confeiller  d'État  , Gouverneur  d'Or • 
liant , Capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  des 
Ordonnances. 

Après  la  mort  de  là  première  femme  , Jacque- 
line de  Rohan , Dame  de  Gié , dont  il  avoir  eu 
deux  fils  8t  une  fille , il  s’étoit  remarié  avec  la 
belle  Marie  Toucher  > mâîtrefiè  de  Charles  IX  , 
& en  avoit  eu  deux  filles  , Henriette  Sc  Marie 
d’Entragues.  Henri  IV } dit  Mèzerai  , Je  Uijfa 
prendre  aux  appas  de  Henriette  d'Entragues  : cette 
Demoifclle  enjouée  , vive  , fpiri'tueÜc  , engageante  , 
tira  de  lui , par  des  refus  attrayans  , une  promejfe 
de  l’époufer  ,fi  elle  lui  donnait  un  fils  dans  l’année. 

A peu  près  dans  le  même  rems , le  9 Oûobre 
ïj99  , le  Parlement  de  Paris  , joignant  lès  repré- 
sentations à celles  des  plus  grands  du  Royaume  86 

La 
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lies  Miniftres  , fupplia  ce  Prince  d’aflurer  fon  re- 
pos & le  bonkeur  de  la  France  , en  le  mariant  à 
une  PrincelTe  digne  de  partager  Ton  Trône  , & qui 
pût  lui  donner  des  enfans.  U confentit  , par  pure 
importunité  , dit  M.  de  Sulli , que  l’on  traitât  de 
fon  Mariage  avec  Marie  de  Médicis  : nous  ne  laif- 
sâmes  pas  languir  cette  affaire  ; & les  articles  fu- 
rent drejfés  &|  fignés  en  très-peu  de  tems.  Je  fus 
çhargé  , ajoute-t-il , de  les  lui  communiquer  ; il  ne 
s’attendait  pas  à unefi  prompte  expédition  j & lorf- 
que  je  lui  eus  dit  que  nous  venions  de  le  marier , il 
demeura  un  quart  d'heure  comme  s’il  eût  été  frappé 
de  la  foudre  ; enfuite  il  fe  mita  parcourir  fa  cham- 
bre à grands  pas",  eh:  rongeant  fes  ongles  ,fe  grat- 
tant la  tête  y & livré  à des  réflexions  qui  l’agitoient 
fi  violemment , qu’il  ne  put  encore  de  long-tems  me 
rien  dire  ; enfin  revenant  à lui-même  , & frappant 
d?une  de  fes  mains  dans  l’autre  : Eh  bien  , foit  de 
pardieu  , s’écria-t-il  ; puifqu’il  n’y  a plus  de  reme- 
de  , £r  que  vous  prétende i tous  que  pour  le  bien  de 
mon  Royaume  je  dois  me  marier  , il  faut  y con- 
fentir.  . - , . 

Au  commencement  de  Juillet  1600  , pendant 
un  orage , le  tonnerre  étant  entré  dans  la  cham- 
bre de  Mademoifelle  d'Entragues  , la  frayeur  qu’el- 
lç  en  eut,  la  fit  accoucher  d'un  enfant,  mon.  A cc 
-I 
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trifte  accident  fuccéda  bientôt  la  nouvelle  du  (i) 
mariage  de  Ton  Amant.  Son  dépit  fut  extrême  1 
«lie  refufa  de  recevoir  trois  Lettres  qu’il  lui  écri- 
vit ; & lorfqu'il  alla  la  chercher  à Verneuil , Terre 
qu’il  lui  avoit  achetée  & où  elle  s’étoit  retirée,  il 
eut  à eflùyer  tous  les  reproches  & les  emporte- 
mens  d’une  Maîtrelïè  ambitieufe , qui  fe  difoit 
déshonorée  & indignement  trompée.  Enfin  ils  le 
raccommodèrent  ; & elle  accoucha  , l’année  fui- 
vante , d'un  fécond  enfant  qui  fut  légitimé  fous  le 
^îom  de  Henri  de  Bourbon , Duc  de  Verneuil, 
e En  1 604  , fur  des  avis  certains  des  complots  de 
M.  d’Entragues  & de  £on  beau-fils  , le  (1)  Comte 
d’Auvergne  Henri  IV  redemanda  à Mademoi- 
fd.le  d’Entragues  la  promeflè  de  mariage  qu’il  lui 
-avoir  faite.  Elle  refùlà  de  la  rendre  : il.  la  menaça  ; 
elle  en  devint  plus  altiere  , lui  répondit  qu’elle 
«toit  (a.  véritable  & légitime  époufe  , commença 


. {I)  Marie  de  Médicis  arriva  à Marfcille  le  j Novembre 
-1 600  •,  & le  mariage  fut  confômme  à Lyon  le  9 de  Dé- 
cembre. ...  .... 

(1)  Charles  de  Valois  , Comte  d’Auvergne  , Depuis  Duc 
d’Angoulême  , fils  naturel  de  Charles  IX  & de  Marie  Tou- 
cher , & par  confluent  frère  utérin  de  Mademoifelle  d'Erv 
tragues.  , . . ' - 
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de  le  dire  hautement  dans  tout  Paris  ÿ&  ce  qu’on 
rie  croit  oit  jamais , dit  M.  de  Sulli  > elle  trouva  des 
Eccléfiajliqucs  qui  la  foutinrent  dansfes  extraya* 
gances,  & qui  eurent  l'infolence  de  publier  les  bans 
du  mariage  qu'elle  fe  yantoUd'obliger  le  Roi  de 
contracter  avec  eUe*  ; .1  :;.c?  ■<  L j„j 

-•  M.  cfEntragues  & le  Comte  d’ Auvergne  fa? 
rent  arrêtés  6c  mis  à la  Baffiile.  (Dm  trouva  dans 
un  armoire  du  cabinet  de  M.  d’Entragues  , dans 
le  Château  de  Marco  uflis , le  chiffre  & trois  Let- 
tres (i)  du  Roi  d*Efpagne  , lignées  y o el  Rey y 
tune  à Ma  d’Entragues  } l’autre  â Mademoifelle 
d’Entragues  , &c  latroifième  au  Comte  d'Auver- 
gne. A ces  crois  Lettres  étoit  jointe  une  promette 
du  même  Roi  , avec  ferment  folcmnel  » qu’en  Ütf 
remettant  le  fils  de  Mademoifèlic  d’Entragùes  yrle 
Duc  de  Vemeuil  >j  il  le  feroit  recormoître  pour 
Dauphin  6c  légitime  Succefleur  de  la  Couronne 


c (i)  On  peut  juger  pat  ces  Lettres  trouvées  à Marco  üÆs  , 
du  peu  de  foi  qu’on  doit  ajouter  à ce  que  rapporte  Amelat 
de  la  Houflaye  , dans  Tes  Mémoirei  ttijleriques  , T.  ili* 
pag.  *44  , au  fajçt  d'Antoine  Chevillard.  De  toutes  les  er- 
reurs & fauifijtés  répandues  dans  Son  Livre  , celle-là  eft  tu» 
des  plus  inditftsrenres  , & d'ailleurs  ne  décèle  pas  j çorom* 
beaucoup  d’autres  la  malignité  de  fou  ame, 
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de  France  i lui  donneroic  cinq  Fortereflfes  en  Por- 
tugal j avec  une  adminiftration  honorable , & cin- 
quante mille  ducats  de  peniîon  ; qu'il  donneroit 
aulE  à M.  d'Entragues  & au  Comte  d'Auvergne , 
■deux  places  fortes  , & à chacun  vingt-cinq  mille 
ducats  de  penfion , & les  aflifteroit  de  toutes  fes 
forces  quand  l'occafion  s’en  préfenteroit.  Il  faut 
avouer  que  les  Maîtres  de  la  terre  , pour  fe  noire 
& caufer  des  troubles  dans  les  États  les  uns  dés 

i 

.autres  fe  fervent  quelqüesfois  de  moyens  bien 
petits , bien  ignobles , & auxquels  de  fimples  Bour- 
geois qui  fe  haïroient , auroient  honte  d’avoir  re- 
cours ; abfervons  encore  que  la  France  & l’Efpa- 
gne  n’étoient  plus  en  guerre. 

Par  Arrêt  du  Parlement  dç  Paris , le  premier  Fé- 
vrier 1 60;  , M.  d’Entragues  & le  Comte  d'Au- 
vergne furent  condamnés  à mort , & Mademoi- 
ièlle  d’Entragues  à être  détenue  dans  l’Abbaye  de 
. Beaumont , près  de  Tours  , fous  un  plus  ample- 
ment informé.  Henri  IV  l’aimoit  encore,  & lui 
pardonna  entièrement.  M.  d’Entragues  en  fut 
quitte  pour  être  relégué  dans  fes  Terres  , & le 
Comte  d’Auvergne  pour  refter  en  prifon  à la  Baf- 
tille  j il  n’en  fortit  que  fous  le  règne  fuivant , en, 
161 6.11  avoit  beaucoup  d’efprit  & de  valeur , &c 
l'était  distingué  dans  toutes  les  occafions  , fur-tout 
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au  combat  d’ Argues  , où  , n’ayant  que  fèîze  ans  , 
il  avoir  tué  le  vaillant  Sagonne.  Il  avoit  époufé  eh 
premières  noces  , Charlotte  de  Montmorenci  ; elle 
mourut  en  1 6 $6  ; il  fe  remaria  en  1644  , à l’âge 
de  foixante-onze  ans , avec  Françoife  de  Nargon- 
ïie  ; & comme  elle  ne  mourut  qu’en  tjty,  âgée  de 
quatre-vingt  douze  ans , on  a dit  qu’on  avoit  vu  , 
par  un  efpece  de  paradoxe  chronologique  , une 
bru  mourir  cent  trente  huit-ans  après  Ion  beau- 
père  , Charles  IX  , père  du  Comte  d’Auvergne  3 
étant  mort  en  1574. 

Mademoifelle  d’Entragues  mourut  le  Mercredi 
des  Cendres  1 6 3 $ , âgée  de  cinquante  quatre  ans  ; 
elle  avoit  fondé  le  Couvent  de  Filles  Bleues  , ou 
Annonciades  Céleftes.  J’ignore  fi  elle  y a été  en- 
terrée } mais  on  voit  aux  Minimei  de  la  Place 
Royale  , les  tombeaux  de  fon  frere  , le  Comte 
d’Auvergne  , depuis  Duc  d’Angoulême  , & de  fit 
mère,  Marie  Touchet,  morte  le  28  Mars  1638  , 
âgée  de  quatre-vingt-neuf  ans  , & belle  encore  : 
ils  demeuroient  dans  ce  quartier  , rue  Pavée  , à 
l’Hôtel  d’Angoulême  , aujourd’hui  l’Hôtel  de  La- 
moignon. 

XXVI. 

-•••-  ....  }'■  • t , 

Philibert  ce  la  Guic«e  , Seigneur  de  Chau* 
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mont , Chevalier  de  l'Ordre  du'Roi , Grand-Maître 
de  l’Artillerie  de  France  , Confeiller  d’Etat,.Gail~ 
verneur  du  Bourbonnais  j Beaujolais  , Lyonnois  Cf 

Forêt ....  •.  - 

« Si  j’étois  la  Guichc  , J&ïft  la  Guiche  étoit  Roi  , 
» je  ferois  sur , difoit  Henri  III , d’être  aufïi  aimé 
« de  lui  qu’il  l’êft  de  moi.  » Il  lui  donna  en  1578  , 
la  charge  de  Grand-Maître  de  l'Artillerie  , 'vacante 
-par  la  démillion  de  M.  de  Biron  , Armand  de 
Gontaut.  •.  "■  .L  cn.hoj 

Quand  une  Ville  affiégée  a laifle  tirer  le  canon:, 
qu’elle  eft  enfuite  obligée  de  Te  rendre  , routés 
les  cloches,  toutes  celles  de  lès  Eglifes  , & les 
difFérens  inftrumens  &:  uftenûles  de  guerre  , en 
cuivre  & en  airain  , appartiennent  au  Grand-Maî- 
’tre  de  l’Artiltèrie  ; & les-  Habitans  font  obligés  de 
Jes  racheter  d’une  fomrhé  d’argent.  M.  de  la  Gui- 
che , tandis  qu’il  exerça  cétte  charge  , donnoit  toü- 
jours  cette  Tomme  à la  veuve  ou  à la  fille  de  l’Offi- 
cier , peu  riche  , qui  avoit  été  tué  le  premier  au 
fiege.  'jj-  ^ . . . ; ,.*> 

Ayant  fait  faire  à l'Arfènal  la  grande  porte  en 
face  du  quai  des  Céleftins , il  fît  mettre  au  haut 
-J’infcription  qu'on  y lit , la  plus  belle  , je  crois  , qui 
doit  dans  Paris , & qui  pouvoit  faire  allufîon  aux 
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complots  que  la  .ligue  formait  déjà  , contre  fçp 

Roi:..  • r.  . -j  t v : : • v-  : • 

: Etna,  hae  Henrico  Vulcania  ttla  minijhat  > 

Tela  giganteos  debellatura  furores. 

'.îT  Philibert  de  i jt  Gai  te  Ht  » ■■ 

•_  Grand-Maître  de  l’Artillerie  deFrance. 

M.  D.  LXXXIV. 

r - ? - ' • < . 1 • • • ■ ' r-  . . r 

Il  nç  fat  pas  moins  aimé  & eftimé  de  Henri 
IV  , qu'il  l'avait  été  dd  Henri  III  î & tous  lel  His- 
toriens difenc  qu'il  contribua  beaucoup  à l'heureux 
ittcoés  dé  1»  journée  d'Arques  de  au 'gain  de  1a 
bataille  d'Ivri.  Il  mourut  à Lyon  le  jour  do  la  Fêtç- 
Die»  1607.  _J:  ?vi\v 


XXVI  I. 


PmMm  Sxnosst , Seigneur  d’Epernai , Cheva- 
lier de  l'Ordre  du  Rol,t  Conf ciller  d’Etat , ColantU 
Gcniral  de  l’Infanterie  F rançoife.  . - 
- Lé  Capitaine  CWri , à la  Création  du  Régiment 
des  Cardes  Frahçoifes , en  156},,  fut  pommé  pour 
en  être  le  Meftre-de-Camp  j ayant  été  tué  fur  Je 
rpont  Saint  Michel , vers  la  fin  de  cette  même  an- 
née i M.  de  Strofli  lui  fuccéda  : d riavoit  que  ix 
ans  > mais  il  s’étoit  déjà  acquis  beaucoup  de  réputa- 
tion à cinq  lieges  & à deu*  copijw.  En  ij6$  > 
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après  ta  mort  de  M.  d’Andelot  &:  celle  du  comte 
de  Brifîàc , tué  au  fiegç  de  Mucidan , jl  fut  fait 
Colonel-Général  de  toute  l'Infanterie  Françoife,  & 
aie  tarda  pas  à obliger  fes  envieux  même  de  convenir  , 
que  pexfonne  n’étoit  plus  digne  que  lui  de  ce  haut 
grade,  L'arrpée  du  Roi  étoit  campée  près  de  lfi 
Roche- Abeille  en  Limouhn  i celle  desCalyiniftes, 
un  mapn  à la  faveur  d’nb  brouillard,  s’enappro- 
cha  à l’improyifte  & fi  foudainement , qu'ayant 
culbuté  les  premiers  poûes  , elle  l'aurait  entière- 
ment  déjà**,  jtvaw  qu’elle  pûtfë  rcçot}i)#îvp&fe 
ranger»  en  bataille , s'il  ne  fe  fàt  pas  grompterûent 
Avancé,  tâchant  de  rallier  & de  ïadurer , lest  fuyards, 
Jk  s’il  n'eut  tenq  pendant  plus  d'une  heure  pqrntp 
■qifatfe  mil|ç  Arquebufiets  ,nV*n  • ayant  avec  lût 
que  çinqqqfne, cents.,  Af*  j®4>nuû£nCemem  de  cette 
jfubite  attaque  des  Gardes  avancées  , & lorfqu’djles 
fuyoiept,  en  détordre , ij  étoit  échappé  à quelques 
Soldats , affeéfionnés  à la  mémoire  du  Comte  de 
Briflàc  , de  dire , Ah  ! où  ejl  Brijfac  ? Où  il  ejl  > 
leur  dit,M.  4?  StxoflS  l mordiia  je  yout  mènerai  fi 
avant  Cf  en  lieu  ayjfi  chaud  , qu'il  ait  jamais  pu  vous 
mener  ;/uivej  , fuive^lnoi, 

Aufîege  de  la  Rochelle  en  1/7}  , il  monta 
deux  fois  le  premier  à l’alîàut.  M.  de  StroJJi , 
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lui  dit  le  * Roi  de  Pologne  ,fi  vos  gens  euffent  fait 
tomme  tous  , Cf  nefefujftnt  pas  rebâtit,  la  Ville 
étoit  prife. 

Catherine  de  Médicis,  en  1581/  lui  donna  le 
commandement  de  l'armée  navalle , qu’elle  énvoyoît 
pour  tâcher  de  tirer  quelques  avantages  de  fes  pré* 
tentions  fur  la  Courohne  de  Portugal.  Malgré  la 
fupériorité  des  Efpagnôls  en  troupes  & en  vaif- 
lêaux-j'  il  lés  attaqua  près  des  Açores , le  26  Juüh 
let.  Accablé  par  le  nombre  , blelfé  &'  abandonné 
de  pluheürt  de  Tes  vaiffeaux  à qui  le  combat  parut 
infburenable , il  fut  fait  prifonnier.  Lé j Général 
Elpàgnoly  le  Marquis  de  Santa-Cruz  ",  contre  tou- 
tes lès  Lôix  de  la  guerre  , de  jl’hortneur  , & de 
^humanité,  au' lieu  de  le  faire  panfer , ordonna 
qu’on  le  pérçât  de  deux  coups  de  dagué  en  & 
préfence  , & le  fit  jetter , 'encore  vivant , à la  mer- 
• Ainfi  périt , à l’âge  dé  quarante-deux  ans  , un  des 
plus' 'braves  & des  plus  honnêtes  hommes  dé  l’Eu- 
rope. ‘ • - -•  - - 

On  lit  dans  le  Journal  de  Henri  I , p. 

$%o,que  le  Roi  v le  premier  jour  de  l'an  1583 , fit 
*a  folemnelle  célébration  de  fon  Ordre  du  Saint* 


* Depuis  Henni  III. 
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Efprit,  aux  Auguflins  > en  la  manière  accoutumée , 
Cf  que  le  lendemain , après  le  Service  des  morts , fut 
enterré  folemnellement  le  manteau  Cf  l’ordre  de  Phi- 
lippe S trojji.^  ...  - , .... 

. Il  ctoit  fils  de  Pierre  Strofli , Maréchal  de  Fran- 
ce j tué  au  fiege  de  Thionville , le  10  Juin  ijj8. 
Le  Roi , dit-il  en  tombant  & en  expirant , perd  en 
moi  (t)  un  bon  Cf  fidele  Serviteur. 

GRANDS  OFFICIERS  COMMANDEURS. 

- . . « , « | ' 

, Phixippe  Hurault  , Seigneur  de  Chiverni  Cf  de 
Limours  , Chancelier-Commandeur  des  Ordres  du 
Roi  ( 1 ) , Chancelier  Cf  Garde  des  Sceaux  de  Fran- 
ce, Gouverneur  d’Orléans , d’Etampes , de  Blois, 
d’Amboife , Lieutenant-Général  pour  Sa  Majcflc 
aux  dit  s Pays. 

Henri  III  l'ayant  foupçonné  d’être  devenu  Li- 
gueur & ami  du  Duc  de  Guilc , lui  ôta  les  Sceaux 


(1)  Concidit  , cîim  hac  tantum  novxffima  verba  protulif. 
fet  , Regem  in  morte  fuâ  optimum  & fideliffimum  Minijlrum 
admittere.  £>e  Thou  , L.  10. 

(i)  J’ai  dit,  ailleurs  , que  Henri  III J,  lors  del'inftitution 
de  l'Ordre  du  S.  Efprit , y nomma  pour  Grands  Officiers 
.&  pour  Hérault  & Huiffiei > ceux  qui  l'étoient  déjà  de  celui 


de  S.  Miçhei.  , 

r 
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«n  ï/8£.  Henri  IV  lés  kiî  rendit  en  ry  jo  , en  lui 
difant  : Vàilà  , M.  le  Chancelier  , deux  pijlolets  que 
Vous  fçttveq  Bien  manier  Cf  dont  je  de/ire  que  vous 
me  ferviei  ; vour  m’aveqfait  avec  eux  du  mal  plu - 
/leurs  fois  ; mais  je  vous  lé  pardonne , parce  que  c’è~ 
toit  par  le  Commandement  Cf  pour  le  ferviccdu  feu 
Roi  mon  frere.  Serveq-moi  comme  vous  l'aveçfervi  * 
Cf  je  vous  aimerai  autant  Cf  mieux  que  lui , Cf  croi* 
rai  vos  confeils  ; car  il  s ’ijl  mal  trouvé  de  n'avoir 
pas  voulu  les  fuivre.  Me/fieurs  , ajouta-t-il , en  Ce 
tournant  vers  les  personnes  qui  étoient  préfentes  , 
tes  deux  pi/lolèts  que  je  remets  à M.  le  Chancelier  f 
ne  font  pas  tant  de  bruit , que  ceux  dont  nous  tirons 
tous  les  jours  j mais  ils  frappent  bien  plus  fort  Cf 
de  plus  loin  ; j’en  ail’expéttenee  par  les  coups  que 
j’en  ai  reçus.  •'  • ' : 

M.  de  CHiverhi  étoif  très-petit  , dit  M.  de 
Thou  , mais  bien  fait  dans  fa  taille  -,  doux  , civil, 
obligeant , cherchant  à plaire  , 6c  cependant  très- 
ferme  quand  il  le  falloit. 

En  i y 94  j il  ne  craignit  point  de  s’âttirèr  la  haine 
& la  vengeance  des  Princes  Lorrains  qui  étoient 
encore  alors  très  puiilans  en  France  } il.  fit  en  plein 
Confeil  les  plus  vives  repréfentations  à Henri  IV 
qui  avoit  promis  le  Gouvernement  de  Provence 
au  Duc  de  Guife,  « Je  fuis  frappé  de  vos  raifons  , 
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j»  lui  dit  Henri  IV } mais  j'ai  donné  ma  parole  j je 
» la  tiendrai.  Votre  Majefté  èft  la  maîtreffe , ré-* 
» pondit-il  j mais  elle  voudra  bien  me  donner  ui» 
» cerdficat  de  tout  ce  que  je  viens  de  lui  repré-* 
« Tenter , afin  qu'on  ne  me  puiflè  pas  reprocher  , 
»»  & aux  miens-  , qu'étant  revêtu  de  la  première 

* Magiftrature  du  Royaume , j'ai  gardé  le  filence  , 
»»  par  lâcheté  , ou  par  diflimulation  , fur  une  afiàiré 

* fi  importante.  » Il  obtint  ce  certificat  j & 
forfqu'il  fcella  les  Provifions  du  Duc  de  Guife , il 
écrivit  de  là  propre  main  , au  deflous  du  Iceau  , 
que  par  un  aéfce  authentique  , ligné  des  quatre 
Secrétaires  d’Etat  , Sa  Majefté  avoir  reconnu  que 
c’étoit  contre  Ton  ayis  qu’elle  avoit  accordé  ce 
Gouvernement. 

On  a beaucoup  parlé  de  lès  amours  avec  la 
Marquife  de  Sourdis  , tante  de  la  belle  Gabrielle. 
Un  Chancelier , s’écrie  un  Hiftorien , être  amou- 
reux l Cet  hiftorien  à qui  ce k paroit  fi  ridicule  8c 
fi  étonnant  , auroit  donc  été  encore  bien  plus 
étonné  , s’il  avoit  fçu  que  M.  de  Châteauneuf , 
Garde  des  Sceaux,  danfa  en  1633  , dans  un  Bal  à 
Bordeaux. 

Voici  un  trait  qui  ne  prouveroit  pas  que  les 
£ ccléfiaftiques  aient  grande  confiance  dans  la  bonne 
foi  les  uns  des  autres.  Les  Ligueurs  étoient  les  maî- 
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très  de  Reims.  ; Henri  IV,  pour  fe  faire  facrer, 
çhpifit  la  Ville  de- Chartres;  mais  il  falloir  une 
fcijitp  Ampoulle.  Le  Chancelier  de  Chi verni  fe 
tappelia  qu’on  difoit  qu’il  y en  avoit  une  à Mar- 
moutier , toute  aufli  miraculeufe  que  celle  de 
SaintRenri  ; il  écrivit  aux  Religieux  de  la  prêter: 
ils  penfèrent  apparemment  que  les  Chanoines  de 
Chartres  pourraient  la  leur  filouter,  & déclarè- 
rent, qu’ils  ne  la  prêteraient  que  fur  bons  gages. 
On  leur  donna  > en  otages , Henri  Hurault , Comte 
de  Chiverni  ; Augufte  de  Bellegarde , Baron  de 
Thermes  ; Caumont  de  Lauzun  , & Hallvvin  de 
Piennes. 

Guillaume  Pot  , Chevalier  , Seigneur  de  Rho- 
des  & de  Chemaut,  Préiot  Maître  des  cérémo- 
nies , Commandeur  des  Ordres  du  Roi , Grand- 
Maître  des  cérémonies  de  France , premier  Ecuyer- 
Tranchant  , Porte-Cornette  (r)  Blanche  de  Sa 
Majefié. 


(i)  La  Cornette  Blanche  étoit  l’étendard  fous  lequel  fo 
rangeoient  tous  les  Volontaires  , & même  les  Princes,  les 
Maréchaux  de  France  & les  Capitaines  , dont  les  Régimens 
■ ou  Compagnies  n’étoient  point  dans  l'armée.  La  charge  de 
: Porte-Cornette  Blanche  étoit  confidérable  par  les  privilèges 
& les  appointemens  qui  y étaient  attachés, 

Henri 
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Henri  III , pafTant  près  du  Château  de  Che. 
Biaut  , s’y  arrêta  Sc  y dîna  : il  fut  ‘furpris  de  ren- 
contrer , dans  la  cour  & les  jardins,  placeurs  hom. 
nies  à qui  il  manquoit  une  jambe  ou  un  bras.  Sire 
lui  dit  M.  de  Rhodes , un  Marchand  qui  croyait  avoir 
de  grandes  obligations  à mon  pere,  mourut  il  y a 
troii  ans  ; n’ayant  que  des  parens  fort  éloignés , il 
me  légua  par  fon  tejlament  une  fomme  de  foixante 
mille  livres  -,  j'ai  affecté  le  fonds  & le  revenu  de 
cette  fomme  a la  nourriture  & l’entretien  de  quinze 
Soldats , nés  dans  mes  terres , & que  leurs  bleffu 

res  auroient  mis  hors  d’état  de  fervir  Votre  Ma * 

jeftè. 

Cette  fondation  de  M.  de  Rhodes , fit  naître  à 
Henri  III  l'idee  d’un  Ordre  de  la  charité  Chré- 
tienne  , pour  de  pauvres  Officiers  & Soldats  eftro- 
piés  à la  guerre  ; il  affigna  pour  leur  entretien  » dejj 
revenus  fur  les  Hôpitaux  & les  Maladreries  de 
France , & leur  donna  une  maifon  limée  rue  de 
1 Ourfine , Fauxbourg  Saint-Marceau  j il  ftatua  que 
ceux  qui  feroient  reçus  dans  cet  Ordre , porte, 
rotent  fur  leurs  manteaux,  au  côté  gauche  , une 
croix  ancrée  de  fatin  blanc  en  broderie,  ornée 
bordée  de  bleu  célefte , chargée  d’une  fleurs  de  lys  1 
d or,  avec  ces  mots  en  broderie  d’or,  pour  avoir 

fidèlement  fervi.  Les  troubles  dont  le  Royaume  fur 
Tome  VI.  w 
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agité  , empêchèrent  que  cet  établiflément  put  fc 
foutenir  ; il  tomba  encore  après  la  mort  de  Henri 
IV  quienavoit  repris  le  projet  en  1605.  11  étoic 
réfervé  à Louis  XIV  d’élever  l’Hôtel  de  Mars  avec 
magnificence  &c  fur  des  fondemens  folides. 

Nicolas  deNeufvi  l le  , Marquis  de  Vil. 
leroi , Seigneur  d'Alincourt  & de  Magni  , Baron 
de  Buri  Secrétaire  d'État , Grand-Trèforicr  Com- 
mandeur des  Ordres  du  Roi. 

Je  parlerai  de  lui  à l’article  de  Ton  fils , Charles 
de  Neufville  , Marquis  de  Villeroi  , Chevalier  des 
Ordres.  Il  mourut  à Rouen  le  12  Novembre 
1617. 

Claude  de  l’Aubespine,  Seigneur  de 
Verderonne , Secrétaire-Commandeur  des  Ordres 
du  Roi.  < 

Il  écrivit  à Etienne  de  Neuilli , Premier  Pré- 
fident  à la  Cour  des  Aydes  : “Vous  follicitez, 

» Monfieur  , la  place  de  Prévôt  des  Marchands  ; 

» je  la  follicite  au  fli.  Je  fais  qu’hier  , dans  une 
« audience  que  vous  eûtes  du  Roi , vous  n’épar- 
53  gnâtes  rien  pour  me  rendre  trcs-fufpeét  à Sa 
»>  Majefté  : fi  je  lui  remettois  ces  deux  Lettres  & v 
»>  ce  Mémoire  , vous  feriez  à jamais  perdu  dans 
t»  fon  efprit  j & je  ferois  défiât  d’un  Concurrent 
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w & d'un  ennemi.  Je  vous  envoyé  le  tout.  Lorf- 
» que  vous  m'écrivîtes  ces  Lettres  , & que  vous 
» m'envoyâtes  ce  Mémoire  , nous  étions  amis  ; je 
« ne  dois  pas  abufer  de  la  confiance  que  notre 
»j  amitié  vous  infpiroit  alors  ». 

C.  de  l' Aubefpine. 

On  lit  dans  le  Journal  de  Henri  III  , année 
ïy8i  , qu’Étienne  de  Neuilli  fut  élu  Prévôt  des 
Marchands  par  ordre  du  Roi  , qui  dans  la  fuite 
eut  de  fréquens  fujets  de  le  repentir  des  marques 
de  bienveillance  qu'il  avoit  données  , en  diffé- 
rentes occafions  , à cet  indigne  Magiftrat. 


Claude  de  l’ Aubefpine  , en  1608  , fe  démit  de 
fa  charge  de  Secrétaire  des  Ordres  , en  faveur 
d’Antoine  Potier  , Secrétaire  d’Etat. 


SECONDE  PROMOTION. 


J.  • > • 

Faite  dansl’E  glife  des  Grands-Augujlins  de  Pâtis  , 
le  31  Décembre  1579. 

CARDINAUX  ET  PRÉLATS.  ■'< 

; . i..  i.  , j 

C harles  déBourbo  n , Cardinal,  Arche * 
vêque  de  Rouen  , Légat  d'Avignon  , Abbé  de  Saint* 
Germain-des-Prés , & de  S.  Ouen. 

Mi 
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Son  neveu  , Henri  de  Bourbon  , Prince  de  Con- 
dé , dont  tous  les  Hiftoriens  , Catholiques  & Pro- 
teftans  , parlent  avec  la  plus  grande  eftime  , étant 
mort  empoifonné  à S.  Jean  d’Angeli , il  alla  trou- 
ver le  Roi  : Sire  , lui  dit-il  , avec  exclamation  , 
voilà  ce  que  c'efl  que  d'être  excommunié  ; oui , Sire  , 
j'attribue  la  mort  de  mon  neveu  au  foudre  d'excom- 
munication dont  le  Pape  la  voit  frappé.  Si  tous 
«eux  qui  font  excommuniés  mouraient , répondit 
froidement  Henri  III , il  mourroit  bien  du  monde. 

Ce  bon  Cardinal  fut  toute  là  vie  lié  avec  les 
Guifes  , quoique  les  plus  grands  ennemis  de  là 
maifon  , & qu’ils  le  trompaflent-  & le  jouallènt 
en  toute  occalion.  Ce  lut  à leur  perfualion  , qu’a- 
près  la  mort  du  * Due  d’Alençon  , il  prétendit 
être  le  premier  Prince  du  Sang  a & le  plus  proche 
héritier  de  la  Couronne.  Ils  lui  firent  quitter  l’ha- 
bit eccléfiaftique  & ceindre  l’épée  ; ils  lui  pro- 
mettoient  de  lui  faire  obtenir  une  difpenfe  du 
Pape  pour  fc  marier  ; & les  Jéfuites  l’afluroient 
«jull  auroit  une  nombreufe  poftérité.  Il  avoit  alors 
foixante  trois  ans , & commençoit  d’être  fréquem- 
ment tourmenté  d’une  rétention  d’urine  , dont 
enfin  il  mourut  le  8 Mars  1590 , âgé  de  foixaritc- 


* True  de  Heijri  JIl.  . . . •/  , : 
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iêpt  ans.  La  Ligue  l’avoir  proclamé  Roi  fous  le 
nom  de  Gharles  X.  On  vient  de  voir  qu’il  attri- 
buoir  la  mort  du  Prince  de  Coudé  au  foudre  de 
l'excommunication  ; on  auroit  pu  dire  que  le  Ciel 
voulut  que  le  titre  de  Roi  , qu’il  avoir  in juftement 
adopté  , fut  la  caufe  de  la  fienne.  Un  très  Habile 
Médecin  qu’il  avoir  envoyé  chercher , s'étant  pré- 
fenté  à la  porté  de  fi  prifon  , dit  qu’il  venoit  pour 
le  Roi  ; les  Gardes  répondirent  qu’il  n’y  avoir 
point  d’autre  Roi  en  France  que  Henri  IV , & qu’il 
n’entreroit  pas  tandis  qu’il  donneroit  ce  titre  au 
Cardinal  de  Bourbon  ; ce  Médecin  s’obftina , & ai- 
•ma  mieux  s’en  retourner  que  de  ne  le  lui  pas 
donner. 

M.  de  Villeroi , dans  un  Difcours  fur  les  rangs 
& préféances  en  France  , rapporte  qu’en’i  y6i  , aux 
Etats-Généraux  tenus  à S.  Germain-en-Laye  , le 
Cardinal  Charles  de  Lorraine , ayant  prétendu  , 
comme  plus  ancien  Cardinal  , la  préféance  fur  le 
Cardinal  de  Bourbon  , on  lui  répondit  qu’il  pour- 
roit  la  prétendre  aux  cérémonies^  eccléliaftiques  ; 
mais  que  dans  les  aflcmblées  de  la  Nation  , il  étoit 
bien  étrange  qu’il  osât  la  difputer  à un^Prince  de 
la  maifon  de  France  ; & depuis  , ajoute  M.  de 
Villeroi , aux  tenues  d’Etats  ,lc  Cardinal  de  Bout - 
ton  ne  voulut  plus  tenir  rang  d’EccUfiaflique  qui 

M j 
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peut  échéoir  à un  Cardinal  J impie  Gentilhomme  , f > 
même  à un  pédant , ou  à un  vilain  , mais  tenir  celui 
de  Prince  du  Sang. 

Pour  éviter  ces  difputes  de  préféance , ou  par 
d'autres  raifons  , il  n'y  a point  de  Cardinaux  en  Po- 
logne ; & il  eft  tléfendu  aux  Prélats  de  ce  Royaume  , 
par  les  Conftitutions  de  1633  & 1641  , de  follici- 
ter  le  Cardinalat. 

• tL 

Louis  de  Lorraine  , Cardinal  de  Guife  \ 
Archevêque-Duc  de  Reims  , premier  Pair  Lcclé • 
JiaJîique  , Légat  né  du  Saint-S'iège  , Abbé  de  S. 
Denis y de  Fefcamp  Cf  de  Clugny  , tué  à Blois  le2 4 
Décembre  1588. 

Il  eft  certain  que  jamais  Sujets  ne  lurent  plus 
coupables  envers  leur  Roi  & l’Etat , que  le  Duc  Sc 
le  Cardinal  de  Guife  ; que  fi  Henri  III  ne  les  eût 
prévenus,  ilsalloient  confommer  leur  crime  , en 
attentant  fur  la  perfonne  ; qu'ils  s'étoient  rendus 
fi  pùiilàns , qu’il  ne  pouvoit  les  faire  punir  juri- 
diquement ; que  dans  fon  Confeil  il  montra  une 
lettre  , par  laquelle  Sixte-Quint  l’exhortoit  à Je 
rendre  le  plus  fort  Cf  le  maître  par  toutes  fortes 
de  moyens , Cf  quelques  violent  qu’ils  fujfent  ; Cf 
que  cependant  ce  même  Pape  vouloir  l’excommu* 
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nier  , prétendant  qu’un  Cardinal  n’étoit  justiciable 
que  de  la  Cour  de  Rome.  Quoi  , lui  répondic 
Claude  d’Angennes , Evêque  du  Mans  , un  Sujet 
par  le  choix  & la  nomination  de  fon  Roi , pof- 
fédera  dans  fon  Royaume  des  revenus  considéra- 
bles , lui  aura  fait  ferment  de  fidélité , trahira  ce 
ferment , excitera  des  révoltes  , des  féditions  > Sc 
ce  Membre  de  la  Nation  ne  pourra  pas  être  jugé 
palf  les  Loix  & les  Juges  de  la  Nation  ? Quel  eft 
le  Souverain  qui  voudroit  avoir  des  Cardinaux 
dans  fes  Etats  ? ... 

Le  Cardinal  de  Guife  n’avoit  ni  l’efprit  ni  les-> 
manières  prévenantes  & affeétueufes  de  fes  frères  » / 
fon  accueil  étoit  ordinairement  froid  ; parîanc 
peu  , moins  par  prudence  que  par  fierté  , il  con-  r 
fer  voit  fon  orgueilleufe  gravité  jufques  dans  les 
bras  de  fes  maîtreffes  : Aimerie  de.  Lefcherennes  , 
dont  il  eut  un  fils  qu’il  reconnut  publiquement , 
écrivoit  à une  de  fes  amies  , qu’excédée  d'ennui 
elle  avoit  enfin  quitté  fon  Sultan.  , 

Henri  III , né  le  19  Septembre  iyyi  ; Henri 
IV,  le  1 3 Décembre  1 5 j 3 ?:  le  Duc  de  Guife,  Içj 
31  Décembre  tyyo  , le  Cardinal  de  Guife  , le  « 
6 Juillet  J S S S » étudioient  enfemble  au  Collège 
de  Navarre  : tous  les  quatre  furent  alfafïînés» 

M 4 


Digitized  by  Google 


I S4  HISTOIRE  DE  L’ORDRE 

..  — . - 


IIÏ. 

René  de  Birague  , Chancelier  de  France 
Cardinal , Evêque  de  Lavaur  , Abbé  de  Flavigni  i 
de  Longpont , de  S,  Pierre  de  Sens , Prieur  de 
Souvigni  G*  de  Sainte-Caiherine-du-Tal-des-Eco - 
liers , fils  de  Galeas  de  Birague  , Gouverneur  de 
Pavie  , ü d’Antonia  Trivulce  ,fotur  du  fameux  Ch - 
pitaine  > Jean- Jacques  Trivulce. 

Il  étoit  d’une  des  plus  nobles  & des  plus  an- 
tiennes famille  du  Milanois.  Il  vint  en  France 
ou  François  I lui  donna  un  office  de  Confèiller 
au  Parlement  de  Paris.  Henri  II  l’envoya  premier! 
Préfident  au  Sénat  de  Turin.  Charles  IX,  en  1/70 
lui  confia  les  Sceaux  , &:  le  nomma  Chancelier  en 
ï-y  7 3 . Sa  femme  , Valentine  Balbiano  , étant 
morte , il  follicita  le  chapeau  de  Cardinal , & l’ob- 
tint en  1578.  On  a prétendu  qu’il  difoit  , qu’il 
n’èioit  pas  Chancelier  de  France  , mais  du  Roi  » 
& qu'on  lui  demanda  s’il  n’étoit  pas  Cardinal  de 
l’Eglifc  Romaine,  mais  du  Pape.  Affable  , civil t 
obligeant , (1)  defintérefle  , meilleur  pour  les  amis 

1 ■ - . . " ■■■■■  ■■■■■"  ■ — 

(1  y Brantôme  l'acculé  de  s’être  lailfc  gagner  pnr  Iafgenc 
& les  préfens  du  Dbe  de  Savoie  , pour  perfuader  à Henri 
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Sc  fes  ferviteurs  que  pour  lui-même , il  fe  démit 
Volontairement  (i)  des  Sceaux  , & uniquement 
pour  les  faire  pafler  à Hurault  de  Chiverni  qu'il 
aimoit.  Quelque  tems  avant  fa  mort , il  répondit 
à quelqu’un  qui  étoit  étonné  qu’il  ne  laisât  que 
très-peu  de  bien  : Je  n'en  avois  pas  apporté  de 
mon  pays  ; Cf  il  feroit  honteux  que  j'en  eujfe  acquis 
dans  les  places  que  j’ai  poffédèes  ; elles  n étaient 
pas  de  finance.  Ayant  fçu  qu’on  venoit d’empri- 
fonner  un  homme  pour  avoir  fait  une  chanfon 
contre  lui , 8t  l’avoir  chantée  dans  un  cabaret  , il 
voulut  qu’on  le  lui  amenât  ; Sc  après  lui  avoir  fiât 
répéter  cette  chanfon , Je  ne  fais  pas  , lui  dit-il  , 
fi  vous  pourriez  en  faire , mais  je  fais  que  vous  en 
paurriep  chanter  de  meilleures  -,  d’ailleurs  je  défends 
qu'on  vous  remène  en  prifon  ; retourne p chep  vous 
ou  à votre  cabaret  ,fi  bon  vous  femble.  Il  étoit  né 
à Milan  le  i . février  1506;  il  mourut  à Paris  le 
14  Novembre  iy8j  , & fut  enterré  dansl’Eglifè 
du  Val-des-Ecoliers,  où  fon  bon  ami,  le  Chan- 


ÏII  de  rendre  à ce  Prince  les  Villes  du  Piémont.  La  fau£ 
fêté  de  cette  accufation  eft  prouvée  dans  le  Journal  de 
Henri  III , Tome  I , pag.  98. 

(i)Varillas  rapporte  à ce  fujet  une  intrigue  très- fjulli;, 
& dont  Chiverni  étoit  incapable. 
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celier  de  Chiverni , lui  fit  élever  un  magnifique 
tombeau  qu'on  vient  de  démolir  avec  cette  Eglife  ; 
on  y lifoit  ces  deux  vers  : 

Çuid  tibi  opus  Jlatuâ  ? fatis  ejl  flatuijje  > Birague  > 
Virtutis  pajjim  tôt  monumenta  tua. 

L’Auteur  d’une  Vie  en  latin  de  l’Amiral  de 
Coligni  , eft  le  premier  qui  ait  rapporté  que  le 
Chancelier  de  Birangue  difoit  fouvent  que  ce  n'étoit 
point  par  la  voie  des  armes  , mais  par  la  main 
des  Cuifiniers  , quon  pourroit  venir  à bout  des  Hu 1 
guenots.  Je  crois  que  Cet  Auteur , Calvinifte  très» 
palTiouné , doit  être  très-fufpeél.  ' ’ 1 

»•:.  ■ ■ :.r-IV. 

. » * ' » 

■ 

* Philippe  de  Lenoncourj  Evêque  de1 
Çhalons  en  Champagne  , enfuite  d'Auxerre  , Abbé 
d'Epernai  , de  Moutieren  Argonne , Moutier  Saint 
Jean  en  bourgogne,  de  Rebet’p  , de  Barbeaux  , 
Prieur  de  la  Charité  fur-Loire , Confeiller  d'Etat  t 
Cardinal  en  i$$6  , nommé  à l'Archevêché  de  Reims 
en  i $8 6 ,fil$  de  Henri  de  Lenoncour  & de  Margue- 
rite de  Broyé. 

Il  ne  poïïeda  l’Evêché  de  Châlons  que  quatre 
ans  ; il  ne  l’avoit  demandé  que  pour  s’en  démettre 
en  laveur  d'un  ami  qu'il  eltixnoit  t & qui  n’au- 
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Toit  pas  eu  affez  de  crédit  à la  Cour  pour  l’obte- 
pir.  Ce  fut  dans  la  même  intention  qu'il  deman- 
da dans  la  fuite  l’Evêché  d’Auxerre  ; il  ne  le  gar- 
da qu’un  an.  Ces  traits  font  fi  rares,  qu’ils  pa- 
roîtront  prefque  incroyables.  Aux  Etats  de  Blois, 
en  1577,  on  repréfenta  qu’il  étoit  contre  l’an-, 
cienne  discipline  & les  canons , qu’un  même 
Eccléfififtiquc  pofledât  plufieurs  bénéfices.  Il  dé- 
clara qu’il  étoit  prêt  à ne  garder  qu’une  de  lès 
Abbayes.  Les  Députés  du  Clergé  convinrent  qu’on 
feroit  bien  à l’avenir  de  fe  conformer  aux  Canons 
de  l’Eglife , mais  que  ceux  qui  étoient  à préfent 
pourvus  , garderoient  ce  qu’ils  avaient. 

Henri  III  l’ayant  nommé  à l’Archevêché  de 
Reims  en  1589,  fouhaita  qu'il  allât  à Rome.  Quel- 
ques jours  après  qu'il  y fut  arrivé  , il  apprit  la  fin 
funefte  de  ce  malheureux  Prince  ; & s’étant  trou- 
vé au  Confiftoire  ou  Sixte  Quint  donnoit  les  plus 
grands  éloges  à l’exécrable  aftion  de  Jacques  Clé-* 
ment!  Que  viens- je  d'entendre  , s’écria-til!  Quel 
triomphe  pour  les  * Défunis  ! Cf  que  penferont  les 
Infidèles  , lorfqu  ils  apprendront  que  le  Chef  de 
notre  Religion  applaudit  aux  ajfafiinats  , à l’ajfaf- 
finat  d’un  Roi  ! Je  fors  , ajouta-t-il  en  fe  levant , 


* Les  Calyiniftes. 
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je  fors  faijï  d’horreur.  La  voix  de  la  vérité  en  im- 
polè  , du  moins  pour  quelques  momens  , aux  ca- 
ractères les  plus  impérieux.  Sixte-Quint  bailla  les 
yeux  , ne  lui  répondit  rien  , congédia  le  Conclave, 
£c  le  lendemain , ayant  appris  qu’il  fe  préparait  à 
partir  de  Rome  , feignit  de  l’ignorer.  < 

Le  Cardinal  de  Lenoncourt , de  retour  en 
France , rejetta  avec  indignation  les  offres  que  la 
Ligue  lui  fit  faire  , reconnut  Henri  IV  , & fut  de 
tous  lès  Confeils.  Il  mourut  le  1 3 Décembre  ijpi , 
làns  avoir  pu  prendre  polTefïîon  de  l’Archevêché 
de  Reims,  auquel  lé  Duc  de  Mayenne  , maître 
de  cette  ville  , avoit  nommé  le  Cardinal  de 
Pellevé.  ' r 

:■  i:  y, 

1 ■ ■ • . • - . . 

- Pierre  de  Gondi  , Chancelier  de  la  Reine 
Elifabeth  d’Autriche  , femme  de  Charles  IX,  Evê- 
que de  Langres , enfuite  de  Paris  , Cardinal  en 
1587,  Abbé  de  S.  Jean-des-V  ignés  , de  S.  Crépin 
de  Soijfons , de  S.  Aubin  d'Angers  , & de  S.  Martin 
de  Pontoife  , fils  d’Antoine  de  Gondi  , Seigneur 
du  Perron , & de  Marie  de  Pierrevive.  . . 

Dans  fès  Ambaflades  à Rome  vers  Grégoire 
XIII , Sixte-Quint  & Clément  VIlI  , il  donna  , 
comme  dans  toutes  les  autres  aérions  de  là  vie. 
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des  preuves  de  la  plus  grande  fidélité  , & du  plus 
véritable  attachement  pour  lès  Rois  , Henri  III  & 
Henri  IV. 

En  ry  8 j j Sixte-Quint  ayant  voulu  , de  Ton 
propre  mouvement,  le  nommer  Cardinal,  il  re- 
fuià  cette  dignité , lui  repréfentant  qu’il  ne  devoir 
la  recevoir  que  de  l’agrément  & à la  nomination 
de  Ton  Roi  : bel  exemple  & inftruftif  1 II  ne  fut. 
Cardinal  que  deux  ans  après,  en  1587. 

Au  commencement  de  Janvier  1589,  la  Sor- 
bonne lui  manda  qu’il  eut  à excommunier  Henri 
III  tfinon  quelle  l’excommunier  oit  lui-même.  Cette 
menace  ne  lui  infpira  que  de  l’horreur  & du  mé- 
pris. Il  ne  Fut  pas  moins  inébranlable  , en  1 $ 9 1 , 
à.  toutes  celles  que  Grégoire  XIV  lui  faifoit  faire 
par  fon  fougueux  Nonce  , Marfille  Landriano  ; il 
refulà  toujours  de  ligner  le  ferment  d’union 
contre  Henri  IV  , & làcrifia  à fon  devoir  , fes 
biens  & les  revenus  que  1a  Ligue  fit  faifir  : fa- 
crifice  d’autant  plus  méritoire  , qu’on  lui  repro- 
choit d’avoir  beaucoup  de  penchant  à lavarice.il 
mourut  à Paris  , le  1 7 Février  16x6,  âgé  de  quatre- 
vingt-quatre  ans.  Il  s’étoit  démis  de  fon  Evêché, 
en  1 5 9 8 , en  faveur  de  Henri  de  Gondi , fon  ne- 
veu. Ce  Henri  de  Gondi,  qui  mourut  d une  fièvre 
maligne  , au  camp  devant  Beziers  , le  ij  Août 


Digitized  by  Google 


— I ■■  ..il. il  il, 

150  HIST  OIRE  DE  L'ORDRE 

162.1  , sJétoit  fait  nommer  pour  Coadjuteur  Jean- 
François  de  Gondi  Ton  frère  ; & ce  Jean-Fran- 
çois de  Gondi  , qui  fut  le  premier  Archevêque  de 
Paris  , avoit  pris  la  même  précaution  en  faveur 
de  Jean-François-Paul  de  Gondi  fon  neveu  , qui 
fut  le  fameux  Cardinal  de  Retz  ; ainfi , de  neveu 
en  neveu  , LEglife  de  Paris  étoit  devenue  un  héri- 
tage dans  cette  famille. 

VI. 

Charles  d*  Escars  , Evêque-Duc  de 
Langres , Pair  de  France,  Abbé  de  Gaillac , de 
Fontainebe{e  & de  la  Crejle  , fils  de  Jacques  de 
Perufe  , Seigneur  d’Efcars , £>  d’Anne  Jourdain 
de  iljfe. 

Il  s'étoit  déclaré  pour  la  Ligue  contre  Henri  III , 
fàifoit  prêcher  contre  Henri  IV  , & refu/a  de  fe 
trouver  à fon  Sacre , où  il  auroit  dû  a flirter  comme 
Pair  Eccléfiaftique  : il  y fut  repréfenté  par  Henri  le 
Maignan , Evêque  de  Digne.  Sa  conduite  & celle 
de  Ion  frère  , Anne  d’Efcars , Evêque  de  Lifieux 
& connu  depuis  fous  le  nom  de  Cardinal  de  Giuri, 
étoient  d autant  plus  odieufes  , que  leur  famille 
avoit  toujours  été  particuliérement  favorifée  & 
diftinguée  par  les  Princes  de  la  Maifon  de  Bour- 
bon. Us  étoient  frères  cadets  de  François  d'Efcars  . 
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donc  les  fentimens  étoient  bien  différens  des  leurs  : 
j’ai  parlé  de  lui  un  peu  plus  haut.  Charles  d’EfcarS, 
dont  il  s’agit  ici , & de  qui  j’aurai  occafion  de  par- 
ler plus  amplement  dans  la  fui  te  ; fut  toute  fa  vie 
fujet  à un  accident  fort  fingulier.,  & dont  il  fe- 
roit,  je  crois,  très-difficile  aux  Naturaliftes  d’ex- 
pliquer la  caufe.  Dès  qu'une  éclipfe  de  Lune 
commençoit , il  tomboit  en  fyncope  & y reftoit 
pendant  tout  le  tems  que  l’éclipfe  duroit.  Il  étoit 
fort  âgé  , & malade  à fon  Abbaye  de  Fontaine - 
àseze  ; il  y eut  une  éclipfe  ; il  tomba  en  défail- 
lance , comme  il  lui  étoit  toujours  arrivé  ; mais 
ce  fut  la  dernière  ; il  n’en  revint  pas. 

VII.  *\  . 

René  de  Daillon  duLude,  Abbé  des 
Chateliers  , de  Chaux  Cf  de  Boifliere  , Confieiller 
d’Etat,  nommé  d’abord  à l'Evêché  de  Luçon  , en- 
fuite  à celui  de  Bayeux  , fils  de  Jean  de  Daillon, 
Comte  du  Lude  , Cf  d'Anne  de  Batarnai. 

Les  Calviniftes  , en  1 569  , ayant  affiégé  Poi- 
tiers , il  fe  jetta  dans  cette  Ville  où  fon  frère  aî- 
né , Gui  de  Daillon  , commandoit  ; il  s’y  lîgnala 
a la  défeufe  de  la  Tour  du  Fauxbourg  : fon  fcère 
cadet  , François  de  Daillon  , Sieur  de  Briançon, 
fut  tué  en  allant  à fon  fecours,  Il  ne  combattit  pas 
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avec  moins  de  courage  à Niort  en  1J7 6;  il  en 
chaffa  les  ennemis  qui  s'étoient  déjà  rendu  maîtres 
d'une  porte.  Quelques  jours  après  que  Henri  III 
l'eut  nommé  de  Ton  Confeil  privé.  Ce  Prince  3 
difoit-il  à fes  amis , écoute  & connoît  fi  un  confeil 
ejl  bon  ; il  voudroit  le  fuivre  ; d’ailleurs  il  efi  brave  ; 
mais  le  courage  du  cœur  efi  , je  crois , moins  né- 
ceffaire  à un  Roi  que  celui  de  l’efprit. 

Après  la  mort  de  Henri  III , il  lut  le  premier 
Eccléfiaftique  qui  alla  fàluer  Henri  IV  , & lui  pro- 
mettre un  attachement  qui  ne  fe  démentit  ja- 
mais ; il  l’avertit , en  1591  , des  deflèins  du  Tiers- 
parti  (1) , en  lui  difant  en  même  tems  : Souvenej- 
vous , Sire , que  le  feu  Roi , au  lit  de  la  mort , après 
vous  avoir  recommandé  , comme  fon  légitime  fiuc- 
cejfeur  , aux  Seigneurs  François  qui  étaient  dans  fa 
chambre  , vous  jetta  les  bras  au  cou , &>  vous  te» 
nant  prejfc  contre  fon  fein  ; vous  dit  que  vous  ne 
feriei  jamais  Roi  de  France,  fi  vous  ne  vousfaifie | 
Catholique . 


(1)  Voyant  que  Henri  IV  différoit  à fe  faire  Catholique  , 
il  fe  forma  un  Parti  pour  mettre  fur  le  Trône  fon  coufin 
germain , le  jeune  Cardinal  de  Bourbon , qui  auroit  été  re. 
connu  & appuyé  du  Pape  & du  Roi  d'Efpagne  , dont  ij 
auroit  époufé  la  fille. 
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« l59i  j il  fut .d*Un  avis  contraire  à celui  de5 
Prélats  qui  confeilloient  à Henri  IV  d’établir  un 
Patriarche,  Âpres  votre  Jolemnelle  abjuration  5 lui 
dit-il , il  ejl  bien  affreux  que  le  Pape  , en  refufant 
de  vous  abfoudre  > veuille  perpétuer  les  troubles  dans 
Ce  malheureux  Royaume  , & y groffir  les  fleuves  dt 
fang  qui  L’ont  inondé  ; mais  la  nomination  d’un  Pa - 
ttiarche  , quiferoit  convenable  dans  des  temps  plus 
tranquilles  , peut  devenir  dangereufe  dans  les  cir» 
confiances  où  vous  vous  trouve f ; j’en  explique  les 
taifons  dans  ce  mémoire  que  j’ai  l’honneur  de  vous 
préfenter.  Henri  IV  les  trouva  fi  bonnes  * qu'il  ne 

penfa  plus  à donner  à un  feul  une  puiflànce , qu’il 
étoit  alors  prudent  de  partager  entre  plufieurs.  Il 
ordonna  par  un  Edit  que  les  nominations  aux  Evê- 
chés , Abbayes  & autres  bénéfices  vacans , feroient 
confirmées  par  le  Métropolitain  , & à fon  définit  , 
ou  fur  Ton  refus  , par  le  Métropolitain  le  plus  pro- 
che ; que  les  Evêqiles  accorderaient  les  mêmes  dif- 
penfes  que  le  Pape  j que  tous  ceux  qui  enverraient 
a Rome  , feroient  punis  comme  perturbateurs  du 
repos  public  , & que  deux  Prélats  feroient  commis 
pour  délivrer  aux  Chancelier  , Préfidens , Maitres 
des  Requêtes  & Confeillers  au  Parlement , l’Induit 
que  les  Papes  leur  avoient  accordé.  Voilà  fous  quçl 

régleront  les  affaires  eccléfiaftiques  furent  di ri* 
Tàme  FI,  ? ' * jq  » >•  • > 
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gées  pendant  trois  ans  , malgré  les  atteintes  que 
que  quelques  mécontens  voulurent  quelquefois  y 
donner. 

VIII. 

Jacques  Amiôt  Abbé  de  Belofane  , de  S.  Cor- 
neille de  Compiegne  , Grand- Aumônier  de  France, 
Confeiller  d’Etat  , Evêque  d’Auxerre , "fils  de  Ni- 
colas Amiot  , Boucher  à Melun , & de  Marguerite 
Dcfamours. 

Il  étoit  né  à Melun  le  30  Oélobre  1314.  S'é- 
tant échappé  , à l'âge  de  dix  ans , de  la  maifon  de 
Ton  pere  , il  s’égara  ; un  Gentilhomme  qui  le  vit 
étendu  fur  le  chemin  , en  eut  pitié  le  prit  en 
croupe  & l’emmena  à Orléans  où  il  le  mit  à l'Hô- 
pital. Comme  fa  maladie  ne  venoit  que  de  lalïï- 
tude  & de  befoin  , il  fut  bientôt  guéri  ; on  le  con- 
gédia , Sc  on  lui  donna  douze  fols.  Il  arriva  à Pa- 
ris ; un  de  fes  compatriotes  l'ayant  rencontré  , 
écrivit  à fes  parens  : ils  conlèntirent  à le  lai  (Ter 
faire  les  études  , & à lui  fournir  ce  qu'ils  pour, 
roient  pour  fubfiller.  Il  fît  ffes  Humanités  &"  fon 
cours  de  Philofophie  au  College  du  Cardinal  le 
Moine  ; enfuire  il  entra  Précepteur  auprès  des  en- 
fans  de  M.  Bochetel  , Secrétaire  d’Etat  , qui  , au 
bout  de  quatre  ou  cinq  ans  , lui  procura  la 
chaire  de  Leéteur  en  Grec  & Latin  à Bourges. 
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Il  y traduifit  les  Amours  de  Théagene  & de  Chà. - 
iriclée.  François  I , à qui  on  parla  de  cet  Ouvragé  , 
ie  lut , & en  fut  fi  content , qu’il  lui  donna  l’Ab- 
baye de  Belofane.  Quelques  années  après  , M de 
Selve  j nommé  à l'ambaflade  de  Venife  , l’ayant 
emmené  avec  lui  , le  choifit  , de  concert  avec  le 
Cardinal  de  Tournon  , en  ijji  , pour  aller  Ütc 
en  pleine  féance  des  Cardinaux , Evêques  & au- 
tres aflemblées  à Trente  , lés  proteftations  du  * 
Roi  contre  tout  ce  qu’ils  feroient  & décideroicnt 
andis  qu’il  feroit  en  guerre  avec  le  Pape.  Amiot 
s’acquitta  de  cette  commiflton  avec  une  fermeté 
& une  digftité  qui  lui  firent  beaucoup  d’honneur. 

II  revint  à Paris  avec  le  Cardinal  de  Tournon  , qüï 
parla  de  lui  fi  avantageufement  à Henri  II  , qiie 
ce  Prince  le  nomma  pour  être  Précepteur  des  Fils 
de  France.  Charles  IX  , le  lendemain  même  du 
jour  qu’il  parvint  à la  Couronne  , lui  donna  la 
place  de  Grand-Aumônier  , enfuite  l’Abbaye  de 
S.  Corneille  de  Compiegne  , & enfin  , en  i J70  , 
l'Evêché  d’Auxerre.  Ce  fut  en  là  faveur  que  Henri 

III  , lors  de  l’inftitution  de  l’Ordre  du  Saint-Efpric , 

fit  le  Statut  où  il  eft  dit  : Outre  Itfquels  quatte 
Cardinaux  & Prélats  , nous  avons  dès-à-ptéfent 
- — ; — 

* Henri  II. 

N » 
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incorporé  & uni  pour  l’avenir  audit  Ordre  , en  titre 
de  Commandeur  , notre  Grand-Aumônier  (j  Jet  fuc. 
«ejfeurs  audit  état , lefquels  toutefois  ne  feront  tenus 
faire  preuve  de  noblejfe. 

_ l'Abbé  de  S.  Réal  ,dans  fon  Traité  de  l’Ulâge 
de  l’Hifloire , ék  Varillas , dam  Ton  Hiftoire  de  l’Hé- 
rcfie  j racontent  fur  Amiot  plufieurs  particularités 
qui  font  plus  que  douteufes.  M.  de  Thou  lui  re- 
proche d’avoir  été  allez  ihgrat  envers  Henri 
III , pour  s’être  lailTé  entraîner  dans  le  parti  de 
la  Ligue  : mais  *,  diient  Tes  défenfeurs  , s’il  avoic 
été  Ligueur  , les  Ligueurs  l’auroient-ils  arrêté  , 
outragé  & dépouillé  de  tout  ce  qu'il  avoit , comme 
ils  firent  lorfqu'il  revenoit  des  Etats  de  Blois  en 
1589  î Auroit-il  efluyé  de  fi  fréquentes  avanies 
de  la  part  des  Habitans  d'Auxerre , qui  tous  étoient 
dévoués  au  Duc  de  Mayenne  ? Il  mourut  dans 
cette  Ville  le  7 Février  1 55) 3 , âgé  de  foixante- 
dix-neuf  ans  ; il  Jégua  douze  cens  écus  à l'Hôpital 
d'Orléans  , en  reconnoiflànce  des  douze  fols  qu'il 
en  avoit  reçus.  Il  y a peu  d’hommes  qui  , dans  | 
l'opulence  Sc  le  faite  des  dignités  , confervent  une 
ame  allez  noble  , alTez  ferme  , pour  ne  pas  cher- 
cher à faire  oublier  , & à oublier  eux-mêmes  l'état 
miférable  où_  ils  étoient  nés. 
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François  de  Bourbon  , Prince  de  Conti , Sou- 
verain de  Château-Regnault, Seigneur  de  Bonnetable 
& de  Lucé  , fils  de  Louis  I , Prince  de  Condé  , tué 

à Jarnac  , & d'Eléonore  de  Raye. 

-i- j • Aïs  ■■  -s 

Il  défît  les  Ligueurs  eu  plufieurs  rencontres  , 
fournit  à Henri  IY  prefque  toutes  les  Villes  du 
Maine  , de  l'Anjou  & du  Poitou*  On  n’eft  point 
étonné  qu’il  combattit  avec  toute  la  valeur  d’un 
Prince  de  Ton  Sang  ; mais  étant  prefque  fourd  & 
fi  begue  ,,  qu’on  avoit  de  la  peine  à l’entendre  , il 
paroît  fingulier  de.  le  voir  commander  des  armées 
& qu’enfuite  Henri  IV , pendant  la  paix  , & lorf-* 
qu’il  étoit  obligé  d’aller  ‘dans  les  Provinces  ? le 
nommât  toujours  pour  veiller  fur  Paris  , 8c  préfL 

der  , en  fon  ablènce  , aux  diffère, ns  Confeils.  On 

] 

prétend  que  ce  dérangement  dans  fes  organes  n’é- 
toit  point  de  naiflànce  ; mais  qu’ii  provenoit  de 
l’ébranlement  qui  fe  fit  dans  tout  Ion  corps  , 8c 
de  l’horreur  dont  il  fut  faifi  , lorfqu’au  maflàcre 
de  la.  S.  Barthelemi , on  vint  poignarder  Briou  fon 
Gouverneur  , & qu’il  fut  arrofé  du  làng  de  ce 
vieillard  , âgé  de  quatre-vingt  ans  , qu’il  tenoit’ 
embralfé,  „ ( 

' ' ~ “N  j 
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Davila  rapporte  que  les  Prinçes  du,.  Sang  , qui 
étoient  tous  Catholiques  , voyant  que  Henri  IV 
différait  toujours  la  converfion  , commencèrent  à 
enfer  , chacun  pour  foi  , à la  Couronne  ; que  le. 
Prince  de  Conti  y étoit  inhabile  par  fes  défauts; 
naturels > & d’ailleurs  étant  impuiflànt  ; mais  qu’il 
efpéroit  que  cette  impuiflànce  même  qu’on  pu- 
blioit , lui  fervirolt  auprès  des  Efpagnols , & qu’ils 
je  çhoifiroient  préférablement  à tout  autre  Prince  , 
afin  que  l’Infante  (i)  n’ayant  point  d’enfans  , ils 
puflènt  exécuter  leur  projet  d’unir  la  Couronne 
de  France  à celle  d’Efpagne. 

Il  mourut  le  1 $ Août  1614  , fins  laifîer  de 
poftérité  : il  avoit  été  marié  deux  fois  ; la  première  , 
avec  Jeanne  de  Coefmes  ; la  fécondé  (1)  , avec 
Louife-Margueritte  de  Lorraine  , fille  du  Duc  de 
Guifetué  à Blois  , la  Princefle  la  plus  aimable  par 
l’efprit  , la  figure  , & la  plus  capable  d’une  ten- 


(1)  Ils  vouloient  qu’étant  par  là,  mère  petit-fille  de 
Henri  , on  la  reconnût  , malgré  la  Loi  Salique  , pour 
héritière  de  la  Couronne  de  France  , quelle  porteroit  en 
dbt  au  mari  que  lui  çhoifiroient  le  Roi  d'Elpagne.  & les 
Etats  Généraux  , afiemblés  à Paris  ; delorte  que  , venant  à 
mourir  fans  enfans  , la  Couronne  de  France  auroit  palTé  à 
l’Elpagne.  ■** 

(a)  I.  en  eut  une  fille  , qui  ne  vécut  que  douze  jours. 
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drefle  délicate  & fincère.  Si  l'on  peut  juger  dçs 
femmes  par  leurs  amans  , ce  fut  Bellegarde , ce 
fut  Balîompierre  qu'elle  aima  & dont  elle  fut  ai- 
mée : Baflompierre , qu’elle  avoir  époufé  fecrette- 
ment  après  la  mort  du  Prince  de  Conti , ayant  été 
enfermé  à la  Baftille  le  z$  Février  1631  , elle 
tomba  dans  une  trifteffe , une  langueur  qui  la  con__ 
duifit  au  tombeau  le  30  Avril  de  la  même  année. 

II, 

Fr  an  ç ô>is.  be  Bourb.on  , Prince  Dauphin 
d'Auvergne , Duc  de  Montpenfier , de  S.  F argeau  , 
de  Châteleraut  , Souverain  de  Dombes , fils  de 
JLouis  de  Bourbon  , Duc  de  Montpenfier  , Cf  de  Jacr 
queline  de  Longwic. 

Généreux  , çompatiflânt  , plein  de  bonté , Am- 
ple , vrai  dans  toutes  fes  aékions  , il  étoit  bien 
moins  flatté  de  la  gloire  qui  pouvoit  lui  en  re- 
venir , que  de  l’utilité  dont  elles  pouvoieht  être 
à l’État.  Toujours  affable  , civil , honnête  , il.femT 
bloit  ne  fe  fouvenir  de  fon  rang  & du  crédit  qu'ij 
.devoir  lui  donner  , que  lorfqu’iL  étoit  queftion 
d’obliger.  Quand,  on  lui  parloit  de  ce  qu’il  avoi,. 
fait  à la  journée  de  Meffignac  , aux  batailles  de 
Jarnac  , de  Moncontour  , & en  Dauphiné  : Ouiy 
difyit-il , je  fis  ajfii  bien  là  Cf.  là. ; mais  en  telle  fit 

N4 
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telle  autre  occafion,  je  commis  telle  & telle  faute. 
jl  mena,  en  1583  , fept  mille  hommes  en 
Flandres  pour  y foutenir  Ifc  Duc  d’Alençon 
que  te  Flamands  arvoient  proclamé  leur  Sou*, 
verain  & le  Protecteur  de  leur  liberté.  N’ayant 
pu  le  détourner  de  fon  injufte  & funefte  entreprilé 
-fut  Anvers  , il  empêcha  du  moins  que  'ta  perte  des 
François  ne  fut  auffi  confidérable  qu’elle  l’aurore 
été  fans  fa  prudence  & fa  fermeté.  Henri  III , en 
1 y 89 , lui  donna  le  Gouvernement  de  Normandie  j 
il  y attaqua  & défit  entièrement  les  -Gantiers , qui 
étoient  devenus  très-redoutables  V e’étcûent  des 
Payfans , qui  ne-  s’étoient  d’abord  attroupés  quô 
par  un  motif  bien  nàturel , celui  de  défendre  leurs 
biens,  leurs  femmes  & leurs -enfinis  contre  le  btfc. 
gandage  8c  la  brutalité  du  Soldat;  mais  il  Vé- 
toient  enfuite  laide  féduire  par  le  Comte  de  Briû» 
fac , 8c  tenoient  Ifc  parti  de  la  Ligue.  Le  Duc  àè 
Montpenfier  commanda  fous  Henri  IV  àlajou-rû 
née  d’ Arques  , d’Ivry , & à toutes  les  autres  expé- 
ditions des  années  iy 90  & if 91.  Ï1  mourut  £ 
Lifieux  le  1 de  Juin  1^92  ; il  n’étoit  âgé  que  d’en-* 
viron  cinquante  ans  ; mars  les  'fatigues  de  la  guerro 
? voient  entièrement  ruiné  fcyi  tempérament, 
i i i. 

Î'ïenri  de  Lorraine,  Due  de  Guife , Pair  Q. 
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Grand-Mâître  de  France*  Prime  de  Joinville  , 
GourverneUt  de  ÇhampegneÙ  deB.rie  ,fils  de  F ram 
fois  de  Lorraine , Duc  de  Guife , & d'Anne  d'Ffl, 

îFrançois  (i)  de  Lorraine  , Duc  de  Golfe.,.  fera 
toujours  regardé  comme- un  Héros  '&  un  grandi 
Homme.  " On  lui  reproche  trop  d'ambition  ; ri 
•n’eut aptes  tout , cjue  celle  de  vouloir  gourvBrnec 
:un  État  , qu’il  avoir  ; bie  it  : fervi  .:i*on  irere  , le  Car», 
timal  jde  Lorraine  ; fut  : un  prè#  méchant  ’Jioramr, 
iUfeni.  tous  les  Hiftoriens.  Les  confeils  , les  partis 
ics  plus,  violons,  les  -plus  attoccs  , .ltii  fembloient 
légitimes-. , lorfqu’il  crayait/qn'ils  pouv oient  aider  À 
cimenter  l’édifice  île  grandeur  , & d'indépendance 
qu’il  projorroii  pour  (àtfi^»3[le.  François  de  Guife 
avoir  de  la  probité  , de  l’honneur  , aimoit  fè$  Rois  » 
il  mourut  trop  tôt  pauc.fes  jenfùns  r ils  tombèrent 
fous  la  tutelle  de  leur  Oncle;  3c  leurs  cabales  , leurs 
intrigues  $ l’audace  da  i leurs  - -entreprifes  , & leurs 
•perfide»  complots,  dès  qu’ils  furent  en  âge  d’en 

<-* T*- — 

(î)  Je  fuis  trés-éloigné  de  peftfer  furet  Prince';  commt 
Je  Préfîdent  Hénault  s il  lui  attribue-  tous  les  reflofts  de  la. 
plus  lâche  & criminelle  politique  -,  dans  (on  Drame  de 
Françpis  II.  Il  prétend  qu’il  voulut  faire  périr  le  Roi  de 
Navarre  & le  Prince  de  Condé  x $c  qu’il  fc  flattoit  de  l'idép 
d'établir  là  famille  fur  la  ruinç  des  Princes  d i ç'ig. 
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former,  ne  manifeftèrent  que  trop  l'éducation 
qu'ils,  en  avoient  reçue.  Fourbe  , difïimulé,  fans 
ioi , fans  parole , fans  fcrupule  fur  fes  fermens  , 
incapable  d'amitié  pour  ceux  même  qui  lui  étoienc 
le  plus  attachés  , mais  toujours  careflànt , affec- 
tueux , Henri  I , Duc  de  Guife  , dit  un  Hiftorien  , 
avoit  un  mot  toujours  prêt  pour  l'oreille  du  Gentil- 
homme intérejfé  qui  venait  le  voir  -,  un  autre  mot 
pour  le  Bourgeois,  qui  , le  cœur  gros  de  L'honneur 
qu'il  avoit  reçu  , s’en  retournoit  le  raconter  dans  fa 
famille.  C'eft  ainfi,  ajoute  cet  Hiftorien,  qu'il  de- 
vint .l’idole  des  Purifiais , tandis  qu'il . tâchoit  de 
rendre  fon  Roi  méprifable  par  les  Libelles  ù les  ca- 
lomnies attroces  qu’il  faifoit  répandre  conttekii  par- 
mi le  peuple.  • 

Enfin,  le  a 3 Décembre  1 5 88  , à huit  heures  du 
madn  , dans  le  Château  de  Blois  , il  reçut  & jufte 
punition  de  fes  attentats.  Il  avoir , dit-on  , paffé 
la  nuit  avec  une  des  plus  belles  femmes  de  ht 
Cour  i.  il  me  femble  qu’avec  un  œil  qui  (1)  fuppu- 
roit  fans  ceflè  , il  ne  devoir  guère  être  un  homme 
à bonnes  fortunes. 


(1)  D’un  coup  de  piftolet  à la  joue  , au  combat  prèf 
Çhâteau-Thieny  , en  1 57  j 
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i v. 

Louis  de  S.  Gelais  de  * Lusignan  , dit  le 
Vieux  , Seigneur  de  LanJJae , Chevalier  d’honneur 
de  la  Reine  Catherine  de  Médicis , Cf  Surintedant 
de  fa  Maifon  , Capitaine  de  la  fécondé  Compagnie 
des  cent  Gentilshommes  de  la  Maifon  du  Roi , fil» 
d'Alexandre  de  Saint  - Gelais  , Chambellan  de 
Louis  XII , & de  Jacquette  de  Lanjfac. 

Après  avoir  chalfé  les  Efpagnols  de  la  Ville  & 
de  la  Citadelle  de  Sienne  : Le  Roi  mon  maître r 
dit-il  aux  Siennois , pouvoit  garder  votre  Ville  ; il 
vous  la  remet , Cf  cette  Citadelle  que  **  l'Empereur 
avait  fait  bâtir  pour  affervir  votre  liberté  -,  il  veut 
que  vous  foyeç  libres  comme  l’étoient  vas  pères. 

Louis  de  Lanflac  avoir  vu  ***  cinq  Rois , & 
s’étoit  acquis  une  très-grande  réputation  par  Tes 
fervices  à la  guerre  6c  dans  des  ambaflades.  Quoi- 
qu'attaché  à Catherine  de  Médicis  par  lès  char- 
ges , on  fçavoit  qu’il  ne  la  flattoit  pas  , & qu'en 
différentes  occalions  il  lui  avoir  parlé  avec  toute 


* Ou  Lezignen. 

**  Charles-Quint. 

***  François  I , Henri  II , François  II  , Charles  IX  , 8c 
flenri  JH  ; il  yü  mcjnç  Henri  IV. 
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la  franchife  & la  noble  hardieflè  de  l'honnête 
homme  : apparemment-  que  fur  la  fin  de  Tes  jours 
H,  devint  plus Gopmfan.  Le  Concile  de  Trente, 
en  étendant  l’autorité  du  Pape  jufques  fur  le  tenu 
ppiel  des  Rois , fèmbloit  avoir  voulu  lui  attribuer 
le  pouvoir  de  difpofer  des  Couronnes  , & d'en 
exclure  les  légitimes  héritiers  pour  cauiè  ou  fùf- 
Jfician  d'héréfic , au  fous  d’autres  prétextes.  L'ac- 
ceptation pure  & fimple  de  tous  les  Décrets  de  ce 
Concile  n'auroit  pu  qu'être  très-favorable  aux  vues 
ambiticufes  des  Princes:  Lorrains;  leurs  Parcifans  ht 
fislficitcrent  vivement  aux  États  de  Blois  dç  i ; 
4c  Lanflâc  , qui  était  entré  dans  le  projet  que  Ca- 
therine de  Médicis  avoit  formé , de  faire  tomber  la 
Couronne  au  fils  dé  là  f fille , fe  joignit  à eux , fie 
on  pompeux  éloge  du-  Concile  de  Trente , & de 
tout  ce  qu’il  y avoit  v-u  pendant  fou  ambaflàde, 
6c  éftit  par  dire  que  l'ordre  , l'examen  „ la  fagejje  , 
le  concours  général  dans  toutes  les  déqfions 0 aboient 
ctd  fi.  admirables , -qu'on  ne  pouvait  pas  douift  que 
Le  Saint-Efprit  ne  Us  lût  inspirées. 

Jacques  d'Efpeffes,  Avocat  Général  au  Parle- 
ment de  Paris  , lui  demanda  s’il  avoit  toujours 
penfé  de  même  : Sans  doute  , répondit-il.  Alors 


* Claude  de  France  > mariée  au  Due  de  Lorraine. 
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d'Efpeiïcs  fit  lire  publiquement  des  Lettres  que  le 
même  Lanflàc  avoit  écrites  dans  ce  tems-là  à no- 
ire Ambafîàdeur  à Rome  , Lettres  qu'il  ne  put  pas 
défàvouer  , & dans  lefquelles  il  parloit  bien  diffé- 
remment , difànt  même  que  perfonne  n'ignoroit 
que  Us  Couriers  apportaient  toutes  les  femaines  le 
S.  Efprit  de  Rome  à Trente  dans  leurs  valifes . 

Lanflàc  fut  fi  fcnfible  à cette  fcène  humiliante , 
qu'il  en  tomba  malade , & depuis  ne  fit  plusque 
languir  , répétant  fouvent  : J’ avais  foukaité  toute 
ma  vie  qu’on  parlât  de  moi  ; il  faut  aujourd’hui  que 
je  fouhaite  qu’on  m’oublie.  Il  mourut  le  5 Oélobre 
1589.  Son  fils.  Gui  de  Lanflàc,  étoit  un  homme 
de  mérite  , mais  zélé  Ligueur.  A l’égard  de  for» 
bâtard  , Urbain  de  S.  Gelais  , Evêque  de  Com- 
minges , l*Hiftoire  n’en  parle  & n’en  peut  parler 
qu’avec  horreur. 

V. 

Jean  Ebxard  , Baron  de  S.  Sulpice , tonfeUlet 
d'Êtat  , Capitaine  de  cinquante  Hommes-d’ armes  t 
fils  d’Antoine  Ebrard  & de  Jeanne  de  Levis. 

Jeanne  d'Albret  étoit  tranquille  à Pau  fuf  la  foi 
des  Traités  ; elle  alloit  y être  enlevée  , Se  fcn  * fils 


♦ Depuis  Henri  IV. 
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& fa  fille.  Le  perfide  Philippe  II , dont  quelques 
Émilfaires  étoient  déjà  partis , fe  croyoit  sûr  de  là 
proie  , & fe  préparoit  à la  livrer  , & fes  enfkns  , à 
l'Inquifition.  Le  Baron  de  S.  Sulpice  , Ambaffà- 
deur  de  Charles  IX  à Madrid  , y découvrit  cette 
horrible  confpiration  : il  envoya  promptement  un 
Courier  à cette  Princeflè  ; & lorfqu’il  fçut  qu'elle 
& fes  enfàns  étoient  en  sûreté , il  écrivit  à Cathe- 
rine de  Médicis  ; & fans  craindre  là  haine  & [fon 
relfentiment , il  lui  peignit , avec  tout  les  traits  de 
la  plus  vive  indignation  , toute  l’horreur  d’un  pa- 
reil attentat  : il  fçavoit , quoiqu’il  feignît  de  l’igno- 
rer dans  fa  Lettre , que  cette  méchante  femme , 
Je- Cardinal  de  Lorraine  & le  Pape,  étoient  entrés 
dans  cet  exécrable  complot. 

Pendant  les  États  de  Blois  , en  1576,  Ion  fils, 
Henri  Ebrard,  fut  tué  en  duel  dans  la  baflè-cour 
du  Château  , par  Jean  de  Beaune  , Vicomte  de 
Tours.  Le  Duc  (1)  d’Alençon  , dès  qu’il  en  fut 
informé , alla  trduver  ce  malheureux  père , lui  dit 
qu’il  fçavoit  où  le  Meurtrier  étoit  caché , & qu’q 
alloit  le  faire  arrêter.  Mon  Prince  * lui  répondit 
le  Baron  de  S.  Sulpice,  j’aimois  tendrement  mon 

(1)  Il  avoitété  Gouverneur  de  ce  Prince  , frère  de  Char- 
les IX  8c  de  Henri  III. 
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fils  s je  U pleurerai  toute  ma  vie  : mais  il  étoit  l’ag- 
grejfeur  j je  ne  ferai  point  ajfc{  injufie  pour  cher- 
cher à venger  fa  mort. 

Un  autre  de  les  fils  , Armand  Ebrard  , avoit  été 
tué  , à l'âge  de  dix-feptans , au  fiége  de  la  Ro- 
chelle. Le  cadet , Bertrand  Ebrard  , mourut  de 
deux  bleflures  qu'il  avoit  reçues  à la  bataille  de 
Coutras.  Tous  les  biens  de  cette  maifon  payè- 
rent dans  celle  de  Crulîol  par  le  mariage  de  Clau- 
dine Ebrard  avec  Emmanuel  de  CrulTol  , Duc 
d'Ufez. 

VI. 

J A c QU  es  G O y on  , Seigneur  de  Matignon  , 
Comte  de  Torigni  , Prince  de  Mortagne  , Maré- 
chal de  France  , Lieutenaiit-Général  pour  le  Roi  en 
Guyenne  fils  de  Jacques  Goyon  , Seigneur  de  Ma 
tignon , d’Anne  de  Silli. 

Il  avoit  été  élevé  Enfant  d'Honneur  auprès  du 
fécond  fils  de  François  I , qui  fut  depuis  Henri  II. 
Sans  entrer  dans  le  détail  des  lièges  , des  batailles 
où  il  fe  trouva  , & des  différentes  actions  qui  luî 
méritèrent  le  commandement  des  armées  & la 
dignité  de  Maréchal  de  France  , on  peut  juger  par 
les  difeours  mêmes  de  fes  envieux  , fi  ce  n'étoit 
pas  un  homme  d'un  rare  mérite.  Ils  difoient  que 
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l’efprit , l'habileté  , la  prudence  / le  courage  n’é- 
toient  point  naturellement  en  lui , mais  qu’ils  lui 
venoient  d’un  paéte  qu’il  avoit  fait  avec  un  Fur/u- 
det  y un  diable.  Il  falloit  que  ce  diable  file  une 
bonne  créature  y M.  de  Matignon  ayant  donné 
dans  toutes  les  occafions  des  marques  d’un  carac- 
tère plein  de  douceur  & d’humanité.  Ayant  pris 
d’afïàut  quelques  Yilks  en  Normandie  , il  en  fàu- 
va  les  Habitans  de  la  fureur  avide  du  Soldat , mal- 
gré les  ordres  fanguinaires  qu’il  avoit  reçus  de  Ca- 
therine de  Médicis.  Les  Ligueurs  étoient  en  grand 
nombre  dans  Bordeaux  , 8c  alloient  s’y  rendre 
les  plus  forts  , lorfqu'averti  qu’ils  commençoient 
déjà  des  barricades  dans  les  rues  , il  fortis  de  Ion 
hôtel , tout  en  pourpoint  (i)  ,dit  Brantôme } n’ayant 
que  fes  Gardes  , Cf  chargea  fi  fièrement  ces  rebelles  , 
tetebaiffée  Cf  l’/peé  au  point , qu’il  les  mit  en  fuite 
Cf  fauva  cette  Ville  au  Roi:  il  ne  fît  pendre  qu’un 
Cordelicr  qui  prêchoit  féditieufèment.  Quelques 
Payfans  de  Guyenne  s’étant  foulevés , véxés  , di- 
foient-ils  3 pour  la  taille  8c  autres  impôts  , leur 

(i)  A travers  la  tournure  maligne  de  l'envieux  & fab- 
rique Brantôme  , pour  rabaifler  le  Maréchal  de  Matignon , 
on  voit  qu’il  ne  peut  pas  quelquefois  s’empêcher  de  lui 
rendre  juftjçe. 

. nombre , 
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hômbre  , en  moins  djun  mois , grofîit  au  point  , 
qu’ils  étoient  déjà  près  de  quarante  mille  aflcm- 
blés , lorfqu’il  marcha  contre  eux.  Après  quelques 
petits  combats  où  Ton  expérience  lui  ménageoic 
toujours  l’avantage  du  terrein  , il  engagea  leurs 
Chefs  à venir  le  trouver  , & leur  parla  avec  une 
fermeté  mêlée  de  tant  de  bonté  * qu’il  dilïipa  , cri 
moins  de  trois  femaines  , cette  révolte  qui  pouvoir 
devenir  très-dangereufe.  Quand  ils  furent  féparés  , 
loin  d’ufer  de  rigueur  & de  vouloir  faire  des  exem- 
ples , il  intercéda  pour  eux  , & obtint  qu’on  leur 
remettroit  ce  qu’ils  dévoient  de  la  [taille  èc  autres 
impôts. 

Tandis  que  les  autres  Provinces  étoient  en  proie 
à toutes  les  horreurs  d’une  guerre  civile  , il  fçut 
maintenir  la  tranquillité  dans  la  Guyenne  ; & re- 
jettant  toujours  les  offres  brillantes  que  la  Ligue 
lui  faifoit  Faire  pour  fe  déclarer  pour  elle  , il  ne 
fut  pas  moins  fidèle  à Henri  IV  qu’il  l’avoit  été  à 
Henri  III.  il  mourut  fubitement  à Bourdeaux  , le 
17  Juillet  iyc>7  , d’une  attaque  d’apoplexie.  J'ai 
entendu  raconter  , dit  Brantôme  , <{ue  lorfqu'on  lui 
eut  fervi  fort  fouper  , ou  il  y avait  force  poulets  , 
gelinotcs  , perdreaux  , pigeons  & autres  mets  , il 
dit  : Ça  , çà  ,/oupons  ; nous  parlerons  lien  à eux  ; 
mais  d'autres  aujji  parleront  bien  à nous  tantôt 
Tome  Vît  Q 
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tioiex  ce  mot.  S'étant  ajjis  £r  mangeant  d’une  g eli- 
note  , il  fe  renverfi  tout-à-coup  fur  fa  chaife  roide 
mort.  Aucuns  prirent  fujet  fur  ce  mot  , D’autres 
parleront  bien  à nous  tantôt  , d'inferer  qu’il  pre- 
voyait  que  fon  diable  étoit  en  chemin  pour  venir  le 
prendre. 

* VII.  ' 


' BeRtranddeSalignac,^  eigneur  de  la 
Flotte-Fénelon  , Capitaine  de  cinquante  Hommes 
d’armes  des  Ordonnances  , fils  d’Hélie  deSalignac, 
Seigneur  de  la  Motte-Fénelon  & de  Catherine  de 
Segur-Théobon. 

Pendant  Ton  ambaflàde  en  Angleterre  , la  Reine 
Êlifabeth  lui  avoit  marqué  une  eftime  & une 
bienveillance  particulière.  Catherine  de  Médicis 
£c  Charles  IX  , quelques  jours  après  le  mafTacre 
de  la  Saint  Barthelemi  , voulurent  l’engager  à 
écrire  à cette  Reine  les  raifons  qu’ils  avoient  eues 
pour  ordonner  ce  maflàcre.  Sire , répondit-il  , je 
deviendrais  complice  de  cette  terrible  exécution  , fl 
je  tâchais  de  la  colorer  ; V otre  Majefle  peut  s a- 
dreffer  à ceux  qui  la  lui  ont  conciliée.  Voyant  que 
cette  réponfe  irritoit  Charles  IX  : Un  Roi  , ajou* 
ta-il , peut  accabler  un  Gentilhomme  de  fa  puijfance  ; 
mais  il  ne  peut  jamais  lui  ravir  l’honneur. 
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Avec  beaucoup  d’gfprit , de  valeur  , des  fervices 
lîgnalés  à la  guerre  & dans  fes  ambaflàdes  , il  pallà 
la  moidé  de  fa  vie  plongé  dans  l'amertume  de  la 
plus  vive  douleur.  Obligé  de  fe  défendre  , 8c  après 
tous  les  ménagemens  poflîbles  , il  avoit  tué  le  pere 
d'une  perfonne  qu'il  adoroit  , & dont  il  étoit  ten- 
drement aimé  ; elle  fe  fit  Religieufe  : il  ne  cefîi 
jamais  de  l’aimer.  Il  refufa  la  main  d’une  veuve , 
jeune  , très- riche  , trcs-belle  & d'une  grande  naif- 
fance.  Lorfqu’après  quelque  fervice  diftingué  à la  * 
guerre  ou  dans  une  ambaflade  , Henri  III  ou 
Henri  IV  lui  donnoient  les  louanges  qu’il  méri- 
toit  , là  mélancolie  fembloit  augmenter  ; & l'on 
voyoit  fes  yeux  fe  couvrir  de  larmes.  Ce  qui  peut 
paraître  allez  ûngulier  , c’eft  qu’avant  la  perte  de 
fa  MaitrelTe  , ayant  reçu  treize  blelfures  à différens 
lièges  ou  combats , il  n’en  reçut  aucune  dans  un 
temps  ou  il  cherchoit  la  mort  & fe  précipitoié 
dans  tous  les  endroits  on  il  elpéroit  de  la  trouver. 

H mourut  en  1/99  ; il  étoit  frere  cadet  d’Armand 
de  Salignac  , Seigneur  de  la  Motte-Fénelon  , dont 
font  iifus  les  Comtes  de  t Fénelon  d'aujourd'hui* 

tgr 
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TROISIÈME  PROMOTION. 

Faite  dans  l’Eglife  de  Saint  Sauveur  de  Blois  » 
le  ji  Décembre  i$8o. 


CHEVALIERS. 

I. 

A ^François  de  Lu*embôurg  > Duc  de  Piney , 
Pair  de  France  , Prince  de  Tingri , Comte  de  RouJJi 
Ci  de  Ligni , fécond  fils  d’Antoine  de  Luxembourg  , 
Comte  de  Brienne  , Ci  de  Marguerite'  de  Savoie 
On  ne  pouvoit  être  d'une  plus  illuftrc  maifon  ; 
mais  on  trouvera  , je  crois  , trés-fingulier  que 
Henri  III  , dans  lès  Lettres  Patentes  pour  l'érec- 
tion de  la  Seigneurie  de  Piney  en  Duché  Pairie , 
Lettres  Patentes  enregiftrées  au  Parlement  le  30 
Décembre  1 j 8 1 ,dife<jue  François  de  Luxembourg 
defcendoit  de  Clodion  le  Chevelu . Il  dit  aufli  : dé- 
rogeons aux  Édits  , mœurs  Ci  établiffement  de  l’État 
de  France  , par  le/quels  on  voudro'it  prétendre  qu’il 
ne  doit  y avoir  que  Jix  Pairs  Laïques  , Ci  y dé- 
rogeons pour  cette  fois-ci , Ci  fans  tirer  à tonfé- 
quence  : ce  qui  n’étoit  que  pour  cette  fois-là , devine 
ÔC  eft  devenu  bien 'fréquent. 

- -J 
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Les  Princes  & les  Seigneurs  Catholiques  qui 
reconnoilïoient  Henri  IV  , choifirent  M.  de  Lu- 
xembourg pour  aller  en  ambaflade  à Rome.  Sixte- 
Quint  refufa  de  recevoir  & dJentendre  le  Député 
d’une  Nobleffe  qui  n'avoit  pas  honte  , difoit-il  , 
de  foutenir  le  parti  d’un  Hérétique.  Mais  après  la 
victoire  d’Ivry  , ce  Pape  changea  de  ton  & de- 
conduite  ; il  lui  donna  une  audience  publique  &c 
même  affe&ueufe.  Cependant  Henri  IV  , après 
le  gain  de  cette  bataille  , n’étoit  pas  encore  plus  i 
Catholique  qu’auparavant  ; mais  elle  avoir  mis, 
les  affaires  de  la  Ligue  en  mauvais  eut. 

M.  de  Luxembourg  époulâ  en  premières  noces- 
Diane  de  Lorraine  , fille  du  Duc  d’Aumale  , 8c 
en  fécondés  noces , Marguerite  de  Lorraine-Vau- 
demont , fœur  de  la  Reine  Louife  , femme  de 
Henri  III.  Il  mourut  en  1 6 1 j . On  rapporte  de 
lui  qu’il  difoit , que  la  vue  d’un  champ  de  bataille  , 
après  une  victoire  , tempéroit  bien  le  plaifir  de  l’a - , 
voir  remportée.  La  race  mafculine  de  Ion  illuftre 
maifon  s’éteignit  entièrement  dans  fon  fils  , Henri 
de  Luxembourg  , mort  en  1616. 

II. 

Charles  de  Birag.u  e , Capitaine  decin 
fuante  Hommes  d'armes  des  Ordonnances  , Con - 
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feiller  d'Etat , fils  de  Céfar  de  Birague  & de  Laure 
Turriane. 

Le  Maréchal  de  Beilegarde  , fe  voyant  auflj 
haï  de  Henri  III  , qu'il  en  avoit  été  d'abord  aimé  * 
s’arrêta  en  Dauphiné  & en  Piémont  , au  lieu 
d’aller  à Ton  amballàde  en  Pologne  , qu'il  regardoit 
comme  une  efpèce  d'exil.  Il  alTembla  une  petite 
armée  de  fix  ou  fept  mille  hommes  ; & fur  le 
prétexte  .de  quelques  affronts  qu’il  prétendoit  avoir 
reçus  de  Charles  de  Birague  , Lieutenant-Général 
pour  le  Roi  dans  le  Marquifât  de  Saluces  , il 
l’attaqua  le  chafià  de  ce  Marquifat , & commença 
d’y  agir  en  petit  Souverain.  Charles  de  Birague  , 
malgré  leur  inimitié  , le  fit  avertir  fecrétement 
de  fe  défier  d’une  petite  Bourgpoife  dont  il, 
étoit  fort  ^amoureux  , & qu’il  avoit  menée  à la 
conférence  qu’il  avqit  eue  avec  Catherine  de  Mé- 
dicis.  Beilegarde  négligea  cet  avis  , & mourut 
fubitement  de  poifon  quelques  jours  après  cette 
conférence  , où  Catherine  de  Médicis  avoit  vu  qu’il 
perftfteroit  dans  fa  rébellion , & que  les  reffources 
Çc  les  moyens  qu’il  avoit  pour  s’y  fqutenir  , étoient 
afTez  fûrs. 

III. 

Jean  de  Leaumont,  Seigneur  de  Puigaillardf 

t ' ' 
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Baron  de  Brou  0 de  More , Capitaine  de  cinquante 
Hommes  d’armes. 

Ilécoit  Gouverneur  d’Angers.  Dès  que  la  guerre 
recommençoit  contre  les  Huguenots , on  le  voyoit 
toujours  des  premiers  en  campagne.  Ayant  un  jour 
affemblé  huit  à neuf  mille  hommes  pour  une  ex- 
pédition fur  la  Rochelle  , le  brave  la  Noue  le 
prévint  & l’attaqua  ; le  combat  fut  très-acharné. 
Mon  cher  Puigaillard  , vous  êtes  blejfê , lui  dit 
un  des  fes  coufins  ; mais  je  ne  fuis  pas  tue  , repon- 
dit-il ; & continuant  de  combattre , il  ne  fe  retira 
que  l’orfqu'il  vit  que  fes  efforts  pour  rallier  & , 
ranimer  fes  troupes*,  étoient  abfolument  inutiles. 

Jacques  de  Cruffol  , Baron  d’Affier , dont  j’ai 
•parlé  plus  haut  , dans  ce  volume  , faifoit  por- 
ter un  étendard  de  taffetas  verd  , fur  lequel  on 
voyoit  un  hydre  dont  toutes  les  têtes  étoient  di- 
verfement  coëffées  en  Cardinaux  , en  Eveques  8c 
• en  Moines  qu’il  exterminoit  fous  la  figure  d’Her- 
cule.  Puigallard  fit  faire  un  étendard  où  il  écrafoit 
des  couleuvres  que  vomifloit  Calvin  attache  à une  ( 
potence. 

IV‘ 

René  de  Rochechouart  , Baron  de  Morle- 

atart , de  Montpipeau  , de  T annay- Charente  , de 

• o 4 
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Vivonne  & de  LuJJac , Capitaine  de  cinquante  Homr 
mes  d’armes  des  Ordonnances. 

Il  avoit  la  foibleffe  de  croire  aux  fonges.  La 
nuit  qui  précéda  la  bataille  de  Moncontour  , il 
rêva  quil  avoit  été  tué  , & que  deux  foldats  le 
tranfportoient  de  deffus  le  champ  de  Bataille.  Il 
y combattit  avec  la  ' plus  grande  valeur  , attaqua , 
avec  Ion  efcadron  , celui  d’Autçicourt  qui  con> 
mençoit  à faire  plier  le  Vicomte  de  Martigues  , 
le  mit  dans  une  entière  déroute  , & tua  de  là 
main  d'Autricourt.  Le  loir  , un  de  lès  parens  à 
qui  il  avoit  conté  le  matin  fon  rêve  , lui  demanda 
s'il  croiroit  encore  aux  longes.  Je  ne  comprends 
pas  , répondit-il  , pourquoi  j’ai  eu  celui- la  , 
& continua  d'avoir  toute  fa  vie  la  même  foi,» 
blefïe.} 

Guy  VI , Vicomte  de  Limoges , ayant  fait  pii- 
fonnier , dilènt  tous  les  Hiftoriens  , Grimoard  , 
Evêque  d’Angoulême  , avec  qui  il  avoit  des  con- 
teftations  au  fujet  de  l'Abbaye  de  Brantôme  , cet 
Evêque  , dès  qu'il-  fut  forti  de  prifon , l’ajourna  de- 
vant le  Pape  Sylveftre  IL  Guy  lè  rendit  à Romq. 
L’affaire  fuj  plaidée  le  jour  même  de  Pâques  1003. 
Le  Pape  le  condamna  , en  réparation  d’avoir  mis  & 
retenu  un  Evêque  çn  prifon  , à être  traîné  à la 
yoirxe  3 attaché  par  les  pieds  à la  queue  d’un  che- 
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val  indompté  ; & fuivanc  la  coutume  de  ce  tems- 
11  , en  attendant  l'exécution  qui  devoir  Te  faire  le 
lendemain  , on  le  donna  en  garde  à l'Evêque  dont 
le  coeur  s'attendrit,  & qui  l'ayant  fait  foràr  fè- 
crétement  de  Rome  pendant  la  nuit  , l'emmena 
bien  vite  en  France  où  ils  vécurent  depuis  'dans 
une  parfaite  réconciliation.  Les  perfonnes  qui 
avoient  été  chargées  de  l'éducation  de  René  de 
Rochechouart  , en  l'entretenant  des  aétions  des 
Vicomtes  de  Limoges  , les  ancêtres , lui  avoient 
apparemment  raconté  ce  trait  ; il  lui  avoit  fait 
une  telle  impreflion  dans  un  âge  tendre  , que  l'orf- 
qu’on  prononçoit  le  nom  de  Pape  devant  lui , il 
lui  prenoit  un  fàififlèment  dont  il  ne  put  jamais  fe 
rendre  entièrement  le  maître  ; il  n’en  étoit  pas 

moins  bon  Catholique. 

% • 

V, 

Henri  de  Lenoncovrt  , Seigneur  de  ' 
Coupurai , Maréchal  des  Camps  Ct  Armées  du  Roi , 
Capitaine  de  cinquante  Hommes  d'armes  des  Or- 
donnances , fils  de  Henri  de  Lenoncourt  & de  Mar- 
guerite de  Broyé. 

Dans  les  récit  ' de  fiéges  & des  batailles  de  ce 
1 tems-  là  , il  effc  fouvent  nommé  parmi  les  princi- 
paux Officiers.  Il  fut  blefle  au  combat  de  la  R.oche- 
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la-Belle  en  1569  , 8c  au  liège  de  la  Charité  ea 

77.  On  remarqua  comme  une  chofe  llngulière , 
qu'il  reçut  cette  fécondé  blelfure  précifémen  tau 
même  endroit  & fur  la  cicatrice  de  la  première. 
Il  mourut  le  3 1 Décembre  1584,  âgé  de  quarante- 
fêpf  ans.  Il  defcendoit  d'Odelric  de  Nanci , un  des 
grands  Seigneurs  de  Lorraine  dès  l'an  1065. 

V I. 

Ni  co  las  d’Angemnes,  Seigneur  de  Ram . 
bouillet , Vidamc  du  Mans , Gouverneur  deMet% 
& du  Pays  MeJJin  , Capitaine  des  Gardes-du-Corps. 
de  Charles  IX , Confciller  d'Etat. 

Tous  les  Mémoires  de  ce  tems-là  en  parlent 
comme  d'un  homme  d'un  rare  mérite  , ferme  * 
courageux  , prudent  , très-avifé  , aimant  & culti- 
vant les  Lettres.  Il  ctoit , dit  Sulli  , plein  de  droi- 
ture , allant  toujours  au  bien  de  l'Etat , fans  au- 
cunes conjidérations  d'intérêt.  T.  1 , p.  140. 

La  plupart  des  Députés  aux  Etats  de  Blois  de 
IJ  88  étoient  dévoués  aux  Guifes  ; ils  projettèrent 
d'établir  que  ce  qui  auroit  été  réfolu  par  les  trois 
Ordres , auroit  force  de  loi.  Cayet , le  Grain  & 
autres  Hiftoriens  du  tems  , n’ont  fait  que  répéter 
ce  qu'avoit  dit  M.  de  Rambouillet  pour  combattre 
«ne  pareille  proportion , qui  en  effet  fut  rejettée 
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comme  attentatoire  aux  principes  fondamentaux , 
à la  conftitution  de  la  Monarchie  , & aux  droits 
de  la  Famille  Royale.  Il  repréfenta  qu'il  n'y  avoir 
point  en  France  de  pui (lances  intermédiaires  ; que 
toute  autorité  n’y  émanoit  que  du  Roi  ; qu’il  con- 
voquoit  les  Etats-Généraux  pour  proposer  & re- 
monter , mais  qu'il  n’appartenoit  qu'à  lui  feul  de 
décider. Cayet , Citron.  Nov.T.  1 ,P“gc  ioi.  Préfid, 
Hénault , année  1614,  Ci  autres. 

Il  ménagea,  en  1/89,  l’accord  entre  Henri  III 
& le  Roi  de  Navarre , accord  (i  défiré  de  tous  les 
bons  François  , mais  qui  paroifloit  fi  difficile. 

Son  père,  Jacques  d'Angennes,  un  des  favoris 
de  François  I , eut  de  là  femme  Ifabelle  Cottereau , 
Dame  de  Maintenon  , neuf  garçons  & deux  filles  ; 
Jacques  d’Angennes , mort  fans  enfàns  ; Charles 
d’Angennes , Cardinal  & Evêque  du  Mans  ; Re- 
naud d’Angennes  , Cornette  de  la  Cavalerie-Lé- 
gère , tué  en  Piémont  ; Nicolas  d’Angennes  dont  il 
s'agit  dans  cet  article;  Claude  d’Angennes,  Evêque 
& Comte  de  Noyon , 8c  depuis  Evêque  du  Mans  ; 
Louis  (1)  d’Angennes,  Seigneur  de  Maintenon; 

(1)  Ce  Louis  d’Angennes  , Seigneur  de  Maintenon  , & 
Jean  d'Angennes  , Seigneur  de  Poigni , furent  auffi  Cheva' 
liers  de  l’Ordre  du  S.  Efprit } j’en  parlerai  à leur  promo- 
tion. 
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François  d’Angennes , Seigneur  de  Montlouet  ; 
Jean  d’Angennes,  Seigneur  de  Poigni,  & Phi- 
lippe d'Angennes , Seigneur  de  Fargis  , tué  au  fiége 
de  Laval,  en  1590,  Tandis  que  les  troubles  du 
Royaume  divifoient  les  familles  & qu’on  voyoir 
les  plus  proches  parens  , les  frères  même  , s’armer 
les  uns  contre  les  autres , ce  neuf  frères , toujours 
fidèles  à leurs  Rois , François  II , Charles  IX , 
Henri  III  & Henri  IV  , leur  rendirent  des  fervices 
diftipgués  à la  guerre  ou  dans  des  ambafïàdes. 

Nicolas  d'Angennes  fut  enterré  dans  l’Eglifo  de 
Rambouillet  j il  y eft  repréfenté  fur  un  tombeau  de 
pierre  , à genoux  » tout  armé , nuis  fans  gantelets 
à les  bras  ; ils  font  à terre  devant  lui , pour  mar- 
quer quil  n’étoit  pas  mon  à la  guerre  : il  étoir 
âgé  de  plus  de  quatre-vingt-deux  ans  quand  ft 
mourut.  Il  eft  rare  qu’on  meure  à la  guerre  à cet 
âge-là. 
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QUATRIÈME  PROMOTION 

Faite  à Paris , dans  l'Eglife  des  Grands- Augujlins  , 
le  Décembre  1581. 

CHEVALIERS. 

L 

€ H A R L E S DE  L ORRAI  NE,  Duc  d’ElbcCuft 
Pair  , Grand-Ecuyer  £r  Grand  Veneur  de  France , 
Capitaine  de  cent  Homme  s- d'armes , fils  de  René 
de  Lorraine , Marquis  d’Elbceuf , & de  Louife  de 
Rieux. 

Henri  III le  fit  arrêter  à Blois,  le  13  Décembre 
1 j 88  , immédiatement  après  avoir  facrifié  le  Duc 
de  Guifè  à là  jufte  vengeance.  On  le  conduifit  au 
Château  de  Loches , où  il  refta  prifonnier  jufqu’en 
1/5)1  : il  étoit  très-brave  , mais  de  ce  courage  qui 
ne  pafloit  point  du  cœur  à l'efprit.  Ses  coufins 
profitoient  de  la  douceur  & de  la  facilité  de  Ton. 
cara&ère  , pour  le  dominer  & l'entraîner  dans  leurs 
coupables  projets  ; il  s'y  prêtoit , quoiqu’il  les  dé- 
làpprouvât.  Après  qu’il  eut  fait  Ton  accord  avec 
Henri  IV  , il  le  fuivit  en  Franche-Comté , & fe  fi- 
gnala  au  combat  de  Fontaine  - Françoile.  Avant 
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l’âge  de  trente  ans  , il  paroilfoit  très-vieux  ; Tes 
cheveux  , là  barbe  & Tes  fourcils , étoient  déjà  tout 
blancs  , ce  qu’on  attribuoit  à l’ardeur  trop  précoce 
de  fe  livrer  aux  plailirs.  Le  goût  pour  la  Mulique  > 
&:  les  Belles-Lettres  , que  lui  avoit  infpiré  Ton  Pré- 
cepteur , le  célèbre  Remi  Bèlleau  , lui  avoit  été 
d'un  grand  fecours  contre  l’ennui  de  fa  prifon. 
Je  tâchois , difoiwl , d'y  racourcir  les  heures  en 
jouant  des  injlrumens  & compofant  de  petites  pièces 
de  vers.  Quelques  tems  avant  là  mort , ayant  ren- 
contré Ton  coulin , le  jeune  Comte  de  Sommerive , 
fécond  fils  du  Duc  de  Mayenne  , il  lui  demanda 
s’il  étoit  vrai  qu’il  plaifantoit  fur  un  cartel  qu’un 
Gentilhomme  lui  avoit  envoyé  : Sache ç ,.Monfieur  , 
lui  dit-il,  qii'on  nejl  plus  que  légal  de  celui  qu'on 
a offenfé  , & que  fi  l'on  tefitfe  de  lui  donner  fatis- 
faclion  , on  ti'efi  regardé  que  comme  un  lâche  qui 
n’auroit  ofé  infulter , S'il  n’avoit  cru  être  à L'abri 
de  la  vengeance. 

Il  mourut  à Moulins  le  24  Août  1605.  Il  lut 
le  père  de  Henri  de  Lorraifie , Comte  d’Arcourt , 
un  des  grands  Capitaines  & des  plus  honnêtes 
hommes  de  fon  fiècle.  La  branche  de  Lorraine- 
Armagnac  8c  Brionne  defeend  de  lui  ; celle  d El- 
bœuf , qui  vient  de  s’éteindre , defeendoit  de  Char- 
les , Duc  d'Elbœuf , fon  frère  aîné. 
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II. 

Armand  de  G o n t a.tj  t , Baron  de  Biron  , 
Maréchal  de  France  , Capitaine  de  cent  Hommes 
d’armes  , fils  de  Jean  de  Gontaut  , Baron  de  Bi- 
ron , & d’Anne  de  Bonneval. 

Il  fit  Tes  premières  armes  en  Piémont  fous  lé 
Maréchal  de  Brilîàc  , & s'y  acquit  beaucoup  de  ré- 
putation ; il  y fut  blelfé  d’un  arquebufade  dont 
il  refta  boiteux  toute  fa  vie.  De  retour  en  France , 
le  peu  d’accueil  qu’on  lui  làifoit  à la  Cour , où  fes 
envieux  publioient  qu’il  étoit  Huguenot  dans  le  , 
cœur  , commençoit  à le  dégoûter  ; il  penloit  à le 
retirer  dans  fes  Terres.  Le  Maréchal  de  Retz  lui 
confcilla  d’attendre  encore  quelque  tems , parla  à 
Catherine  de  Médicis  , & lui  fit  connoître  qu’au 
lieu  de  mécontenter  un  Gentilhomme  diftingué , 

& dont  le  Maréchal  de  Brilfac  ne  parloir  qu’avec 
éloge , elle  devoir  tâcher  de  fe  l’attacher  : il  fut 
employé  Maréchal  de  Camp.  François  de  Gui/e, 
qui  jufqu’alors  a voit  paru  ne  le  point  aimer , fut 
fi  charmé  de  fon  activité  , de  fon  coup  d’œil , de 
fa  prudence  & de  fa  valeur  dans  une  occafion 
très-halàrdeufe  , que  le  lendemain  , en  l’embraf- 
fant , il  lui  prédit  qu’il  feroit  un  jour  un  des  plus 
grands  hommes  qu’eut  eus  la  France.  La  guerre  ci- 
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vile,  recommença  en  1567  : depuis  ce  tems-là  , 
fous  Charles  IX , Henri  III  & IV  , on  ■ voit  Bi- 
ron à tous  les  combats  , les  fiéges  mémorables  * & 
commander  en  chef  dans  fept  batailles  rangées  : 
on  voit  en  même  tems  qu'il  fut  employé  à toutes 
les  négociations  les  plus  importantes  au-dedahs  & 
au-dehors  du  Royaume, 

Pierre  Mathieu  prétend  qu’après  la  mort  de 
Henri  III , il  ne  reconnut  Henri  IV  , qu'après  eri 
avoir  exigé  la  promefie  de  lui  céder  le  Comté  de 
Périgord  en  toute  fouveraineté.  Sulli , Brantôme , 
Devila , Cayet,  n'en  difentpas  un  mot;  & d’Au- 
bigné  dit  au  contraire  que  le  Maréchal  de  Biron 
fut  des  premiers  qui  parlèrent  hautement  de  fervit 
ce  Prince  fans  fi  fj  fans  car  , fans  en  exiger  aucune 
condition  : s’il  en  avoit  exigé  la  promeflè  dont 
parle  Pierre  Mathieu  , ces  Hiftoriens  n'auroient 
pas  manqué  d’en  faire  quelque  reproche  à fa  mé- 
moire, [même  en  convenant  que  la  récompenfè 
n’auroit  pas  été  trop  au-deffus  de  fes  fervices , & 
que  tout  grand  , tout  belliqueux  qu’étoit  Henri  IV , 
il  lui  eût  été  bien  difficile  de  conquérir  fon 
Royaume , s’il  n’avoit  pas  eu  deux  hommes  comme 
Biron  & d’Aumom.  -• 

Ceux  qui  lui  reprochoient  de  vouloir  perpétuer 
la  guerre  pour  être  toujours  néceffaire , ne  pou* 

voienc- 
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voient  pas  dite  qu’il  tâchoit  de  l’ctre  long-rems": 
il  s’expofoit  en  toute  occafion  comme  un  lîmple 
Soldat  J auffi  étoit-il  fréquemment  bielle  , moitié’ 
peu,  moitié  beaucoup , dit  Brantôme. 

Il  eut  toute  fa  vie  le  plus  grand  état  de  maifon  ; 
la  vanité  n*y  avoit  point  de  part  : c’étoit  par  un 
goût  naturel  de  grandeur.  Son  Maître-d’Hôtel  lui 
ayant  Un  jour  repréfenté  qu'il  avoit  un  grand  nom; 
bre  de  Domeftiques  dont  il  pouvoit  fe  pafTér  : J 6 
le  crois  , répondit-il  ; mais  avant  que  de  les  ren- 
voyer , il. faut  s’informer  s’il  peuvent  fe  pajfer  de 
moi  : cette  réponfe  peint  une  ame  bien  noble  ôç. 
pleine  d’humanité.  . ... 

*•  . . » . V.  \ 

En  préfentant  à Henri  III  fes  titres  pour  être- 
reçu  Chevalier  des  Ordres  : Sire  , lui  dit-il,  ht  a 
nobleffe  efl  là  comprife',  mais  la  voilà  encore  mieux  , 
en  mettant  la  main  fur  la  garde  de  fon  épée. 

Il  lifoit  beaucoup , & avoit  aim*  &c  cultivé  les 
Lettres  dès  la  jeuneflfe  ; il  avoit  écrit  lès  Com-; 
mentaires , un  Journal  de  fa  vie  , & un  Traité  des 
devoirs  du  Maréchal  de  Camp.  Ces  Ouvrages  quç 
regrette  M.  (de  Thou , font-ils  malheureufement 
perdus , ou  les  garde-t-o;i  dans  la  famille  ? 

Sa  devife  étoit  une  mèche  allumée  avec  ces 
mots:  Moriar  , fed  in  armis.  Le  17  Juillet  1591’, 
jlevant  la  petite  Ville  d'Epernai  en  Champagne , 
Tome  VI.  P 
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il  eut  la  tête  emportée  d’un  coup  de  fauconneau  , 
à l’âge  de  foixante-huit  ans.  Son  fécond  fils , Jean 
de  Gontaut,  avoir  été  tué  à la  malheureufe  jour- 
née d’Anvers  en  158}.;  & fon  père  étoit  mort  des 
bleflures  qu’il  avoit  reçues  à la  bataille  de  Saint- 
Quehtin  en  1JJ7.  Les  Hiftoriens  n’ont  pas  man- 
qué de  remarquer  qu’il  fut  le  parrain  du  Cardinal 
de  Richelieu  , à qui  il  donna  fon  nom  de  bap- 
tême, Armand. 

II  l 

Gui  de  DaîlIôN,  Comte  de  Ludetf  dé 
Tontgibaut , Baron  dlliert,  de  Chinedoré  €r  de 
Magni , Gouverneur  dt  Poitou  , Sénéchal  d' An']o ut 
Capitaine  de  cent  Hommes  d'armes  ,fils  de  Jean  dé 
Daillon  , quatrième  du  nom  , & d'Anne  de  Bd. 
tarnai. 

Ses  aérions  à la  bataille  de  Rend  , au  fiége  dé 
fclett  , à la  prife  de  Calais  & de  Güines,  méri- 
tèrent qu'il  fuccédât  à fon  père  dans  le  Gouverné* 
ment  de  Poitou  & de  Poitiers;  il  défendit  cette 
Ville  * en  1/69  , & obligea  1‘  A mirai  de  Colighjr 
d'en  lever  le  fiége.  Sa  Terre  de  Magné  ayant  été 
fi  pillée  & fi  ravagé  e par  les  Huguenots  ,que  c’étoit 


* Y oyez  ci-dafliiî. 
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poiir  lui  une  perte  de  près  de  cent  mille  ecus  * 
Charles  IX  voulut  l’en  dédommager.  Sire  , lui 
dit-il , votre  trêfor  ejl  prejque  épüifé  ; & vour  aveq 
quant-à  prcfent  befoin  de  vos  finances  , pour  des 
chofes  plus  prejfées  ; je  puis  attendre.  Le  Laboureur 
rapporte  que  Charles  IX  fe  promenant  fur  la  Sarte 
dans  le  Mairie  , le  bateau  fe  remplit  d’eau  au  point 
qu’il  alloit  périr  } que  tandis  que  les  Courrilàns 
he  s’emprefîbient  qu’à  crier  que  le  Roi  le  noyoit  , 
Daillon  fe  précipita  avec  fort  cheval  dans  cetté 
rivière  qui  étoit  très-creufe  , trouva  le  moyen  de 
inettre  ce  Prince  en  croupe  , & le  fauva.  Henri  III  / 
en  1580  j lui  offrit  le  Gouvernement  de  Bro'uage 
& du  Pays  d’Aunis  qu’il  vouloir  ôtet  à Saint  Luc  9 
il  refufi  : Comment  ! je  fais  que  vous  êtes  enne-i 
mis  , lui  dit  Henri  III  : C’efl  une  raifort  de  plus  4 
féporidit-il  , pour  ne  pas  profiter  de  la  dépouille 
d’un  Gentilhomme  que  je  fçais  d’ailleurs  vous  avoir 
tien  fervi , & qui  ne  mérite  pas  , je  crois  facetté 
àif grâce. 

■ : - iv. 

* y - - .*  * 

f R ANÇÔ  i S Dï  L A Ba  V ME,’  Comte  de  Suft  4 
Lieutenant-Général  pour  le  Roi  en  Provence  t Ca- 
pitaine de  cinquante  Hommes  d'armes  ,•  fils  de 

■ * P 8 
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Guillaume  de  la  Baume  , Comte  de  Sufe , & de  Ca- 
therine d'Albaron, 

Le  Baron  des  Adretz  , fi  fameux  par  fes  cruau- 
tés , lui  envoya  un  cartel  pour  fe  battre  trois  con- 
tre trois  : de  Sufe  lui  répondit  qu'il  n’eipoferoit 
jamais  perfonne  que  pour  le  fervice  du  Roi , mais 
que  s’il  voulait  fe  rendre  feul  à l’endroit  indiqué 
dans  fon  cartel , il  l’y  trouverait  feul.  Us  Ce  bat- 
tirent. De  Sufe  l’ayant  reverfé  à lès  pieds  de 
deux  coups  d'épée  , lui  demanda  : Que  ferois-tu  de 
moi  , fi  tu  m’ avais  mis  dans  l’état  où  te  voilà  ; Je 
t’ achèverais , répondit  des  Adretz  : J’en  fuis  per- 
fuadé  , répliqua  de  Sufe  , comme  tu  dois  l’être  que 
je  n’ai  jamais  tué,  & que  je  ne  tuerai  jamais  un  en- 
nemi à terre.  Il  le  fit  tranfporter  dans  la  maifon 
la  plus  proche  , & ne  le  quitta  point  qu’on  n’eût 
panfé  lès  bleflures  qui  ne  le  trouvèrent  pas  dange- 
reufes.  On  prétend  que  le  Comte  de  Sufe  avoir 
commandé  à cinquante-quatre  combats , prifes  ou 
reprifes  de  Villes  dans  la  Provence,  le  Comtat, 
le  Vivarais  & le  Dauphiné.  Il  venoit  de  prendre 
Montelimar  , au  mois  d’Oétobre  1587  , & fe  pré- 
paroit  à attaquer  le  lendemain  la  citadelle  , lorfque 
Lefdigueres  s’étant  approché  de  nuit  de  cette  Ville  > 
y entra  par  efcalade.  On  fe  battit  alfez  long-tems 
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dans  les  rues  > le  Comte  de  Sufc  fut  tué  ; & fou 
fils  aîné  j Roftang  de  la  Baume  , fut  bleffé  & fait 
prifonnier  ; fécond  fils  , Ferdinand  de  la  Baume  , 
avoir  été  tué,  en  1J77  , en  montant  à laflàutan 
liège  d’Ifloire. 

V. 

Antoine  de  Levis,  Comte  de  Quelus  , 
Gouverneur  & Grand  Sénéchal  du  Rouergue  , Capi- 
taine de  cinquante  Hommes  d'armes  , Confeiller 
d’Etat  tfils  de  Guillaume  de  Levis  , Baron  de  Que- 
lus , & de  Madelaine  d'Amboife  Aubijoux. 

Il  en  eft.  parlé  comme  d’un  homme  très-cou- 
rageux , & à qui  quelques  combats  où  il  avoir 
commandé  contre  les  Huguenots  dans  le  Rouergue 
& le  Querci,  avoient  acquis  une  forte.de  répu- 
tation ; mais  on  pourrait  préfumer  que  Ion  cou- 
rage tenoit  beaucoup  d’un  caractère  féroce  : il  pro- 
pofa  au  père  de  Bu/fi  de  fervir  de  féconds  à ( 1 ) 

(1)  Jacques  de  Quelus  , rué  quelque  tems  apres  , le 
47  Avril  1573,  par  d'Entragues  ; Louis  de  Clermont , dir 
Buflî  d’Amboife  , tué  le  19  Août  1579  , au  Château  de 
Monloreau , où  le  mari  le  furprit  en  rendez-vous  avec  là 
femme.  Ce  Jacques  de  Quelus  , après  avoir  langui  près  d'un 
mois,  mourut  & fut  enterré  le  30 Mai  1 578  ; Henri  III , 
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leurs  fils , qui , fur  un  fujet  allez  léger  , s’étoient 
donné  rendez-vous  pour  fe  battre  ; Henri  III  qui 
fut  informé  de  cet  étrange  combat  , j’empêçha. 

VI, 

Jean  de  Thevalle,  Seigneur  d’Avirc  Çf 
jle  Bouilli , Comte  de  Créance  , Lieutenant- Gêné •* 
| ’al  au  Gouvernement  de  Met{  & Pays  MeJJin  , Ca- 
pitaine de  cinquante  Hommes  d’armes  , fils  de  Jeaq 
flç  Thevalle , premier  Chambellan  du  Duçif  Alençon^ 
(ÿ  dç  Françoife  de  Scepeaux, 

Quoique  très-affoibli , depuis  quinze  jours,  paç 
fièvre  lente  , il  voulut  aller  & monter  à l’af. 
faut  au  fiége  d'IlToire  en  1J77  ; il  y reçut  trois 
blefiures.  Voilà  tout  ce  que  j’ai  pu  trouver  à fon 
fujet.  Mais  cela  me  donne  occafion  d’obferver  par 
rapport  à lui  & à quelques  autres  , que  quoiqup 
l'Hiftoire  n’en  parle  que  généralement , & comme 
s’étant  trouvés  à tels  fiéges  & telles  batailles  , il 
falloir  cependant  que  ce  fuffent  des  hommes  d'un 
mérite  reconnu  ; car  Henri  III  étpit  très-jaloux  de 


çe  même  jour  , mit  la  première  pierre  au  Pont-Neuf:  on  a 
dit  qu’il  voujoit , qu’ep  commémoration  de  ce  Favori , on  le 
fcommât  le  Pont  des  Pleurs  , 8c  que  la  mère  & le  Chance- 
lier dç  Chiverny  eurenç  bient  de  la  peine  à l’en  dilTuadcç 
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U dignité  dç  fon  Ordre  , & ne  vouloir  pas  que  1% 
voix  publique  pût  critiquer  fur  ceux  qu’il  y ad- 
mettoit  ; & les  Admis  n’étoient  pas  moins  déli- 
cats fur  les  Confrères  qu’il  auroit  voulu  leuç 
donner. 

VII. 

Louis  d’Anqennes  , Baron  de  Mejlé  , Seigneur 
de  Maintenon  , Capitaine  de  cinquante  Hommes 
d'armes , Grand-Maréchal  des  Logis  de  la  Maifon 
du  Roi. 

Dans  la  rédaction  des  Mémoires  de  Sully  , pag. 
145  , Tome  I , «1-4®.  il  eft  dit , que  le  Roi  dê 
Navarre  envoya  fix  cens  hommes  pour  contenir 
Chartres  dont  on  découvrit  que  Maintenon  travail- 
lait fourdement  a s'emparer  au  nom  de  la  Ligue  « 
voilà  certainement  une  méprife  , puifque  cette 
Ville  s’étoit  déclarée  pour  la  Ligue  , & qu’àinlî 
Maintenon  ne  pouvoir  pas  travailler  à lui  faire 
embraifer  un  parti  qu'elle  avoir  déjà  pris.  Il  eft 
encore  prouvé  par  tpus  les  Journaliftes  & Hifto- 
liens  de  ce  tems-là  , qu’aucun  * des  d’Angennes 
ne  fut  Ligueur  ; que  Maintenon  & fes  trois  frères , 
lorfque  Henri  IU  vint  aftiéger  Paris , étoient  dans 


* Voyez  ci-deflus. 
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fbn  armée  , & que  Maintenon  , n’ayant  avec  lu/ 
que  fix  cents  hommes  , prit  d’aflàut  le  Château  de 
Verneuil. 

Après  l’afïàfïinat  de  Henri  III  , il  infifta  vire- 
ment dans  le  Confeil , pour  qu’on  fit  palier  l’armée 
devant  le  corps  fànglant  de  ce  malheureux  Prince 
qu’on  expoferoit  fur  le  pont  de  Saint-Cloud  , & 
qu’on  allât  tout  de  fuite  attaquer  la  porte  Saint- 
Honoré  , Sc  livrer  Paris  à toute  la  fureur  venge- 
refle  dont  le  foldat  feroit  animé.  Il  eft  nommé  par- 
mi les  principaux  Officiers  qui  combattirent  fous 
Henri  IV  à la  journée  d’Arques  ; & fon  frère , 
Montlouet  , fut  bleffé  à la  bataille  d’Ivri.  Journal 
de  Henri  IV  , Tome  IV  , pages  31 1 £r  3.35. 

Le  foir  de  la  réduction  de  Paris , étant  allé  au 
Louvre  , il  fut  tellement  agité  en  voyant  Henri 
IV  jouer  avec  la  Ducheffe  de  Montpenfier  , que  ce 
Prince  lui  demanda  ce  qu’il  avoit  : J’ai  cru  voir  , lui 
répondit-il , l'ombre  fanglante  de  Henri  III  qui  vous 
regardoit.  Henri  IV  baiflà  les  yeux  ; & Madame 
de  Montpenfier  fut  fi  troublée  , que  les  cartes  lui 
tombèrent  des  mains.  Perfonne  n’ignoroit  qu’elle 
àvoit  fait  afliflhier  Henri  (III. 

*8r 
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CINQUIÈME  PROMOTION 

Faite  a Paris , dans  l’Eglife  des  Grands-Augufiins , 
le  3 1 Décembre  1582. 

CHEVALIERS. 

I. 

C>h Arles  dh  Lorraine,  Duc  de  Mayenne  ,Pair 
de  France  , Grand-Chambellan  , Gouverneur  de 
Bourgogne  , fils  de  François  de  Guife  , & d’Anne 
d’EJl. 

Il  avoir  de  l’habileté  , de  l’expérience  à la  guerre , 
une  politique  adroite  & toujours  allez  bien  com- 
binée , un  difcernement  prompt  , une  pénétration 
étonnante  dans  toutes  fortes  d’affaires.  Mais  c’eft 
en  préfenter  un  portrait  très-peu  reflemblant  ; c’eft 
peindre  d’imagin  ation  , comme  fait  fouvent  Varil- 
las,  que  de  dire  qu’il  etoit  d’un  Caraétère  doux, 
modéré  , & que  l’ambition  , en  égarant  (on  efprit 
dans  de  funeftes  projets  , n’avoit  point  corrompu 
la  bonté  & la  généralité  de  fon  cœur. 

Sur  le  bruit  des  amours  de  la  Duchellê  de 
Guife , là  belle-fœur  , avec  Eftuer  de  CaulTàde  , 

Comte  de  S.  Maigrin , il  attendit  ce  jeune  homme 

. 1 

1 
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|c  foir  du  zi  Juillet  1578  ; & lorfqu’il  le  vit  for- 
tir  du  Louvre  , fuivi  d'un  feul  laquais  , il  fondit 
fur  lui  avec  quinze  ou  vingt  de  fes  fatellites.  Le 
Comte  de  S.  Maigrin  , dit  l’Etoile  , quoique  percé 
de  trente- quatre  ou  trente- çinq  coups  d'épée  , ne 
mourut  que  le  lendemain. 

Charles  de  Birague  , dit  le  Capitaine  Sacre- 
more  3 qui  lui  avoir  rendu  d’importans  fervices , Iç 
jpreflè  de  lui  tenir  enfin  la  promefle  qu’il  lui  avoit 
faite  de  le  marier  avec  Mademoifelle  de  Villars- 
Pefprez  , là  belle-fille  ; il  rfe  fe  fouvient  plus  de 
la  promefle  , le  rebute  avec  aigreur  & mépris  ; ÔC 
far  les  inftances  réitérées  de  cet  Officier  , mêlées  de 
quelques  reproches  , il  tire  brufquemcnt  fon  épéç 
& la  lui  pafle  au-travers  du  Corps. 

Au  commencement  de  Décembre  1588  , étant 
à Lyon  , il  charge  Alphonle  d’Ornano  , qui  par- 
toit  pour  les  Etats  Généraux  aflèmblés  à Blois  , de 
dire  au  Roi  que  fes  frères  , le  Duc  & le  Cardinal 
de  Guife  , n’avoient  pas  encore  fixé  le  jour  , mais 
qu’ils  avoient  tout  préparé  , ne  tarderoienc 
pas  à attenter  fur  fa  perfonne  , s’il  ne  les  préve- 
noit  j & lorfque  fur  cçt  avis  , & d'autres  qu’il  re- 
cevoir de  tous  côtes  , Henri  III , par  la  punition  de 
çes  deux  perfides  , s’eft  garanti  du  fort  qu’ils  lui 
pi  épar  oient , Mayenne  crie  à la  trahi  fop  , à l’alTaf- 
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finar  , & lève  l’érendad  de  la  vengeance  & de  la 
rébellion.  On  ne  peut  pas  douter  , qu’aufli  forcent 
d'ambition  que  ces  frères  , çontre  qui  d'ailleurs  U 
avoit  eu  tout  récemment  de  nouveaux  fujets  dç 
haine  & d’animofité  ; on  ne  peut  pas  douter  , 
dis-je  , qu'il  avoit  efpéré  que  par  leur  mort  , H 
deviendrait  le  Chef  de  la  Ligue , comme  en  effeç# 
il  le  devint.  v 

La  plupart  des  Hiftoriens  , 8c  nomipément  M. 
de  Thou  , difent  que  par  les  informations  fecrettes 
'qui  furent  faites,  il  fut  prouvé  qu‘il  avoit  eu,  dans  S « 
Lazare  , une  conyerfatiqn  particulière  avec  Jacquet 
Clément , le  jour  même  que  ce  fcélérat  était  parti 
de  Paris  , pour  aller  ajfajjincr  fon  Roi  ; que  I4 
Veille  , il  avoit  fait  mettre  à la  Ba/lille  plus  de  cent 
des  principauté  Bourgeois  qu'on  foupçonnoit  d’êtrt 
attachés  à Henri  III , avec  promejfe  à VAjfafJirt 
que  leur  vie  répondroit  de  la  jienne  ; qu  enfin  Iç 
Parlement  étoit  fi  perfuadé  que  le  Duc  de  Mayennç 
avoit  trempé  dans  cet  horrible  attentat , qu'il  n'en - 
regiftra  les  Lettres  d’abolition  que  Henri  IP  lui 
accorda  en  1595  , qu'après  trois  Lettres  de  juffion. 

En  1591  , fur  le  foupçon  que  Florimon  d’Hall- 
yvin  , Marquis  de  Menelay  , Gouverneur  de  la 
Fere , vouloir  quitter  le  parti  de  la  Ligue  , & re- 
mettre çette  Ville  fous  l’obçiflànce  de  Henri  IV  « 
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il  y envoie  le  Lieutenant  des  fes  Gardes  avec  ordre 
de  le  poignarder  : ce  digne  miniftre  de  pareils 
ordres  y arrive , voit  le  Marquis  de  Menelay  qui 
fortoit  de  la  Meffe  , l’aborde  & le  poignarde. 

Après  s’être  allez  long-tems  flatté  de  monter  an 
Trône  , le  Duc  de  Mayenne  fut  enfin  obligé  de 
fe  foumettre  ; & on  lui  doit  la  juftice  de  dire  3 qu’il 
rentra  très-fincèrement  dans  fon  devoir  : l’attache- 
ment & la  fidélité  qu’il  jura  à Henri  IV  , ne  le 
démentirent  jamais.  Il  fixa  Ton  féjour  ordinaire  à 
Soiffens.  On  raconte  que  vers  la  fin  de  là  vie  , il 
étoit  fréquemment  tourmenté  de  noires  vapeurs  , 
qui  excitoient  dans  la  tête  de  lugubres  idées , des 
vifions  de  fpc&res  : c’étoient  allez  fouvent  , dit- 
on  , ceux  de  fes  frères  & de  Henri  III.  On  le 
voyoit  tout-à-coup  effrayé  , reculer  , cherchant  à 
fuir , & fej  couvrant  les  yeux  des  fès  mains  , comme 
voulant  fe  cacher  quelque  objet  funefte  qui  lui 
apparoiffoit.  Il  mourut  le  4 d’Oétobre  1611.  On 
prétend  qu’il  demanda  que  l’endroit  où  il  feroit 
inhi.mé  dans  la  • Cathédrale  de  Soilïbns  , fut  lè~ 
cret , & qu’en  effet  il  le  fut.  On  ne  le  décou- 
vrit , dit  Piganiol  , Defcript.  de  la  France  , T.  I 
p.  J91  » flu’au  mois  de  Décembre  1738.  Ce  qui 
doit  paraître  encore  affez  fingulier  , c’eft  qu’il  n’y 
avoit  point  d’infeription  fur  fon  cercueil,  au  lieu 
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qu’il  y avoir  fur  celui  de  (a.  femme  , qui  mourut 
dix  jours  après  lui  » Henriette  de  Savoie , Duchejfe 
de  Mayenne  , morte  le  14  Oclobre  1611.  Ils  ne 
laiffèrent  que  deux  fils , Henri  de  Lorraine , Duc 
du  Maine  , tué  au  fiege  de  Montaubanen  1621  , 
fans  lai  fier  d’enfàns  ; & Charles  de  Lorraine  », 

Comte  de  Sommerive  , mort  en  1609,  fans  avoir 
été  marié  ; ainfi  cette  branche  s'éteignit  en  eux.* 

Ce  Comte  de  Sommerive  mourut  dans  une  efpece 
d’exil,  8c  dans  l’indignation  de  Henri  IV.  Son 
crime  étoit  de  s’être  fait  aimer  de  la  Comteflè  de 

■ * ~ i 

Moret  ; d’avoir  bâtonné  un  homme  qu’il  foupçon- 
noit  de  les  efpionner , & d’avoir  dit  à quelques 
perfonnes  qui  lui  repréfentoient  que  fes  adiduités 
auprès  de  cette  Favorite , déplaifoient  au  Roi 
Comment  morbleu  , il  a couché  avec  nos  mères , £r 
nos  fceurs  -,  & il  voudroit  nous  interdire  fes  gare...? 

Je  finirai  cet  article  du  Duc  de  Mayenne  par  la 
façon  dont  il  avoir  toujours  penfé  de  la  Ligue  8c  . 

des  Ligueurs.  Jean-Baptifte  Taxis  , Ambaflàdeur 
d’Efpagne  , étant  venu  lui  dire  qu’il  fçavoit  pofiti- 
vement  que  des  Agens  du  * Biarnois  travailloient 
vivement  à gagner  l'Amiral  de  Villars-Brancas  j 
qu’il  étoit  d’une  grande  conféquence  de  fè  confet* 

* Henri  IY. 

' 1 ’ 
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ver  un  homme  fi  important  par  lui-même  , & par 
h Ville  de  Rouen  ou  il  commandoit , & qu’il  fal- 
loir donc  lui  envoyer  promptement  quelque  per- 
fonne  dé  confiance,  avec  des  offres  capables  de 
l'empêcher  de  changer  de  parti  : Monfieur  , lui 
répondit  le  Duc  de  Mayenne  j fi  vous  me  nom - 
wnieq  tout  autre  qui  penfât  à fis  détacher  de  la  Ligue  i 
Je  me  fiatterois  de  pouvoir  le  retenir  par  les  nou- 
veau* avantages  que  je  lui  propofierois  \ mais  foye f 
perfuadé  que  l’intérêt fieul  de  la  Religion  détermina 
V Amiral  de  Btaneas  à fie  déclarer  pour  nous  i il 
araignit  qu’elle  ne  fe  perdit  en  France  fous  un  Prince 
Calvinifie  ; fil  commence  à croire  qu’elle  y fera 
maintenue  comme  elle  doit  l’être  ,•  que  le  Roi  dé 

féavatre  s'efi  converti  de  bonne  foi , il  ne  balancera 
pas  à aller  fe  jetter  à fes  genoux  ; & à le  reconnaî- 
tre pour  fon  légitime  Souverain  ; toutes  les  propofi - 
tions  que  je  lui  ferai  feront  abfolument  inutiles.  En 
effet  elles  le  furent  : il  joignoit  à la  plus  haute  va- 
leur , dit  Sulli , T.  I , p.  305  , la  probité  la  plu» 
eradle.  Il  fut  tué  l'année  fuivante , le  14  Juillet 
ï y 9;  , au  malheureux  combat  de  Dourlens.  Henri 
IV  , dit  encore  Sülli , p.  412  , fut  extrêmement 
ftîHigé  de  fa  mort  t & lui  donna  autant  d’éloges' 
que  de  regrets.  Il  a voit  tenu  le  9 de  ce  même  mois  de 
Juillet  îjpj  , chapitre  exprès  pour  le  nomme! 
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Chevalier  de  l'Ordre  dü  Saint*Efprit , & l’auroit 
reçu  à la  prochaine  cérémonie } ainlî  cer  André  de 
Brancas  , Amiral  de  France , & que  tous  les  Hifto* 
tiens  mettent  au  nombre  des  Hommes  Illuftres  de 
Ton  fiecle , peut  être  regardé  comme  appartenant  à 
l'Ordre,  où  il  y en  a eu  jufqu'à  prélènt  lût  de  cens 
très-noble  & ancienne  Maifon* 

• II, 

Anne  de  Joyeuse  , Duc-Pair  £r  Amiral  dt 
France  , premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  dtt 
Roi , Gouverneur  de  Normandie. 

Jamais  les  dôns  de  la  Nature  & de  la  Fortune 
l’ouvrirent  à un  Gentilhomme  une  carrière  plus 
brillante  : il  joignoit  à une  très-ancienne  nobleUè, 
la  figure  la  plus  aimable , une  ame  généreulè , 
obligeante  , beaucoup  d’efprit  & de  valeur.  Henri 
III,  dont  il  partageoit  l'afFeétion  avec  la  Valette, 
voulut  que  l'un  & l'autre  devinrent  Tes  beaux- 
frères  ; il  les  maria  à deux  fœurs  de  la  Reine. 
Joyeufe  époufit  Madelaine  de  Lorraine-Vaude- 
t»ont  qui  avoit  dix-lèpt  ans  } & la  Valette  fut  ' 
fiancé  avec  Chriftine  (i)  qui  n'en  avoit  que  dix. 
Fa  Terre  de  Joyeufe  , & celle  d’Epernon  que  Henri 

(i ) Bile  mourut  avant  que  le  mariage  pût  ctre  conformai. 
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III  avoir  achetée  pour  la  Valette , furent  érigées 
en  Duchés-Pairies , avec  la  claufe  que  ces  deux 
Favoris,  en  confidération  de  l'alliance  qu’ils  ve- 
noient  de  contracter  , marcheroient  avant  tous  les 
autres  Ducs  , & immédiatement  après  les  Princes 
du  Sang , & les  Princes  iflus  de  Maifons  fouverai- 
nés.  Joyeufe  alla , en  1/83  , Ambafladeur  extraor- 
dinaire auprès  du  Pape , qui  lui  fit  rendre  de  grands 
honneurs , mais  dont  il  n’obtint  rien  de  ce  qu’il 
défiroit  ; il  n’en  rapporta  que  des  Indulgences  ÔC 
deux  corps  d’anciens  Martyrs.  Il  auroit  pu  fê  con- 
fbler  de  n’avoir  pas  réuffi  dans  fes  projets  , s'il  eût 
Jretrouvé  la  même  affection  dans  le  cœur  du  Roi  : 
il  ne  tarda  pas  à s'appercevoir  qu’il  n'en  étoit  plus 
aimé  , & que  d’Épernon  en  polfédoit  toute  la  fa- 
veur. On  prétend  que  le  dépit  & la  jaloufie  le 
firent  fe  joindre  aux  Ligueurs  qui  vouloient  for- 
cer , & qui  forcèrent  en  effet  Henri  III  à déclarer 
la  guerre  aux  Huguenots.  Il  demanda  le  comman- 
dement d’une  des  armées , l'obtint  & fe  flatta  de 
voir  bientôt  fà  tête  couronnée  de  lauriers , & que 
quelque  éclatante  victoire  le  fubftitueroit  au  Duc 
de  Guifê  dans  la  faveur  du  Peuple  & de  la  Ligue. 
Quelques  avantages  qu’il  eut  d’abord , accrurent 
fà  préfomption  ; il  fè  lu  ta  de  donner  la  bataille 
de  Coutras  qui  lui  fut  fi  funefte.  Un  de  fes  Offi- 
ciers 


tiers  généraux  qui  voyoit  que  les  Catholique» 
étoient  enfoncés  &c  plioient  de  tous  côtés  , lui 
demanda  ce  qu'il  falloir  faire  : mourir  t répondit- 
il  ; & s’étant  précipité  dans  les  efcadrons  ennemis , 
avec  fon  frere  , Claude  de  S.  Sauveur  , ils  y furent 
tués  : on  a fauffement  prétendu  qu’ils  furent  faits 
prifonniers  & mafiacrés  de  fang  froid.  Ôn  plai- 
gnit le  fort  du  Due  de  Joyeufe  ; il  étoit  plus  en- 
vié que  haï  , n’ufant  de  là  faveur  que  pour  obli- 
ger , ne  recevant  du  Roi  que  pour  donner , & don- 
nant avec  des  grâces  qui  ajoutoient  au  prix  du 
bienfait. 

i i h 


Jean-Louis  de  Nogaret  0e  ia  Vàiette,  Duc 
i’Epernon,  Pair  , Amiral  de  France  , Colonel  Gé- 
néral de  l’Infanterie  Françoife  , premier  Gentilhom- 
me de  la  Chambre  , Gouverneur  de  Metj  , Pays 
Mejflin  y d’Angoumois  , Saintonge  0 de  Guyenne  , 
fils  de  Jean  de  Nogaret  , Seigneur  de  la  Valette  t 
Lieutenant  Général  pour  le  Roi  en  Guyenne  , & de 
Jeanne  de  5\  Lari  Bellegarde. 

Malgré  la  haine  des  Peuples  , des  Parlemens  , 
des  Miniftres  qu’il  traitoit  avec  hauteur  , des  Cour- 
tifans  que  fon  orgueil  Sc  la  dureté  de  fon  com- 
merce révoltaient  ; quoique  défagréable  à Henri 
Tome  VI.  Q. 
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IV  , & peu  affectionné  de  Louis  XIII  , il  confervâ 
jufqu’à  une  extrême  vieilleflè  , Ton  crédit  3 Tes 
honneurs , Tes  dignités  , 8c  certain  éclat  de  gran- 
deur & de  fupériorité  , même  parmi  Tes  égaux  : 
homme  d’efprit , d'une  intrépidité  peu  commune  , 
8c  ayant  montré  en  différentes  occafîons  d'affèz 
grands  talens  pour  la  guerre. 

Les  uns  difoient  qu'il  étoit  le  petit-fils  d’un  No* 
taire  ; d'autres  le  failoient  defcendre  de  ce  fameux 
Guillaume  de  Nogaret  , qui  traita  fi  rudement 
Boniface  VIII  : il  defcendoit  d’un  Capitoul  de 
Touloufe  en 

Chriftine  de  Lorraine- Vaudemont  , âgée  de  dix 
ans  , avec  qui  il  avoir  été  fiancé  en  i j 8 1 , étant 
morte  avant  que  le  mariage  pût  être  confommé  , 
il  épaula  , en  1587  , Marguerite  de  Foix  3 Corn* 
telle  de  Candale  , & héritière  de  cette  illuftre  mai- 
fon. 

Avare  d’inclination  , il  étoit  magnifique  & fas- 
tueux par  oftentation  ; c’eft  le  premier  Seigneur 
qui  ait  mis  dans  Paris  fix  chevaux  à Son  carofîé. 

Sur  le  prétexte  de  la  goutte  dont  il  étoit  fré- 
quemment tourmenté  , il  obtint  de  Henri  IV  , en 
l6oy  y la  permiflion  d'entrer  en  caroflë  dans  la 
cour  du  Louvre  ; cette  permiflion  devint  une  pré- 
rogative fous  b Régence  de  Marie  de  Médicis  3 
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cette  Princefle  , obligée  de  ménager  les  Grands  de 
la.  Cour  , l'accorda  à tous  les  Ducs  & grands  Offi- 
ciers de  la  Couronné  ; jufqu'adors  les  Princes  du 
Sang  étoit  les  feuls  qui  en  avoient  joui. 

En  1 6 1 4 , deux  Soldats  du  Régiment  des  Gar- 
des s’étant  battus  en  duel  , l’un  fut  tué  , & l'autre 
arrêté.  D’Epernon , comme  j uge  fouverain  de  l’In- 
fanterie de  France  , le  réclama  ; & fur  le  refus  que 
le  Parlement  fit  de  le  remettre  entre  les  mains 
huit  Soldats  allèrent  par  fon  ordre  enfoncer  les 
portes  de  la  prifon  & l’enlever  > le  lendemain  , 
Décret  d’ajournement  perfonnel  contre  lui , Ôc  de 
prife  de  corps  contre  les  huit  Soldats.  Cette  pro- 
cédure lui  déplut  ; il  alla  dans  la  falle  du  Palais 
accompagné  de  plufièurs  Officiers  & Gentilhom- 
mes  , tous  en  bottes  ; les  Audiences  ceflerent  > 
Greffiers  , Procureurs  , Huiffiers  , tous  s’enfuirent  » 
il  y eut  des  robes  accrochées  & déchirées  par  les 
éperons  ; le  Parlement  déclara  qu’il  ne  reritreroïc 
point , qu’on  ne  lui  eût  fait  fatisfaétion  : la  Reine 
mère  & les  Miniftres  eurent  beaucoup  de  peine  à 
obtenir  du  Duc  d’Épernon  , qu’il  iroit  faire  des  ex* 
eufes  ; & celles  qu’il  fit  en  avoient  moins  l’air  , que 
de  réprimandes  ; ' il  finit  par  dire  que  dans  l’Or- 
donnance qui  avoit  érigé  en  fa  faveur  l’état  de 
Colonel  général  de  l’Infanterie  Françoife  en  chais 

Q.  * 
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ge  de  la  Couronne  , il  écoit  expreffément  marqué 
qu'il  auroit  pleine  Sc  entière  jurifdiéfion  , droit  de 
vie  & de  mort  fur  tous  les  Soldats , & que  le  Par- 
lement n 'auroit  pas  dû  l’ignorer  * puifqu’il  avoir 
enrcgiftré  cette  Ordonnance  le  22  Janvier  ij8j. 

Quatre  ans  apres  , en  1618  , autre  affaire  : il 
prétendit  que  l’office  de  Garde  des  Sceaux  n’étanr 
qu’une  /impie  commiÏÏîon  , & non  pas  une  charge 
de  la  Couronne  , ne  pouvoir  donner  la  préféance 
au-dellus  des  Ducs  , même  au  Confèil.  Du  Vair  , 
homme  d’un  grand  mérite  , poffédoit  alors  cette 
place  ; il  étoit  très-agréable  au  Roi  , & très-pro- 
tégé du  Duc  de  Luynes  qui  gouvernoit  alors  l’État  ; 
cela  n’arrêta  point  d’Épernon  ; & même  , pour 
que  l’affront  qu’il  préparoit  à ce  Magiffrat  fût 
bien  public  , il  attendit  le  jour  de  Pâques  } & que 
le  Roi  & toute  la  Cour  fuffent  à la  Grand’Mefle 
à S.  Germain-de-l’Auxerrois , Paroifîe  du  Louvre. 
Du  Vair  s’étant  placé  à fon  ordinaire  aü-deffus  des 
Ducs  , il  alla  le  prendre  par  la  main  , l’arracha  de 
fi  place  , & lui  parla  [avec  mépris.  Cette  affaire 
fît  d’abord  beaucoup  de  bruit.  Cependant  de  Luy- 
nes , malgré  les  plaintes  3c  les  repréfentations  de 
du  Vair  , ne  jugea  pas  à propos  de  la  poufîèr , 3c  Ce 
contenta  d’éloigner  un  homme  qui  ne  cherchoij 
qu’à  le  braver  ; d’Épernon  reçut  un  ordre  du  Roi 
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d'aller  à fon  gouvernement  de  Metz.  Il  eut  celui > 
de  Guyenne  en  1612.  Henri  deSourdis,  Arche- 
vêque de  Bourdeaux  , paffoit  pour  être  hautain  , 
turbulent  & peu  mefuré  dans  fes  paroles.  Il  n’étoit 
guère  poflible  qu’ils  fuflènt  long  - tems  dans  la 
même  Ville  fans  fe  brouiller.  On  avoir  tâché  plu- 
lîeurs  fois  de  les  raccommoder  ; mais  à la  moin- 
dre petite  occafion  la  méfintelligence  rccommen- 
çoit  ; Sc  les  choies  en  vinrent  enfin  au  point , que 
les  Gardes  du  Duc  d'Épernon  arrêtèrent  dans  la 
rue  , liir  je  ne  fçais  quel  prétexte  , le  caroffe  de  ce 
Prélat;  il  en  fortit  furieux  .implorant  le  fecours 
du  Peuple  , excommuniant  les  Gardes  , & indi- 
quant à haute  voix  une  affemblée  de  fon  Clergé. 
P’Épernon  hit  invertir  l’Archevêché  pour  empê- 
cher cette  aflèmblée  ; l’Archevêque  en  fort  , court 
les  rues  à pied  , criant , A moi , mon  Peuple  ; on 
fait  violence  à l'Eglife  : d’Épernon  le  rencontre  , 
le  prend  par  le  bras  ; & tandis  qu’il  continue  de 
crier  , A moi  } mon  Peuple  ; frappe  , tyran  ; tes 
coups  font  des  fleurs  pour  moi , il  lui  donne  quel' 
ques  coups  de  poings  dans  la  poitrine  , & du  bout 
de  fa  canne  , jette  fon  chapeau  à terre  ; pour  re- 
garder des  coups  comme  des  fleurs  , il  faut  bien 
aimer  la  vengeance  qu’on  efpere  e/i  tirer.  Cette 
étrange  fcène  entre  un  Gouverneur  de  Province  * 
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tgé  de  près  de  quatre-vingt  ans  , ôc  un  Archevê-  >* 
que , ne  caufa  pas  moins  de  trouble  que  d’étpnne- 
ment  à la  Cour.  Les  61s  du  Duc  d’Épernon  , re- 
commandables par  leur  rang  & leur  mérite  per- 
fonnel  , y avaient  beaucoup  d'amis.  D'un  autre 
côté  , le  Cardinal  de  Richelieu  paroifloit  implaca- 
ble , & prétendoît  que  tout  le  Clergé  étoit  outra- 
geufèment  otfenfé.  Il  parut  une  Relation  des  lignes 
qu’on  avoit  vus  dans  le  Ciel  pendant  cet  attentat  j 
& le  Peuple  qui  crut  qu'il  y en  avoit  véritable- 
ment eus  , redoubloit  d'indignation.  Enfin  l’or- 
gueilleux d’Épernon  fut  obligé  d’écrire  une  Lettre 
bien  humble  & bien  foumife  à l’Archevêque  , & 
de  fe  mettre  à genoux  devant  lui  pour  écouter  bien 
refpeékueufement  la  réprimande  levere  & humi- 
liante qu'il  lui  fit  avant  que  de  lever  l’excommu- 
nication. Le  Maire  & les  Jurats  de  Bourdeaux  , 
quatre  Préftdens  & vingt  Confçillers  du  Parlement , 
affilièrent , par  ordre  de  la  Cour  , à cette  cérémo- 
nie , pour  en  drellèr  un  procès-verbal  qui  fut  im, 
primé  ôc  affiché  aux  carrefours  & portes  d'Eglifes 
de  cette  Ville. 

Ce  Henri  de  Sourdis  , Archevêque  de  Bour- 
deaux , le  piqyoit  d’être  Guerrier  & un  très-habile. 

Marin  ; il  demanda  ôc  obtint  } en  1637  , le.  com- 
jnandcnjent  d’une  çfçadre  pour  reprendre  les  Ifies^ 
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d’Hieres  dont  les  Efpagnols  s'étoiem  emparés  ; il 
y eut  un  confèil  de  guerre  où  il  parla  en  termes  (I 
injurieux  à Nicolas  de  l'Hôpital- Vitri , Maréchal 
de  France  & Gouverneur  de  Provence , que  ce  Ma- 
réchal ne  put  fe  contenir  & lui  donna  des  coups 
de  canne  : il  n’y  eut  point  d’excommunication 
pour  ceux-là  ; mais  M.  de  l’Hôpital  perdit  Ton 
Gouvernement , & fut  mis  à la  Baftille  , d’où  il  ne 
fortit  qu’au  mois  de  Janvier  1643  , après  la  mort 
du  Cardinal  de  Richelieu, 

Le  Duc  d’Épernon  mourut  le  1 3 Janvier  1641, 
âgé  d’environ  quatre-vingt  huit  ans.  Il  donna  en- 
core , quelques  mois  avant  fa  mort , un  trait  de 
fon  orgueilleufe  afFedation  à méprifer  çeux  qui 
gouvernoient.  Le  Cardinal  de  Richelieu  lui  ayant 
dépêché  un  Courier  , il  ne  le  fit  entrer  qu’après 
l’avoir  fait  attendre  long-tems , & lui  dit , en  lui 
montrant  un  hréviaire  : Je  n'ai  pas  cru  devoir 
m'interrompre  ; il  faut  bien  que  nous  fafjions  l’offi + 
ce  des  CapeLlaru  , quif  qu'ils  font  le  nôtre  ; c’étoiç 
pour  fe  moquer  du  Cardinal  de  Richelieu  qui 
vouloir  commander  les  armées. 

IV, 

Tanîteguiv  le  Veneur  , Seigneur  de  Carrouges  f 
Çomte  de.  Tillieres , Lieutenant-Général  au  Gau-: 

Q.* 
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yerrument  de  Normandie  ,fils  de  Jean  le  Veneur  , 
Seigneur  de  Homet  , de  Carrouges  & de  Tillieres  , 
(y  de  Gillonne  de  Montejan. 

Lorfqu’il  reçut  les  ordres  de  Charles  IX  pour 
faire  maflàcrer  les  Huguenots  à Rouen  , comme 
ils  venoient  de  l’être  à Paris  la  nuit  & le  jour  de 
la  S.  Barthelemi  : Je  croyois , dit-il  , les  avoir  com- 
battus avec  ajfei  de  réputation  & d’honneur , toutes 
les  fais  qu’ils  fe  font  armés  , pour  qu’on  ne  me, 
fhoisît  pas  pour  être  leur  ajfajjin.  Sulli  , de  Thou 
ic  d’Aubigné  difent  que  tous  Tes  efforts  pour  em- 
pêcher ce  maffacre  , furent  impuiflans  , & qu’il 
n’en  put  fauver  qu’un  très-petit  nombre.  Le  len- 
demain , avant  que  de  jetter  dans  la  Seine  tous  ces 
cadavres  d’hommes , de  femmes  & d’enfans  donc 
les  rues  étoient  jonchées,  on  imagina  charitable- 
pient  de  les  dépouiller , pour  diftribuer  aux  pauvres 
leurs  vêtemens  encore  tout  dégoutans  de  fàng, 
Qu'eft-ce  que  l’homme  , s’il  a pu  croire  que  fon 
Dieu  vouloir  qu’il  afTafllnât  fes  concitoyens  ? ou 
s’il  ne  le  croyoit  pas  , fi  la  Religion  n’étoit  qu’uta 
prétexte  pour  piller  , violer , pour  afTouvir  des  hai- 
nes , de  jaloufes  fureurs  , des  vengeances  particu- 
lières , il  eft  bien  affreux  d’être  obligé  de  penfer 
qu’il  ny  a que  la  crainte  des  loix  qui  le  retient  , 
que  demain  la  moitié  d’une  Ville  égorgeroic 
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J'autre , fi  elle  croyoit  pouvoir  l’égorger  avec  im- 
punité. 

V. 

Jean  de  Moy  , Seigneur  de  la  Meilleraye  , Lieu . 
tcnant-Général  au  Gouvernement  de  Normandie , 

Sans  encrer  dans  le  détail  de  Tes  fervices  à la 
guerre  , qui  n’étoient  après  tout,  que  des  preuves 
qu’il  avoit  beaucoup  de  courage  , & qui  d’ailleurs 
n’eurent  rien  de  bien  remarquable , je  me  con- 
tenterai de  rapporter  de  lui  une  aéfcion , fur  laquelle 
les  Hiftoriens  difent  que  les  fentimens  furent  bien 
partagés,  &dont  le  Le&eur  fera  , je  crois,  bien- 
aiiè  de  juger. 

Catteville  , Gentilhomme  de  Normandie  , tra- 
îna en  1569  , avec  quelques  autres  Gentilshom- 
mes Cal  vinifie  s , une  confpiration  pour  furprendre 
Dieppe  ; il  fe  confia  à un  Officier  de  la  garnifon  * 
de  les  amis,  & qu’il  crut  pouvoir  lui  être  udle. 
Cet  Officier  , après  avoir  balancé  quelque  temps 
entre  l’amitié  & le  devoir , découvrit  cette  conf- 
piration à Cicogne  , Gouverneur  de  Dieppe , qui 
en  donna  auffi-tôt  avis  à Moy-la-Mailleraye  , 
Gouverneur  du  Pays  de  Caux.  Catteville  fut  arrêté  y 
& dans  les  interrogatoires , lorfqu’on  lui  demanda 
fi  Lignebx'uf  n’avoit  pas  eu  çonnoiflànce  de  fon 
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deflèin  , il  déclara  qu’il  lui  en  avoir  fait  part.  La 
Mailleraye  manda  Lignebœuf  qui  fe  rendit  auffi- 
tôt  auprès  de  lui  ; ils  avoient  toujours  été  intime* 
amis;  il  avoua  que  Catteville  lui  avoit  parlé  de 
i’entreprife  qu’il  méditoit  ; mais  il  foutint  toujours  , 
& Catteville  en  convenoit  , qu’il  avoit  fait  tout 
fon  poffible  pour  l'en  détourner  ; il  n’en  fut  pas 
moins  condamné  à mort  par  le  Parlement  de 
Rouen , pour  n’avoir  pas  révélé  cette  confpiration 
contre  l’Etat.  La  conduite  de  la  Mailleraye  qui 
ri avoit  pas  averti  fon  ami  , 0 qui  l’avoit  mis  en 
Jujhcc  , indigna  bien  des  gens , dit  M.  de  Thou  5 
mais , ajoute-t  il , le  plus  grand  nombre  le  loua  > 
& admira  fa  vertueufe  fermeté  à triompher  de  tous 
les  mouvemens  de  l’amitié  & à les  facrifier  aux 
intérêts  de  la  Patrie.  C’eft  ainfî  que  s’énonce  ce 
grave  Hiftorien  ; & les  Juges  qui  condamnèrent 
fon  fils , dont  le  crime  fut  précifément  le  même 
que  celui  de  Lignebœuf,  purent  s’autorifèr  de  fou 
fentiment  & de  fes  propres  paroles. 

VI, 

Philippe  de  Y oluir  e,  Marquis  de  Ruffec  j 
Seigneur  de  Saint-Brice  , Vicomte  du  Bois  de  Ia 
Roche , Capitaine  de  cent  Hommes  d'armes  , Gou- 
verneur i'Angoulime  & de  l’Angoumois , fécond 


Digitized  by  Google 


fils  de  René  de  Voluirc  , Marquis  de  Ruffcc  , (s 
de  Catherine  de  Mantauhan. 


Le  Ducd'Alençon  , frere  de  Henri  III , s’échappa 
de  la  Cour  , alla  dans  Ton  appanage  , enfuite  en 
Poitou , & Ce  mit  bientôt  à la  tête  d’un  parti  confi» 
dérable  de  mécontens  : il  femble  que  chacun  veut 
le  paraître  fous  un  Roi  qui  ne  tient  pas  le  feeptre 
d’une  main  ferme  , & dont  on  regarde  la-  douceur 
comme  l’effet  d’un  caractère  indolent  , & d’une 
averfîon  naturelle  pour  le  travail  & l’embarras  des 
affaires.  Catherine  de  Médicis  ne  tarda  pas  à 
négocier  un  accommodement  entre  fes  deux  fils; 
on  ligna  une  trêve  de  fix  mois  , dont  un  des  ar- 
ticles  fut  que  jufqu'à  l’entiere  canclufion  de  la 
paix , on  donnerait  (ix  places  de  fureté  au  Duc 
d’Alençon  ; Angoulême  , Niort , Saumur , Bour- 
ges , la  Çharité-fur-Loire  & Mezieres.  Le  Duc  de 
Montpenfier  s’étant  préfenté  devant  Angoulême 
pour  en  prendre  polfellion  au  nom  de  ce  Prince  , 
Ruffec  , Gouverneur  de  cette  Ville  , lui  en  refufa 
l’entrée  , & perfijla  dans  fon  refus  , dit  l’Etoile, 
malgré  les  jujfions  réitérées  du  Roi  & de  la  Reine 
mere  , dont  les  Gouverneurs  faifoient  peu  d'état 
dans  ce  temps-la,  étant  Rois  eux- mêmes  dans  leurs 
Çouvernemens.  Ruffec  s’étoit  acquis  dans  le  lien 
f e qui  fit  les  premiers  Rois  J,  l’amour  & l’éftime 
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des  Peuples;  mais  quoiqu’il  n'y  eût  pas  un  homme 
dans  l’Angoumois  qui  ne  Te  fut  facrifié  pour  lui  , 
il  ne  penfâ  jamais  à fe  fouftraire  à l'obéiflànce 
qu’il  devoit  à fon  Souverain  : Sire  , lui  difoit-il  , 
dans  £bn  Mémoire  , je  fus  blejfé  à la  bataille  de 
Saint  Quentin  ; je  l’ai  été  depuis  trois  fois  fous 
les  yeux  de  Votre  Majejlé  , à Jarnac  , à Mort- 
contour  y & au  fiége  de  la  Rochelle.  Ma  vigilance  , 
& peut-être  quelques  heureux  combats  contre  vos 
Sujets  de  la  nouvelle  Religion  m’ont  particulière- 
ment attiré  leur  haine  ; ils  l’ont  fignalée  en  rava- 
geant mes  terres  à un  tel  excès , que  de  long-temps 
je  ne  puis  efpirer  d'en  rien  retirer.  Eh  quoi  ! Sire , 
un  fimple  Juge  dans  un  de  vos  Parlement , préten- 
dra qu’il  faut  commencer  par  lui  faire  fon  procès 
avant  que  de  luioter  fon  office  , fj  un  Gentilhomme 
d’une  ancienne  race  fera  déplacé  d'un  moment  à 
l’autre  , quoique  fon  %ele  & fa  fidélité  ne  fe  foient 
jamais  démentis  ? J’èfpere , Sire  , que  votre  jujlice 
me  protégera  contre  ceux  qui  veulent  vous  perfuader 
de  me  dépouiller  de  la  récompenfe  que  m’ont  acquife 
mes  fervices  t ceux  de  mes  ancêtres , leur  fang  & 
le  mien  répandu  pour  la  patrie  : je  ne  parle  point 
de  la  dévaflation  des  héritages  qu’ils  m’ont  laiffés. 
J’ignore  l’impreflion  que  firent  ces  repréfentations 
J la  Cour  ; mais  il  efl  certain  qu’il  refta  en  pof. 
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feflîon  de  Ton  Gouvernement,  & que  l'année  fui- 
vante  , Henri  III  lui  écrivit  avec  éloge  à l’océan 
lion  de  la  Ville  de  Montaigu  qu’il  avoit  reprilè 
fur  les  Huguenots , & d’une  rencontre  où  ils  les 
avoit  battus.  Il  mourut  le  6 Janvier  158J  , âgé 
de  cinquante-cinq  ans* 

V I I. 

François  de  Mandelot  , Seigneur  de  Pajfy * 
de  Lernè  Ü de  Vireaux  , ’ Vicomte  dt  Châlon  , 
Gouverneur  du  Lyonnois  , Forej  & Beaujolois , 
Capitaine  de  cent  Hommes  d'armes  , fils  de  Georges 
de  Mandelot  & de  Charlotte  d'Igny. 

Il  ne  commanda  en  chef  que  de  petites  armées  ; 
mais  il  eut  la  gloire  d’avoir  battu  deux  fois  Lefdi- 
gueres.  il  mourut  le  14  Novembre  i;88,  très- 
regretté  dans  fon  Gouvernement , 8c  avec  la  répu- 
tation d’avoir  toujours  été  moins  jaloux  de  plaire 
à la  Cour  , que  de  bien  fervir  l’Etat.  Le  Pere 
Edmond  Auger  prononça  fon  Oraifon  funèbre, 
8c  dit , Qu'il  n avoit  jamais  figné  la  Ligue  , & 
qu'il  étoit  mort  ferme  en  fa  Religion  & au  fet)(ice 
du  Roi.  Il  m’a  paru  remarquable  qu’un  Jéfuite  , 
lorfque  la  Ligue  étoit  fi  puiffante , l’ait  défap- 
prouvée  , l’ait  regardée  comme  contraire  au  fervice 
du  Roi , 8c  l’ait  dit  publiquement  devant  le  Duc 
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de  Mayenne  qui  étoit  alors  à Lyon  , & préfent 
à cette  cérémonie; 

Pierre  d'Elpinac;  Etudiant  eh  Droit  à Tou- 
loufe  , alloit  aux  aflemblées , aux  prêches  des  Cal- 
viniftes  , & embrafloit  leurs  erreurs  ; enfuite , né 
voyant  pas  de  grands  objets  de  fortune  dans  cette 
Religion , il  en  devint  le  plus  ardent  ennemi; 
L'Archevêché  de  Lyon  qu'il  obtint,  8c  qu’il n’au- 
roit  pas  du  efpérer  , he  bornâ  poiht  fon  ambition  ; 
il  vouloir  être  Cardinal;  mais  le  déréglement  (r) 
de  fes  mœurs  étoit  trop  connu  ; 8c  ne  permit  ja- 
mais à la  Cour  de  Rome  de  lui  laifler  que  des 
elpérances  , quelque  dévouement  qu'il  marquât 


(i)  M.  de  Thou  rapporte  cjue  le  Duc  d’Epernon  , indi- 
gné de  la  façon  injurieufe  dont  il  parloit  du  Roi  de  Navarre , 
l'interrompit , & lui  reprocha  , devant  Henri  III  & les  MT- 
Bifbres,  le  trafic  honteux  qu'il  faifoit  des  chofei  facrées-,  l'i- 
clat  de  fon  incefie  avec  fa  faur  Marguerite  d’L’fpinac  > fent* 
me  du  Baron  de  Luf. 

La  Châtre  difoit  un  jour  , que  cette  haine  lï  violente  de  la 
DucbcfTc  de  Montpenfier  contre  Henri  III , venoit  de  ce 
qu^ ce  Prince  , loin  de  profiter  d'un  rendez-vous  qu’il  en 
avoir  obtenu , l’avoit  quittée  n-.éprifemment,  degoûtéde  cer- 
taines difformités  que  le  trop  fimple  appareil  du  lit  ne  pou- 
voir pas  cacher  : Je  ne  conçois  pas  cela  ; je  fuis  avffi  délicat 
qu’un  autre  , répondit , à ce  qu'on  prétend , ce  Prélat. 
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pour  elle  en  toute  occafion.  Mandelot  qu’il  avoit 
voulu  entraîner  dans  le  parti  de  la  Ligue  , & qui 
n’avoit  écouté  toutes  fes  propofitions  , que  pour 
avoir  des  éclairciflèmens  pofitifs  fur  fes  intrigues 
& les  refTorts  qu’il  faifoit  jouer , confèilla  à Henri 
III,  dès  l’année  i j 85  , de  le  faire  arrêter,  de 
fàifir  fes  papiers , & de  les  rendre  publics , afin 
de  fiiire  connoître  authentiquement , que  les  Chefs 
de  la  prétendue  fàinte  Union  n’avoient  pour  objet 
que  d’écrafèr  la  famille  royale  fur  les  dégrés  du 
Trône , & de  démembrer  la  Monarchie  pour  en 
partager  entre  eux  les  débris.  Henri  III  , s’il  eût 
fuivi  le  confeil  de  Mandelot , auroit  évité  les 
malheurs  qui  lui  arrivèrent.  Les  Guifes  étoient 
déterminés  à l’attentat  de  le  détrôner  ; mais  ils 
n’en  avoient  pas  encore  affez  réuni  & concerté 
les  moyens } il  leur  laifïà  le  temps  d’y  donner  de 
la  confiftance  , d’augmenter  le  nombre  de  leurs 
partifans , & d'accoutumer  le  peuple  à les  regar- 
der comme  les  défenfeurs  de  la  Foi  Catholique. 
Après  la  mort  du  Duc  de  Guifè , on  trouva  dans 
fes  papiers  un  Mémoire  de  l’Archevêque  de  Lyoç , 
écrit  en  entier  de  fa  main  , & dans  lequel , entre 
autres  conlêils , il  lui  difoit  que  Charles  Martel 
tivoit  eu  beaucoup  de  peine  pour  parvenir  à être 
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Maire  du  Palais  , mais  qu’ayant  obtenu  (i)  eeite 
dignité , elle  lui  fervit  d’échelle  & de  degré  pour 
monter  à la  grandeur  à laquelle  il  parvint  , s’étant , 
de  Sujet  qu'il  étoit , fait  Prince  & Duc  de  France  , 
& depuis  ayant  laijfé  & injlitué  fes  fils  Rois. 

Les  derniers  momens  de  cet  Apôtre  de  la  fainte 
Union  , de  ce  Déclamateur  injurieux  & acharné 
contre  Henri  III  & Henri  IV , ne  furent  pas  édi- 
fians.  Un  Capucin  s'étant  approché  de  fon  lit , 8c 
lui  ayant  dit  : Pierre  d’Efpinac  , fongei  a la 
mort  ; il  leva  la  tête , ouvrit  les  yeux , jetta  un 
regard  orgueilleux  & méprilànt  fur  ce  pauvre  Ca- 
pucin qui  lui  parloir  d’une  façon  fi  familière  , fe 
tourna  de  l’autre  côté , & mourut.  Son  neveu , le 
Baron  du  Luz  , fut  tué  ; & fon  fils  qui , quelque» 
jours  après  fà  mort , voulut  la  venger  , fut  aufïî 
rué  , en  combat  fingulier , par  le  Chevalier  de 
Guifè.  * . - - 

VIII. 

I " 

Tristan  de  Rostaing,  Baron  de  Brou 
& de  la  Guerche  , Grand-Maître  des  Eaux  & Forêts 
de  France,  Lieutenant- Général  au  Gouvernement 


(i)  Le  Duc  de  Guifè  yenoit  d'obtenir  la  Lieutenance- 
Générale  du  Royaume. 


de 
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de  l’ijle  de  France  , Gouverneur  de  Fontainebleau 
& de  Melun, fils  d’Antoine  de  Rofiaing  & de  Jeanne 
de  Chartres. 

Le  troifieme  fils  de  François  I , Charles  d'Or- 
léans , vif , étourdi , turbulent , fe  plaifoit  à des 
diverti  (Terriens  & des  aventures  bifarres.  Ayant  fçu 
que  pendant  le  féjour  de  la  Cour  à Amboilè  , des 
fîloux  Te  poftoient  affez  fouvent  le  loir  fur  le  pont 
de  cette  Ville  , il  y alla  pour  voir  s’ils  Tarrêteroient 
& les  bien  rojfer , difoit-il  ; il  y auroit  péri  (ans 
Roftaing  qui  y fut  dangereufement  bleffé.  Ce  jeune 
Prince  étant  mort  en  1545  , Roftaing  qui  avoir 
été  élevé  auprès  de  lui , & maître  de  là  garde- 
robe  , s’attacha  à Catherine  de  Médicis  ; cette 
Princeflè  étant  devenue  Reine , & dans  la  fuite 
Régente  du  Royaume , fut  fi  contente  de  Ton  zele 
& de  Ton  habileté  dans  les  différentes  négociations 
où  elle  l’employa , qu’il  devint  un  de  les  plus  in- 
times Confidens. 

En  1589,  les  Ligueurs  alliégèrent  Melun  dont 
il  étoit  Gouverneur  , & lui  firent  beaucoup  de  me- 
naces , s'il  tardoit  à Te  rendre.  Je  fuis  trop  vieux  , 
répondit-il,  pour  commencer  à apprendre  à trem- 
bler ; & je  ferai  trop  honoré  de  pouvoir  facrifier  le 
peu  de  jours  qui  me  refie  , à ma  patrie  0 à mon 
Roi.  Les  Ligueurs  levèrent  le  fiege  j mais  ils  revin- 
Tome  VI.  R 
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jent  quelque  tems  après  ; il  ne  montra  pas  la 
même  fermeté , & capitula  bien  plutôt  qu'on  n'au- 
roit  cru.  Il  mourut  le  7 Mars  1591. 

I X. 

Jean-Jacques  de  Susanne  , Comte  de  Cerni , 
Confeiller  d’Etat , Capitaine  de  cinquante  Hommes, 
d'armes , fils  de  Jean  de  Sufanne  & de  Françoife 
de  Stavelle . 

On  l'appelloit  le  Bonhomme  lAJfaut , parce 
qu’à  des  lieges , lorfque  dans  le  Confeil  de  Guerre 
on  lui  avoit  demandé  fon  avis , il  lui  étoit  fouvent 
arrivé  de  répondre  , qu'il  n'y  avoit  qu'à  monter  à 
à l'aflàut , Sc  qu'on  l’y  voyoit  toujours  marcher  un 
des  premiers. 

Avec  un  ton  &c  un  air  aflez  rudes , on  ne  pouvoir 
pas  avoir  une  ame  plus  humaine , plus  compatif- 
fante , plus  charitable  : là  femme  lui  difoit  un  jour 
que  par  toutes  fes  charités , leurs  revenus  ne  fuffi- 
foient  pas  quelquefois  pour  les  trois  quarts  de  l'an- 
née : Eh  bien  , ma  femme  , lui  répondit-il , modé- 
rons la  dépenfe  de  notre  maifon. 

Il  avoit  époufé  en  1558,  Charlotte  de  là  Cham- 


bre : le  Roi  & la  Reine  avoient  ligné  à leur  contrat 
de  mariage  ; ce  qui  prouve  qu’il  étoit  d’une  naif- 
fance  très-diftinguée  ; car  les  Rois  ne  lîgnoient  alors 
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qu’aux  contrats  de  mariage  des  perfonnes  recom- 
mandables par  l’ancienneté  de  leur  noblelîè  $c  les 
fervices  de  leurs  ancêtres.  On  dit  que  certain  Préfi- 
dent  n’entra  & n’entraîna  toute  fa  famille  dans  le 
parti  de  la  Ligue  , que  pour  fe  venger  de  la  morti- 
fication que  Henri  111  lui  avoit  donnée  , en  refu- 
fant  de  figner  au  contrat  de  mariage  de  fon  fils. 


SIXIÈME  PROMOTION 

Faite  dans  l'Eglife  des  Grands- Augujlins  de  Paris  t 
le  30  Décembre  1383. 

PRÉLAT. 

Cy  h arles  de  Lorraine  , Cardinal  de  Vau - 
demont , Evêque  (j  Comte  de  Toul. 

Il  étoit  frere  utérin  de  la  Reine  Louife-,  fem- 
me de  Henri  III.  Sa  carrière  ne  fut  pas  longue  ; 
né  le  i Avril  1561  , il  mourut  le  30  Octobre 
1387.  Il  paroît  qu’il  étoit  d'un  facile  accès,  & 
d’un  caraétere  obligeant  , dit  un  fàtyrique  de  ce 
tems-là  2 fon  écurie  où  il  palfoit  toutes  les  mati- 
nées , étoit  ouverte  à tout  le  monde  : un  jour 
qu’on  parloit  devant  lui  de  l'entrée  de  Jéfus-Çhrift 
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dans  Jérufâlem  , monté  fur  un  âne.  Si  j’avois  été-là  , 
dit-  il , je  lui  aurois  prêté  avec  plaifir  mon  beau  theval. 

CHEVALIERS. 

I. 

Homorat  de  Beuil,  Comte  de  Fontaine , 
Vice- Amiral  de  France  , Lieutenant-Général  au 
Gouvernement  de  Bretagne , Gouverneur  de  S. 
Malo  , fils  de  Jean  de  Beuil  Cf  de  Françoife  de 
Montalais. 

Sur  le  foupçon  de  quelque  rébellion  dans  Saint- 
Malo  j il  écrivit  au  Prince  de  Dombes  qui  com- 
mandoit  les  troupes  de  Henri  IV  en  Bretagne  , 
de  lui  envoyer  deux  Régimens.  Ils  n’avoient  pas 
eu  le  tems  d’arriver  , lorfque  quelques  partifâns 
du  Duc  de  Mercccur  efcaladèrent  les  murs  du 
château  de  cette  ville , à l’aide  de  deux  échelles  de 
corde  qu’un  Canonier  attacha  à deux  canons  fur 
la  plate-forme  : une  partie  de  la  garnifon  fut 
égorgée  ; & le  Comte  de  Fontaine , réveillé  par  le 
bruit  & les  cris  , ayant  mis  la  tête  à la  fenêtre  de 
fà  chambre , fut  tué  roide  d’un  coup  d’arquebufe. 
Le  Canonier  qui  fàvorifà  cette  efcalade  , étoit  une 
efpece  de  Virginius  , un  de  ces  hommes  qu’on 
ne  peut  pas  dire  délicats,  mais  brutaux  fur 
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l’honneur  5 il  avoit  trouvé  mauvais  que  le  Comte 
de  Fontaine  fut  amoureux  de  là  fille , & lui  fit  des 
prélèns.  Le  Duc  de  Mercœur  ne  retira  aucun  fruit 
de  cette  conlpiration  ; les  habitans  de  Saint-Malo 
refulerent  toujours  de  le  recevoir  dans  leur  ville  ; 
ils  délibérèrent  entre  eux  de  n’être  ni  à la  Ligue, 
ni  à un  Roi  Huguenot  ; ils  fe  nommèrent  des  Offi- 
ciers  , fe  firent  des  réglemens , & fe  gouvernèrent 
en  Républcains  jufqu’à  ce  que  Henri  IV  eut  fait 
abjuration. 

Le  Comte  de  Fontaine  étoit  de  l’illuftre  maifon 
de  Sancerre  ; il  avoit  époufé  là  coufine , Anne  de 
Beuil , fille  de  Louis  de  Beuil , Comte  de  Sancerre , 
qui  ne  le  diftingua  pas  moins  toute  là  vie  par  la 
générofité  de  fon  caractère  , que  par  les  lervices  à 
la  guerre  ; je  n’en  citerai  que  ce  trait.  Le  Prince 
de  Condé  ayant  été  arrêté  après  la  conlpiration 
d’Amboife  , les  Chevaliers  de  l’Ordre  de  S.  Michel 
dont  étoit  ce  Prince  , furent  convoqués  conformé- 
ment aux  Statuts , pour  procéder  au  jugement  de 
fon  procès.  Louis  de  Sancerre  fe  loucia  peu  de 
s’attirer  l’inimitié  de  François  II  & des  Guilès , & 
de  perdre  l’efpérance  d’obtenir  une  grande  charge 
qu’il  follicitoit  alors  à la  Cour  ; il  déclara  haute- 
ment, que  tout  Prince  du  Sang  pouvant  devenir  fon 
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Roi , il  fe  croiroit  criminel , s’il  foufcrivoit  à un 
Arrêt  de  mort  contre  un  Prince  du  Sang. 

I I. 

René  de  Rochefort,  Baron  de  Fiolles 
& de  la  Croifettc  , Lieutenant-Général  au  Gouver - 
nement  du  Blefois  ,Dunois  £r  Bailliage  d’Amboife , 
fils  de  Jean  de  Rochefort  , Baron  de  Pluvaut , fy 
d’Antoinette  de  Châteauneuf 

Lorfque  Henri  III  le  propofa  pour  être  Cheva- 
lier de  l'Ordre  du  S.  Efpric , quelques  Chevaliers 
dirent  qu'il  étoit  très-fufceptible  de  cet  honneur 
par  la  façon  dont  il  avoit  fervi  & commandé  en 
différentes  occafions , mais  qu'ils  le  ctoyoient  de 
nôbleffe  de  robe  ; il  produifit  fes  titres , & prouva 
que  les  Ancêtres  de  fon  grand-père.  Gui  (i)  de 

(i)  Guillaume  de  Rochefort,  Chancelier  de  France  en 
14S5  , jufquen  1432. , & fon  frère  Gui  de  Rochefort  , 
au ffi  Chancelier  de  France  en  1497  j u/qu’en  1517  ; tous  les 
deux  très-aimés  & très-eftimés.  Louis  XII , en  1433  , en- 
voya Gui  de  Rochefort  à Arras  recevoir  la  foi  & hommage 
de  Philippe  , Archiduc  d'Autriche , pour  les  Comtés  d'Ar- 
tois , de  Flandres  & de  Charolois  ; ce  Prince  , fans  éperons  , 
épée  ni  ceinture , à genoux  & tête  nue  , rendit  lôn  hom- 
mage , & fit  le  ferment  ordinaire  entre  les  mains  de  ce 
Chancelier  qui  étoit  aflïs  & couvert. 
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Rochefort  , Chancelier  de  France  , étoient  Gen- 
tilshommes de  nom  & d’armes  , d’ancienne  ex- 
tradion  militaire  , & que  même  quelques-uns 
avoient  été  Maréchaux  de  Bourgogne  du  tems  de* 
Ducs. 

Ces  deux  Chanceliers  de  France  , Guillaume  6c 
Gui  de  Rochefort  , 6c  la  plupart  de  leurs  defcen- 
dans  , furent  enterrés  aux  Céleftins  jufqu'en  1 648  ; 
on  dit  même  qu’on  y apporta  & qu’on  y inhuma 
Rochefort  de  la  Croifette  , & Rochefort-Pluvaut 
.tués  à la  bataille  de  Courras. 

I I I. 

Jean  de  Vivonne,  Marquis  de  Pifanni, 
Seigneur  de  S.  Gouard  , Sénéchal  de  S aintonge  , 
Ambaffadeur  k Rome  Cf  en  E/pagne , fils  d'Artur 
de  Vivonne  Cf  de  Catherine  de  Clermont. 

Il  refta  en  ambaflàde  à Rome  pendant  prefque 
tout  le  pontificat  de  Sixte-Quint.  En  ij8y  , il  ré- 
pondit froidement  à ce  Pape  , qui  lui  parloir  de  la 
Bulle  qu’il  alloit  publier  contre  le  Roi  de  Na- 
varre & le  Prince  de  Cpndé  , qui  feroit  mieux  de 
la  jetterlui  même  au  feu  , qu’il  de  l’envoyer  brûler  en 
France  : en  effet , elle  y auroit  été  brûlée  comme 
•l'avoit  été  celle  de  Bonifàce  VIII  fous  le  régné  de 
Philipp  e-le-bel , fi  Henri  III , qui  fe  croyoit  dans 


Digitized  by  Google 


*64  HISTOIRE  DE  L'ORDRE 


des  circonftances  à être  obligé  de  ménager  la 
Cour  de  Rome  , [n’avoit  pas  retenu  le  zèle  & l’in- 
dignation de  Tes  Parlemens. 

Le  Marquis  de  Pifanni  revenoit  de  Rome  fur 
une  galère  , avec  Claude  d’Angennes  , Evêque  du 
Mans  ; ils  furent  pris  par  le  Corfaire  Barberouf- 
jetta  : ce  Corfaire  fe  cachoit  ordinairement  près 
de  terre  , à ^ouvert  d’un  rocher  : au  bout  de  trois 
ou  quatre  jours  , s’étant  éloigné  pour  courir  après 
■une  autre  proie  , la  Marquis  de  Pifanni  réfolut 
de  k>ut  rifquer  pour  recouvrer  fa  liberté  ; il  atta- 
qua , tua  le  Capitaine  qui  le  gardoit  & trois  au- 
tres de  ces  Pirates  , gagna  le  haut  du  rocher  avec 
l’Evêque  de  Mans  , & revint  par  terre  en  France: 
il  eft  parlé  de  cette  aétion  de  vigueur  dans  le 
Thuana  , article  Pifanni. 

Henri  IV  , en  1595  , lui  donna  une  grande 
marque  d'eftime  ; il  le  choifit  pour  Gouverneur  du 
jeune  Prince  de  Condé  , qui  étoit  alors  le  plus 
proche  héritier  de  la  couronne.  Il  ne  pouvoit  pas  , 
dit  l’Etoile  , le  mettre  entre  les  mains  d’un  Seigneur 
plus  fage  , plus  accompli  & plus  généralement 
ejlimé. 

Il  mourut  le  7 d’O&obre  1599  , au  Château 
de  S.  Maur-les  FolTés  , près  de  Paris  , âgé  de  foi- 
Xame-nçufans  ; il  avoit  époufé  Julie  Saveli , Damo 
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Romaine  , dont  il  n'eut  qu'une  fille  , mariée  à 
Charles  d'Angennes  , Marquis  de  Rambouillet  } 
c’étoit  chez  elle  , rue  S.  Thomas  du  Louvre , près 
de  l'Hôtel  de  Longueville  , que  s’alfembloient 
les  beaux  efprits  & la  meilleure  compagnie  de 
Paris. 

I V. 

Louis  DE  Chasteigner  , Seigneur  d‘ Abain  , de 
la  Rochepofay  Ù de  Touffou  , Gouverneur  du  Pays 
de  la  Haute  & Baffe  Marche , fils  de  Jean  de  Chafi 
teigner  & de  Claudine  de  Mauleon. 

Beaucoup  d’efprit  naturel  & beaucoup  de  lec. 
ture  l'avoient  rendu  très-agrèable  à Charles  IX 
qui  aimoit  les  Lettres.  Quand  on  apportoit  à ce 
Prince  la  nouvelle  de  quelque  bataille  , & qu  on 
lui  en  avoir  fait  le  récit  , il  demandoit  toujours  s'il 

n'étoit  rien  arrivé  à la  Rochepofay . 

Dès  les  premiers  Etats  de  Blois  , les  Ligueurs 
avoient  commencé  à étendre  leurs  intrigues  dans 
le  Royaume  & à Rome.  Henri  III  fentit  la  né- 
ceffité  d'avoir  auprès  du  Pape  un  AmbalTadeur 
fage  , éclairé  , ferme  & fidele  ; il  choifit  la  Roche- 
pofay qui  l’avoit  accompagné  en  Pologne  , & qui 
fe  conduifit  auprès  de  Grégoire  XIII  avec  tant  de 
prudence  & de  dextérité  , que  ce  Pape  fut  toujours 
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«fiez  fourd  aux  follicitations  de  la  Ligue  , & ne  la 
fecourut , difoit  le  Cardinal  d'Eft  , que  de  la  me- 
nue monnoie  du  Saint  fiége  , d’indulgences. 

La  Rochepofay  , de  retour  de  fon  ambaflàde  , 
étoit  fouvent  confulté  en  fecret  par  Henri  III  ; 
mais  fes  confeils  étoient  toujours  inutiles  : ce 
Prince  , après  l'avoir  bien  écouté  , au  lieu  de  pren- 
dre les  fentimens  d'une  autorité  ferme  , s'amufoit 
à gémir  fur  les  embarras  & les  traverfes  que  lui 
caufoient  les  Guifes.  Ayant  tout  à craindre  , le  i } 
Mai  ïj88  , d'une  populace  effrénée  , il  fortit  de 
Paris  & fe  retira  à Chartres  ; le  foir  , il  dit  à la 
Rochepofay  , les  larmes  aux  yeux , que  ce  qu'il  ve- 
noit  d'éprouver  lui  rappelloit  bien  amèrement  les 
dernières  paroles  du  Comte  de  Tanchin  : tu  étois 
préfent  , mon  cher  Rochepofay  , ajouta-t-il  , lors- 
que ce  fidèle  Polonois , ayant  couru  après  moi  pour 
m’engager  à retourner  à Varfovie  , finit  par  me 
dire:  Eh  ? Sire , fi  c’efl  régner  que  de  pojféder  les 
cœurs  des  fes  Sujets  , où  pourrez-vous  régner  auffi 
véritablement  & aufji  abfolument  qu’en  Pologne  ? 

Après  la  mort  de  Henri  III  , Georges  de  Ville- 
quier  , Vicomte  da  la  Guerche  , avoir  embraffé  le 
parti  de  la  Ligue  , & s'étoit  rendu  très-redoutable 
dans  la  Marche  & le  Poitou.  La  Rochepofay  l'ao- 
taqua  , tailla  en  pièces  une  partie  de  fes  troupes  9 
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le  mit  l’autre  dans  une  telle  déroute  , que  la  plu- 
part des  Fuyards  Ce  précipitèrent  dans  la  Vienne  ; 
Villequier  lui-même  s’y  noya  : la  Rochepofay  re- 
çut , à cette  occafion , une  lettre  très-honorable  de 
Henri  IV.  Il  mourut  à Moulins  le  19  Septembre 
ij9j  , âgé  de  foixante  ans  : Vif  nobilitate  , erudi - 
tione  ,fortitudine  Cf  morum  probitate  infignis , dit 
M.  de  Thou. 

V. 

» 

Bernard  de  Nogaret  , Seigneur  delaValette , 
Gouverneur  Cf  Lieutenant  Général  pour  le  Roi  au- 
delà  des  Monts,  Amiral  de  France  , Gouverneur 
de  Provence. 

Le  Duc  de  Savoie  , lorfqu’il  fut  entré  en  Pro- 
vence avec  des  forces  conlidérables  , demanda  à la 
Comteflè  de  Sault  , fi  M.de  la  Valette  avoit  beau- 
coup de  troupes  ? Non  , répondit-il , mais  il  les 
commande.  La  Valette  , avec  fa  petite  armée  , fît 
face  par-tout,  Se  battit  deux  fois  celle  de  ce  Prince  : 
on  pouvoit  dire  de  lui  , qu’avec  de  petites  armées 
il  faifoit  de  grandes  chofes  ; il  reprit  plufieurs 
Places  qui  s'étoient  livrées  à la  Ligue  ; 8c  il  l’auroit 
anéantie  en  Provence  , lorfqu’il  fut  tué  d’un  coup 
4’arquebufe  ,1e  11  Février  iy  91  > devant  la  petite 
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Ville  de  Roquebrune  , près  Fréjus.  Cétoit  un  hom- 
me comparable  à Lefdigueres  , & dont  tous  les 
Mémoires  de  ce  tems-là  parlent  avec  éloge  : in- 
trépide j difent-ils  , dans  le  péril  , ferme  dans  les 
revers  ,modefte  dans  fes  fuccès  ; poli , affable , bien- 
fàilànt , libéral  : il  étoit  l’aîné  d u Duc  d’Épernon . 
ces  deux  frères  s’aimoient  avec  la  plus  grande 
tendrefle  ; certainement  elle  n'étoit  pas  infpirée 
par  la  reffemblance  de  caraétère. 

V I.  . 

Henri  de  Joyeuse  , Comte  du  Bouchage  >Ma- 
rcchal  de  France , Maître  de  la  Garderobe  du  Roi , 
Lieutenant  - Général  pour  fa  Majejlé  en  l.an- 
guedoc. 

Il  avoit  époufé , le  1 8 Novembre  i y 8 1 , Cathe- 
rine de  Nogaret , feeur  de  la  Valette  dont  je  viens 
de  parler  , & du  Duc  d’Épernon.  Elle  s’abrégea  les 
jours  par  les  auftérités  d’une  dévotion  outrée  , & 
mourut  le  i a Août  1587.  Jamais  mari  ne  fut  pé- 
nétré d’une  plus  vive  douleur  ; fes  regrets  , dans 
certains  momens , alloient  jufqu’au  défefpoir  ; mais 
il  avoit  trop  de  religion  pour  fe  tuer  ou  s’aller 
noyer  ; il  fe  fit  Capucin.  Il  y avoit  cinq  ans  qu’il 
étoit  le  Père  Ange  , lorfque  les  Ligueurs  , dans  le 
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Haut  Languedoc , ayant  perdu  Ton  frère  Scipion 
dejoyeufe  , leur  Chef(i),  le  follicitèrent  de  le 
remplacer  ; il  fe  laiflà  aifément  perfuader  , quitta 
la  robe  de  S.  François , fe  mit  a leur  tête , & fe 
qualifia  Gouverneur  de  cette  Province  au  nom  de 
la  Ligue.  Il  s’y  maintint  avec  affez  d’adreflè  & de 
courage  , & ne  fe  fournit  qu’en  i ^96 ,6c  qu’à  con- 
dition que  pour  la  réduction  de  Touloufe  & des 
autres  Villes  ligueufes  où  il  commandoit , il  aurait 
un  million  quatre  cent  foixante  & dix  mille  livres , 
& le  bâton  de  Maréchal  de  France  ; ce  que  Hen- 
ri IV  lui  accorda , aimant  mieux  acheter  la  fou- 
mifïion  de  fes  Sujets , que  de  verfer  leur  fang. 
Auflitôt  après  cet  accommodement , il  vint  à la 
Cour  , & fe  livra  pendant  près  de  trais  ans  à tous 
les  égaremens  d’un  cœur  plus  ardent  que  délicat 
fur  les  plaifirs.  On  fut  très  étonné  le  $ Mars  1 599  , 
en  apprenant  qu’il  étoit  rentré  chez  les  Capucins , 
& qu’en  peu  de  jours , on  le  verroit  monter  en 
chaire  ; car  il  ne  crut  pas  devoir  fe  cacher  entiè- 
rement dans  l’ombre  du  Cloître  ; on  le  vit  cher- 


(i)  Il  Ce  noya  dans  le  Tarn,  le  11  Septembre  1591, 
s’enfuyant  après  la  défaite  de  Ion  armée  par  le  Maréchal  de 
Montmorenci , près  de  Villemur  en  Languedoc. 
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cher  l’éclat  dans  le  fein  même  de  l’humilité  : 
c’étoit  fans  doute  dans  l’elpérance  d’être  un  objet 
d'édifications  : il  ne  le  fur  que  de  curiofité -,  tout 
Paris  courut  à les  Sermons  ; les  Marguillers  des 
Paroifles  fe  l’arrachoient  ; c’étoit  le  premier  Ma- 
réchal de  France  qu’on  eût  vu  prêcher.  Il  alla , en 
1608  , à Rome  pour  y ménager  quelques  intérêts 
de  fon  Ordre  ; il  voulut  en  revenir  à pied  comme 
il  y étoit  allé  ; la  fatigue  du  voyage  lui  occafionna 
une  maladie  dont  il  mourut  le  26  Septembre 
1 608.  Il  n’avoit  eu  de  fon  mariage  qu’une  fille 
Henriette-Catherine  de  Joyeufè  , qui  époufa  Henri 
de  Bourbon  , Duc  de  Montpenfier , ôc  qui  fe  re- 
maria , après  la  mort  de  ce  Prince , au  Duc  de 
Guifè , fils  du  Duc  de  Guifè  tué  à Blois. 

En  1 588  , le  Père  Ange  avoir  donné  au  Public 
une  fcène  très-fingulière.  Henri  III , comme  je  l'ai 
dit , ayant  tout  à craindre  d’une  populace  effré- 
née , étoit  forti  de  Paris  & s’étoit  retiré  à Chartres^ 
Les  Ligueurs  , voyant  que  leur  entreprife  avoit 
échoué  , affeftoient  des  foumifîions  & un  repentir 
qui  n’étoit  point  dans  leurs  cœurs  ; c’étoit  chaque 
jour  quelque  députation  à Chartres  pour  engager 
ce  Prince  à revenir  dans  fà  Capitale  : il  paroilfoit 
inflexible.  Le  Père  Ange  imagina  un  fpe&aclc 
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dont  il  crût  que  l'appareil  ne  manquerait  pas  de 
le  toucher  & l'attendrir  : voici  la  delcription  qu’eu 
font  plufieurs  Mémoires  de  ce  tems-là. 

ParoilToit  d’abord  un  grand  Capucin  , à longue 
barbe  , la  mine  refrognée , couvert  d'un  cilice , te 
ayant  fur  ce  cilice  un  large  baudrier  d’où  pendoit 
un  grand  fabre  recourbé  ; il  fonnoit  de  teins  ea 
tems  d’une  vieille  trompette  rouillée.  Après  lui 
march  oient  fièrement  trois  autres  Capucins , armés 
de  hallebardes,  avec  bralïàrds , gantelets,  la  cotte 
de  maille  fur  la  robe , une  marmite  en  tête  ea 
guife  de  cafque  , affectant  des  yeux  hagards  & 
furibonds  ils  traînaient  Frère  Ange  , lié  , garotté  , 
revêtu  d’une  aube  , coëffé  d’une  vieille  perruque  , 
& ayant  fur  cette  perruque  une  couronne  d’é- 
pines , d’où  fembloient  couler  des  gouttes  de  fan  g 
faites  au  pinceau.  Son  dos  étoit  chargé  d’une 
longue  croix  de  carton  peint , fous  le  poids  de  la- 
quelle il  feignoit  d’être  accablé  , fe  laifîànt  tomber 
par  intervalle  en  pouflant  de  profonds  gémiflè- 
mens.  Deux  jeunes  Capucins  repréfentoient  à.  fos 
côtés , l’un  la  Vierge  , l’autre  la  Madelaine  ; ils 
arrofoient  la  terre  de  leurs  larmes  , Sc  fe  profter- 
noient  devant  lui , comme  en  cadence  , toutes  les 
fois  qu’il  fe  bilfoit  tomber.  Quatre  Sattellices  foi- 
voient,  & tenant  la  corde  dont  Frère  Ange  étoit 
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garrotté  , le  faifoient  relever  & le  frappoieht  à 
grands  coups  de  fouet.  Malgré  le  goût  qu  on  avoit 
dans  ce'  tems-là  pour  les  procédions  de  Pénitens, 
cette  pieufe  mafcarade  , qui  s'étoit  acheminée  de 
Paris  à Chartres  , fut  aufïi  ridiculifée  & blâmée 
qu'elle  mériroit  de  l'être. 

V I I. 

Nicolas  de  Grimonville  , Seigneur  de  l'Ar- 
chant , d'Auteuil  ü de  la  Boulaye  , Capitaine  de 
cent  Archers  de  la  Garde  du  Roi  , fils  de  François 
de  Grimonville  & d’Anne  d’EJlanfon. 

Henri  III , de  retour  de  Pologne  où  il  l’avoit  ac- 
compagné , lui  donna  une  des  Compagnies  de  les 
Gardes-du-Corps,  qu'on  appelloit  alors  Archers  de 
la  Garde  du  Roi. 

Le  8 Mai  1589,  à la  furieufe  attaque  dufàux- 
bourg  de  Tours  par  le  Duc  de  Mayenne  , Hen- 
ri III , dont  l'ame  avoit  perdu  , difoit-on  , toute 
force  & tout  courage  dans  la  mollefle  & les  plai- 
fîrs , fe  comporta  , au  milieu  du  feu  le  plus  vif  de 
moufqueterie  & de  canon 3 avec  toute  la  valeur, 
le  fang-froid  & l’intrépidité  d'un  Héros.  L'Archant  > 
bléfle  dès  le  commencement  du  combat  , & tâ- 
chant  toujours  de  le  couvrir  de  fon  corps , tomba 
à fes  pieds  noyé  dans  fon  fàng, 
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Il  ne  fut  pas  moins  attaché  à Henri  IV  qu'il 
l’avoit  été  à Henri  III  ; & il  eft  parlé  de  lui  avec 
diftinétion  dans  le  récit  de  la  bataille  d'Ivry. 

Vers  la  fin  de  l'année  1591,  Henri  IV  afliégea 
Rouen.  Les  Allïégés,  le  1 j Février  1591 , firentune 
fortie  très-nombreufe  & très-imprévue  , chafsèrent 
les  Affiégeans  des  travaux  & des  tranchées , & con- 
tinuoient  de  les  pourfuivre  vivement , lorfque  le 
Maréchal  de  Biron  arriva  avec  FArchant.  Le  dé- 
fordre  fut  bientôt  arrêté  ; & les  Afliégés  ne  tar- 
dèrent pas  à rentrer  dans  leur  ville.  L’Archant  re- 
çut Une  blelïure  au  talon  dont  il  mourut  le  8 Mars 
1J92..  On  voit  fur  fon  tombeau,  dans  l’Eglife  des 
Grands-Auguftins , là  ftatue  Sc  celle  de  là  femme 
Diane  de  Vivonne , fille  de  ce  François  de  Vivonne- 
. la-Chateigneraye , fi  connu  par  fon  duel  avec 
Jarnac. 

il  y a fur  ce  tombeau  deux  épitaphes , l’une  eh 
latin , & l’autre  en  vers  françois , tels  qu’on  en  faf- 
foit  dans  ce  tems-là  ; après  y avoir  raconté  qu’il 
avoit  fait  quelques  campagnes  contre  les  Turcs  en 
Hongrie  , & que  revenu  en  Fraaice  , il  s’étoit  crou- 
vé  aux  batailles  de  Saint-Deilis , de  Jarnac  , de 
Moncontour  & d'Ivry  , on  ajoute  i 
-Outre  infinis  aflauts  dont  nos  rages  civiles 
Ont  faccagé  l’orgueil  des  plus  fuperbes  Ville»  , 
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Et  qui  dedans  la  tombe  à la  fin  l’ont  mené  ; 

Le  malheur  ayant  fait  qu’au  fiége  infortune  , 

Qui  prelToit  de  Rouen  la  muraille  rébelle  , 

L’effort  d'une  fortie  & la  perfide  grcle  , 

Des  balles  que  lançoient  contre  lui  les  «oulquets  , 

Lui  foudroyât  le  pied  d’un  coup  qui  tôt  après 
Pour  lôn  être  mortel  fut  un  trait  homicide  , 

Comme  autrefois  celui  que  reçut  * Eacide  s 
. Le  Ciel  les  égalant  par  un  femblable  fort  , 

Audi  bien  qu’en  valeur  , par  l'efpèce  de  mort 

VIII. 

Louis  d’ Am  boise,  Comte  d’Aubijoux, 
Seigneur  & Baron  de  Châteauneuf , Sénéchal 
Gouverneur  d'Albi , Capitaine  de  cinquante  Hom- 
mes d’armes  , Jili  de  Jacques  d’Amboife  tf  d’Hip - 
polyte  de  Chambes. 

C’étoit  un  homme  très-brave  , aétif , infotigua- 
ble  à la  guerre  , incapable  de  facrifîer  Ton  devoir 
à Tes  plaifirs,  mais  n'aimant  pas  à s'en  priver  & 
à fe  gêner  pour  ce  qu'on  appelle  bienféances  d'état  ; 
il  vouloir  être  libre  dans  fès  a étions  comme  un 
fîmpîe  particulier.  Tout  ce  qui  pouvoit  aider  à le 
foire  diftinguer  , toute  décoration  lui  déplailoic. 
S’il  avoir  pu  fe  difpenfer  d’accepter  le  cordon  de 
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l’Ordre  du  S.  Efprit , il  l’auroit  fait.  Cela  me  rap- 
pelle ce  que  j'ai  lu  dans  les  Mémoires  de  la  Cour 
de  France  , par  Madame  de  la  Fayette , page  106  : 
elle  rapporce  que  le  Marquis  d'Huxelles  , depuis 
Jylaréchal  de  France  , ayant  été  nommé  pour  être' 
Chevalier  des  Ordres,  recommanda  au  Courier 
qui  lui  en  apporta  la  nouvelle  , de  dire  à M.  de 
Louvois  , que  fi  la  décence  du  cordon  ne  permettait 
pas  d’aller  au  cabaret  Cf  autres  lieux  , il  n’en  vou- 
lait point. 

Le  Comte  d’Aubijoux  étoit  né  pofthume  en 
i 6 ; il  mourut  en  1611 , âgé  de  quatre- vingt- 
fix  ans  ; il  avoit  eu  trois  fils  de  fa  femme , Blanche  -, 
de  Lévis.  Le  fécond,  qu’on  appelloitl’/4munt/or- 
tuné , fut  tué  à la  bataille  de  Courras.  Je  n’ai 
pu  découvrir  quelles"  étoient  les  avantures  qui  lui 
«voient  lait  donner  ce  furnom. 

I X. 

. • . . . ' 

François  de  Valette  , Seigneur  de  Cornufifon 

Cf  de  Parifiot  en  Guyenne , Capitaine  de  cinquante 
Hommes  d'armes.  Gouverneur  Cf  Sénéchal  de  Tou- 
loufie , fils  de  Guillot  de  Valette  Cf  d'Antoinette 
de  Nogaret. 

Il  [écrivoit  à fon  oncle  : Vous  paroiffeq  content 
de  moi  ; j’en  fstois  très-flatté , fi  je  pouvois  me  . 
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dire  qu’on  ne  vous  a point  exagéré  ce  que  j 'ai 
fait  dans  les  deux  dernières  occafions  ou  j’ai  com- 
mandé  Vos  triomphes  ne  font  point  mêlés 

d!une  fecrette  douleur-,  vous  en  jouijfei  fans  amer- 
tume -,  au  lieu  que  dans  ce  malheureux  Royaume , 
contre  qui  combattons -nous  ? contre  nos  parens , 
nos  concitoyens  , contre  des  François.  Cet  oncle  à qui 
il  écrivoit  , étoit  un  homme  bien  illuftre  ; c’étoit 
Jean  ( i ) de  Valette  , Grand-Maître  de  Malthe  , 
qui  défendit  cette  Ville  , en  i , contre  toutes 
les  forces  navales  de  l’Empire  Ottoman.  Les  Turcs, 
après  quatre  mois  d’attaques  prefque  continuelles 
8c  très-opiniâtrées , furent  obligés  d’en  lever  le 
liège.  Brantôme  dit  que  lorfqu’on  en  apporta  la 
nouvelle  à Charles  IX  , le  Chancelier  de  l’Hôpital 
fit  remarquer  à ce  jeune  Prince  , que  dans  les 
trois  grands  lièges  , qu’av  oient  foutenus  les  Che- 
valiers de  S.  Jean  , c’étoient  trois  François  qui 
étoient  Grands-Maîtres  -,  d’Aubuflon  qui  défendit 
Rhodes  ; l’Ille-Adam  qui  n’en  fortit  qu’après  y 
avoir  fait  périr  près  de  deux  cent  mille  Turcs  , 
& Jean  de  Valette  qui  venoit  aullî  de  s'immorta- 
lifer  dans  Malthe. 

/i)  Jean  de  Valette  , & non  pas  de  la  Valette  > comme 
diient  la  plupart  , des  Hiftoriens.  . . > v . . ; . . . » 
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X. 

François  de  CaziuaC,  Baron  de  Ceffac , 
Seigneur  de  Millars , Chambellan  ordinaire  du 
Roi , Confeiller  d'État  ,fils  d'Antoine  de  Caiillac , 
Seigneur  de  Berail , £r  d’Anne  de  Crujfol, 

Il  étoit  de  ces  hommes  fermes , hardis , pleins 
de  feu  en  parlant  pour  les  autres  ; embarralles  , 
timides  à parler  pour  eux-mêmes.  Il  avoit  été 
employé , au-dedans  & au-dehors  du  Royaume , 
à des  négociations  fecrettes  & très-épineulès.  Ca- 
therine de  Médicis  avoit  toujours  paru  très- con- 
tente de  fon  habileté  & de  fa  difcrétion  ; il  ne 
profita  point  de  la  bienveillance  qu’elle  lui  devoir  î 
jamais  il  ne  s'occupa  de  fa  fortune  : là  femme 
difoit  allez  plaifamment , que  de  tous  les  hommes 
quil  connoijjoit , il  étoit  celui  dont  il  fe  foucioit 
le  moins. 

On  raconte  de  lui  un  trait  qui  n’eft  pas , je 
crois  , dans  l’ulàge  ordinaire  de  la  Cour  : il  avoit 
reçu  un  rembourfement  de  quarante  mille  écus. 
Brulart , Secrétaire  d’État , lui  fit  demander  s'ij 
pouvoit  les  lui  prêter;  il  dit  qu’il  feroit  réponfe 
le  lendemain  ; il  fçavoit  que  Brulart , qui  le  croyoic 
très-ferme  dans  là  place,  alloic  être  difgracié  ; 
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il  lui  envoya  les  quarante  mille  écus , dès  que 
fa  difgrace  eut  éclaté. 

XI. 

Joachim  de  Dinteville  , Seigneur  de  Din - 
teville  O de  Fougerolles  , Lieutenant- Général  pour 
le  Roi  au  Gouvernement  de  Champagne  de  Brie  , 
Capitaine  de  cinquante  Hommes  d'armes  . fils  di 
Jean  de  Dinteville  & de  Gabrielle  de  Stainville. 

La  nuit  du  21  Janvier  1589,  une  compagnie 
de  cinquante  Soldats  de  la  Ligue  s’introduifit  dans 
fon  Château  par  la  trahifon  d'un  de  les  Domef- 
tiques.  Quatre  de  ces  Soldats , armés  de  poignards  , 
entrèrent  dans  là  chambre , &c  lui  préfenterenc 
une  Lettre  à figner  ; elle  étoit  adrelTée  à Rouflirt , 
Maire  de  Langres  ; on  lui  faifoit  écrire  à ce  Maire , 
qu'il  lui  envoyoit  un  fecours  de  (1)  fix  cens 
hommes  , venant  d'être  averti  que  le  Capitaine 
Saint  Paul  devoit  le  lendemain  fe  préfenter  devant 
Langres  , & qu'il  efpéroit  de  s’en  rendre  maître 
à la  faveur  des  intelligences  qu’il  y avoir.  Il  re- 


(1)  Ce  fecours  étoit  une  perfidie  qu'a  voit  imaginée  le 
Capitaine  Saint  Paul , un  des  Chefs  de  la  Ligue  ; ces  fi* 
cents  Soldats  auroient  été  des  Ligueurs  qui  lui  auroient 
ivré  la  Ville  de  Langres  , que  Dinteville  gouvemoit  & 
piaintencit  dans  le  parti  du  Roi, 


Digitized  by  Google 


DUS.  ESPRIT. 


*79 


jetta  cette  Lettre  , fans  daigner  dire  un  mot  : ces 
quatre  Soldats  , après  l’avoir  bien  menacé  , le 
poignard  fur  la  gorge  , le  retirèrent  pour  aller 
prendre  , dirent-ils  , les  derniers  ordres  de  leur 
Commandant.  Il  y avoit  heureulèment  dans  la 
chambre  un  petit  efcalier  dérobé  qui  communi- 
quoit  au  jardin  , par  où  il  fe  fauva. 

Chaque  année  , jufqu’à  fa  mort  , il  rît  l’anniver- 
faire  de  celle  de  Henri  III  ; il  faifoit  chercher  & 
ralîèmbloit  ce  jour-là  à là  table  , quarante  Soldats 
qui  s’étoient  trouvés  aux  batailles  que  ce  malheureux 
Prince  avoit  gagnées  ; il  leur  rappelloit  fa  valeur  , 
fon  affabilité  , fa  générofiti  ; c’étoit  un  làcrifice 
de  larmes  qu’il  faifoit  & qu’il  leur  faifoit  faire  à 
fa.  mémoire  : il  terminoit  ce  repas  funéraire  par 
un  petit  prélènt  de  trente  écus  à chacun. 

Il  mourut  en  1607  , très*regretté  de  Henri  IV  , 
dit  Suffi.  On  remarque  , comme  une  chofe  fin- 
guliere  , qu'il  n’avoit  jamais  été  blelfé  , quoiqu’il 
le  fut  trouvé  à bein  des  combats  , & qu’il  fe  fut 
quelquefois  allez  témérairement  expofé. 

X II. 

\ 

Joa  c him  deChateauvieux,  Comtt  de 
Confolant  , Capitaine  des  cent  Archers  de  la  Garde 
Ecojf  oife  du  Roi , G*  de  cinquante  Hommes  d'armes 
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des  Ordonnances  , Bailli  de  BreJJe  0 de  Bugey 
Chevalier  d’honneur  de  Marie  de  Médicis  , Gou- 
verneur delà  Bajlille,  fils\de  Claude  de  Châteauvieux 
Cl  de  Marguerite  de  Montchenu. 

Henri  IV  en  chaflant  fe  plaifoit  quelquefois 
à fe  dérober  à fa  fuite  ; il  alloit  dans  les  petites 
Villes  & les  Villages  autour  des  forêts  , s'arrêtoir 
dans  les  hôtelleries  , & fe  mêloit  à la  conférva- 
tion  des  Bourgeois  qu’il  y trouvoit  , 8c  qui  , fans 
le  connoitre  , en  difcourant  fur  les  affaires  publi- 
ques , parloient  de  lui  , de  fës  Minières  , louoient 
ou  contrôloient  fes  actions.  Ses  Capitaines  des 
Gardes  lui  repréfentpient  fans  ceflè  que  fès  dis- 
paritions les  jettoient  , 8c  toute  fà  Cour  , dans  le* 
plus  vives  inquiétuôes.  Un  jour  qu'il  avoit  encore 
difparu  , Châteauvieux  , avec  quatre  Gardes  , aprcs 
l'avoir  bien  cherché  , le  trouva  dans  une  auberge 
où  il  venoit  de  fe  mettre  à table  avec  cinq  ou 
fîx  Marchands  ; il  lui  frappa  fur  l'épaule  , 8c  d’un 
ton  févere  lui  dit  de  le  Suivre.  Lorfqu’ils  furent  fôrtis 
de  cette  auberge  : Mon  ami  , lui  dit  Henri  IV  , 
ces  bonnes  gens  penferont  que  c’e  Jl  un  malfaiteur 
que  tu  viens  d’arrêter.  Vous  rie ^ , Sire  , lui  répon- 
dit Châteauvieux  ; & moi  je  ne  ris  pas  depuis 
long  temps  ; & je  fuis  enfin  obligé  de  vous  fupplic% 
de  vouloir  bien  accepter  la  démiffion  de  ma  placç 
(le  Capitaine  de  vos  Gardes.  Si  tu  le  défîtes  ab- 


Digitized  by  Google 


DU  S.  ESPRIT. 


i8t 


folument , je  l'accepte  , répliqua  Henri  IV  , après 
avoir  un  peu  rêvé  ; & je  t’en  donne  une  autte  où 
tu  dormiras  , je  crois  , très - tranquillement  ; c’ejl 
celle  de  Chevalier  d’honneur  de  ma  femme. 

Il  me  lèmble  qu’on  duc  le  blâmer  ; lès  inquié- 
tudes & fes  craintes  devoien:  moins  l’engager  à 
démettre  de  là  charge  , qu’à  redoubler  de  vigi- 
lance & d’atcention. 

Il  parloir  un  jour  du  liège  de  la  Rochelle  , en 
1/73  > & diloit  qu'il  avoit  été  bien  long  : Pas 
trop  , lui  dit  Henri  IV  ; tu  n’eus  le  temps  d'y  être 
blejfé  que  deux  fois.  Il  le  fut  encore  à celui  d’Ifloires. 
Dès  que  Henri  III  fut  mort  » il  ne  balança  pas  , 
comme  tant  d’autres  ; il  mena  fa  Compagnie  des 
Gardes-du-Corps  prêter  ferment  à Henri  IV  ; & 
depuis  ce  tems-là  , on  le  voit  auprès  de  ce  Prince 
à tous  les  fiégçs  & toutes  les  batailles,  C’étoit 
un  des  hommes  de  France  de  la  plus  noble  & 
4e  la  plus  aimable  figure  } il  mourut  le  1 3 Jan- 
vier 1 6 1 / , làns  avoir  été  marié  : quand  fes  parens 
lui  propofoient  quelque  mariage  , Je  n’y  puis 
penfer  , répondpit-il  , j’aime  trop  les,  femmes. 

XIII. 

c * J '•  ' 

Chari.es  de  Balzac  , Seigneur  de  Clermont - 
4‘Eatragucs  , Capitaine  d'une  des  quatre  Compa- 


Digitized  by 


18  x HISTO  I RE  DE  L'ORDRE 


g nies  des  Archers  de  la  Garde  du  Roi  , troifieme 
fils  de  Guillaume  de  Balzac  , Seigneur  d'Entragues  , 
& de  Louife  d’Humieres. 

11  fut  tué  , auprès  d'Henri  IV  , à la  bataille 
d’Ivri  : ce  Prince  difoit  fouvent  qu'il  ne  penfoit 
jamais  à cette  bataille  , fans  fe  rappeller  le  regard 
tendre  & plein  d'afFe&ion  que  d'Entragues  avoir 
tourné  vers  lui  , en  tombant  & fermant  les  yeux 
pour  jamais.  Il  étoit  frere  de  François  de  Balzac- 
d'Entragues  , dont  j'ai  parlé  dans  les  commence^ 
mens  de  cette  Hiftoire. 

X I V. 

Charles  du  Plessis  , Seigneur  de  Liancourt , 
premier  Ecuyer  , Marquis  de  Guercheville  , Comte 
de  Beaumont-fur-Oife  , Gouverneur  de  Paris. 

Il  époufà  Antoinette  de  Pons  , veuve  de  Henri 
le  Silli , Comte  de  la  Rocheguyon.  La  Princeflè 
de  Conti , dans  fon  Hiftoire  des  Amours  de  Henri 
IV  , parle  d'eux  & de  leur  mariage  en  ces  termes  : 
Ce  Monarque  , dit-elle  , devint  fi  amoureux  d’An- 
toinette de  Pons  , veuve  du  Comte  de  la  Roche . 
guyon  , qu'il  lui  propofa  de  l’èpoufer  , n’efpérant 

plus  de  réufiir  autrement Elle  lui  répondit  , 

comme  j'ai  dit  beaucoup  plus  haut  , qu'elle 
étoit  trop  reconnoiflante  de  l’honneur  qu’il  vou- 
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loir  lui  faire  , pour  en  accepter  l’offre.  . ,.  il 
conferva  toujours  pour  elle  la  plus  parfaite  efti- 
me  , & pratiqua  Jon  mariage  , ajoute  la  Prin- 
ceflè  de  Conti  , avec  un  très  - ilLuJlre  Seigneur 
( Charles  du  Pleflis  Liancourt,)  & lui  écrivit  en 
faveur  de  ce  nouvel  slmant  , comme  il  avoit  fait 
peu  auparavant  pour  lui-même. 

M.  de  Liancourt  était  dans  le  carofïè  , fur  le 
devant  , lorfque  Henri  IV.  fut  afîàfïiné.  Il  rap- 
porte , dans  fà  dépofîtion,  que  le  matin  , le  jeune 
Duc  de  Vendôme  étoit  venu  prier  ce  bon  Roi  de 
ne  point  fortir  & de  prendre  bien  garde  à tous 
ceux  quf  l’approcheroient , parce  que  la  * Broflè 
continuoit  de  prédire  que  ce  jour  , 1 4 Mai  , lui  • 
feroit  fatal.  Ce  bruit  étoit  Ji  bien  répandu  , ajoute 
M.  de  Liancourt  , qu’un  de  nos  Ecuyers  , tandis 
que  je  dînois  ,fut  affeq  Jimple  pour  venir  m'aver- 
tir , comme  d’un  pronojlic , que  le  cheval  que  ce 
grand  Prince  aimoit  le  plus  montoit  ordinaire- 
ment , étoit  trijle  depuis  le  matin  , £r  n’avoit  ni 
bu  ni  mangé, 

X V. 

François  deChabannes  ,Marquis  de  Curton  , 

Comte  de  Rochefort  , Vicomte  de  la  Roche-Majfe- 

* fameux  Aftrologuc. 

j 
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lin  , Lieutenant-Général  au  Gouvernement  d'Au- 
vergne y Capitaine  de  cinquante  Homme t- d'armes , 
fils  de  Joachim  de  Chabannes  , Baron  de  Curton  , 
& de  Claudine  de  la  Rochefoucault. 

Henri  IV  lui  écrivoit  : 

Je  viens  de  bien  battre  mes  ennemis  dans  la  plai- 
ne d’ivri.  Je  ne  tarde  pas  à te  l’écrire  , perfuadé  , 
mon  cher  Curton  , que  perfonne  n’en  recevra  la  nou- 
velle avec  plus  de  plaifir  que  toi.  Ce  14  Mars  1590, 
à neuf  heures  du  foir. 

Par  un  hafard  allez  lîngulier  , le  même  jour  8c 
à la  même  heure  , le  Marquis  de  Curton  lui  écri- 
voit : 

Je  1 iens  de  battre  vos  ennemis  dans  la  plaine 
d’iffoirc.  Le  Comte  de  Randan  qui  les  comman- 
dait y vient  de  mourir  à l’injlant  de  fies  blejfures  ; 
mon  fils  a été  aufji  blejfè  ; mais  j’efpère  qu'il  n’en 
mourra  pas.  Raflignac  , Lavedan  & Chaperon  ont 
fait  des  merveilles.  J’enverrai  demain  un  plus  long 
détail  à Votre  Majejlé.  Ce  14  Mars  1590  , à neuf 
heures  du  foir . 

XVI. 

Robert  de  Combault  , Seigneur  rtAtci-fur - 
Aube  , premier  Maître-d.’ Hôtel  du  Roi  , fils  de 
Pierre  de  Combault  , Seigneur  des  VaJJfeux  , & 
d'Anne  Balore. 
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Le  Laboureur  , en  parlant  de  Brantôme , dit 
que  , quoiqu'il  appartînt , d’alliance  ou  d’amitié , 
à plufieurs  des  grands  Capitaines  de  ce  tems-là  , la 
Jortune  lui  fut  toujours  fi  contraire  , qu’il  n’obtint  ja- 
mais d’ établiffement  digne  de  fon  mérite  particulier 
Cf  de  fa  naiffance  , Cf  que  ceft  ce  qui  le  rendit  d'af- 
feç  mauvaife  humeur  dans  fa  retraite  à Brantôme , 
où  il  compofa  fes  Œuvres  dans  différentes  afficttes 
d'efprit , félon  que  ceux  qui  repaffoient  dans  fa  mé- 
moire , excitaient  fa  bile  , ou  des  fouvenirs  d’ami- 
tié. Pour  moi  , je  crois  que  Brantôme  étoit  né 
avec  un  orgueilleux  amour-propre  , qui  le  rendit 
toute  fà  vie  jaloux  , envieux  , fatyrique.  Il  étoit 
Chevalier  de  l’Ordre  de  S.  Michel  ; on  voit , en 
plus  d’une  occalîon,  que  l’inftitution  de  celui  du 
S.  Efprit , où  il  n’efpéroit  pas  d’être  admis  , lui 
déplaifoit  beaucoup  , & lui  faifoit  faire  de  très-pla-i 
tes  & de  très- baffes  plaifanteries  : je  ne  citerai 
que  celle  qu’il  fait  au  fujet  de  R obert  de  Com- 
bault , Ôc  de  là  charge  de  premier  Maître-d’Hô- 
tel.  Il  prétend  que  lorfque  Henri  III  l’eut  nom- 
mé pour  être  Chevalier  du  S.  Efprit , on  dit  à la 
Cour  que  cet  Ord  re  ne  valoit  plus  rien  , puifqu’il 
étoit  defcendu  jufqu’à  la  broche  de  la  cuifine.  Da- 
vila  parle  de  Robert  de  Combault  comme  d'un  hom- 
Oie  de  beaucoup  d’efprit,  & qui  paffoitpour  un 
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très-habile  Négociateur.  D’ailleurs  on  ne  pouvoit 
pas  être  d’une  plus  ancienne  noblefïè  , s’il  defcen- 
doit  j comme  il  le  prétendoit , de  Gui  > frere  ca- 
det d’Archambault  VIII  du  nom , Seigneur  de  la 
Baronnie  de  Bourbon  , & dent  la  petite-fille  , 
Beatrix  , héritière  de  cette  Baronnie  , la  porta  dans 
la  Mai  Ton  Royale  par  fen  mariage  avec  Robert 
de  Clermont , fixième  fils  de  S.  Louis. 

XVII. 

Fr  ançois  dh  S.  Nectaire  , ou  de  Sennectere, 
Seigneur  de  la  Ferté-Nabert  , Capitaine  de  cin- 
quante Hommes- d’armes  , C onj ciller  d’Êtat , Lieu- 
tenant-Général au  Gouvernement  de  Met\  ù Pays 
Mejffin. 

Le  Duc  de  Guife  difoit  que  quant  il  voyoit 
Senneétere  vivant  , après  tout  ce  qu’on  lui  en  avoit 
raconté  & ce  qu’il  en  avoit  vu  lui-même  , il  croyoit 
qu’on  ne  pouvoit  pas  douter  qu’il  n’y  eût  une  des- 
tinée , & que  les  coups  à la  guerre  n’étoientque 
pour  les  malheureux. 

Henri  de  Senneétere  , qui  Servit  glorieuSemenfr 
Sous  les  régnes  de  Louis  XIII  & de  Louis  XIV  , 
& qui  mérita  le  bâton  de  Maréchal  de  France  , 
étoit  petit-fils  de  ce  François  de  Senne éVere. 
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SEPTIÈME  PROMOTION 

Faite  à Paris , dans  l’Eglife  des  Grands- Auguftins , 
le  31  Décembre  1 $84. 

CHEYA  LIER  S. 

I. 

3T ean  de  S.  Lari  , Seigneur  & Baron  Je  T ermes , 
Maréchal  des  Camps  £r  Armées  du  Roi , Gouver- 
neur de  Meti  , Capitaine  de  cinquante  Hommes- 
d'armes. 

Perroton  de  S.  Lari  , Gouverneur  de  la  Ville  & 
Sénéchauflée  de  Touloule  , époula  , en  1520  , 
Marguerite  d’Orbeflàn  ; il  en  eut  deux  fils  , Roger 
de  S.  Lari-Bellegarde  &Jean  de  S.  Lari-Termes , 
8c  une  fille  qui  fut  mariée  à Jean  de  la  Valette  , 
8c  mere  du  Duc  d’Épernon  8c  de  Bernard  de  la 
Valette.  Roger  de  S.  Lari-Bellegarde  , que  Henri 
III  fit  Maréchal  de  France  , mourut  empoifonné 
( x ) par  une  petite  bourgeoife  , d'autres  difent  une 
bergere  dont  il  étoit  paffionnément  amoureux.  Il 


(1)  Voyez  les  commençemcns  de  cette  Hiitoire. 
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avoir  époufé  , avec  difpcnfe  , la  veuve  de  Ton  grand- 
oncle  , le  Maréchal  de  Termes,  & n'en  avoir  eu 
qu’un  fils  , Céfàr  de  Bellegarde  , qui  fut  tué  à la 
bataille  de  Courras  en  1587  ; il  n’avoit  que  vingt- 
cinq  à vingt-fix  ans  on  lui  avoir  propofé  à la 
Cour  des  partis  confidérables  ; il  les  avoittousre- 
fufés.  Quelque  témS'  après  fa  mort,  une  Demoi- 
felle  à qui  il  avoir  promis  de  l’époufer  , & qu’il 
avoit  lai  (fée  groflè  en  partant  pour  l’armée  , accou- 
cha d’un  garçon.  Ce  petit-fils  d’un  Maréchal  de 
France  fut. pendant  plulieurs  années  le  jouet  de  la 
fortune  ; elle  fe  diverut  à en  faire  un  Procureur 
au  Parlement  de  Bordeaux  : enfin  il  trouva  des 
preuves  de  là  nailîànce  , fur  lefquelles  il  plaida  &: 
gagna  fon  procès  ; il  embrallà  l’État  Eccléliafti- 
que  ; on  lui  donna  l’Abbaye  d’Aubrac. 

Le  ffere  du  Maréchal  de  Bellerde  , Jean  de 
S.  Lari  , Baron  de  Termes  , Chevalier  du  S.  Elprit 
à certe  promotion  de  1J84,  eut  quatre  fils  & une 
fille  ; Roger  , Duc  de  Bellegarde;  Célar  Augulle, 
Baron  de  Termes , mort  d’une  blelfure  qu’il  réçut 
au  fiége  de  Clerac  en  1611  -,  Jean  de  S.  Lari  , 
mort  de  la  pelle  à quatorze  ans  ; Oétave  (1)  de 

(1)  Je  me  conforme  à la  généalogie  que  le  Laboureur  a 
faite  de  la  Maifon  de  S.  Lari , dans  fes  Additions  aux  Mé- 

S.  Lari 
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S.  Lari , Archevêque  de  Sens  ; & Paule  de  S.  Lan, 
marié  à Antoine  Arnaud  de  Pardaillan.  Ce  Ro- 
ger.  Duc  de  Bellegarde  , fi  brave  (i)  ,Ci  galant, 
fi  aimable  par  la  figure  , l'efprit , la  douceur  , la 
générofité  & la  bienfâifance  de  fon  caraébere  , que 
devint-il  î Quelle  fut  la  vieillefle  de  ce  grand 
Écuyer  de  France  , de  ce  Gouverneur  de  Bourgo- 
gne , de  ce  Favori  de  Henri  III , de  Henri  IV , 8c 
dont  la  converfadon  faifoit  fortir  Louis  XIII  de 
fes  fombres  ennuis  ? Il  eut  le  fort  de  tous  ceux 
qui  donnoient  de  l'ombrage  au  Cardinal  de  Ri- 
chelieu , ou  qui  ne  plioient  pas  allez  fous  fes  vo- 
lontés. Nous  le  voyons  , dit  un  Ecrivain  de  ce 
tems-là  , dépouillé  de  fon  Gouvernement  fj  de  tous 
les  bienfaits  qu'il  avait  reçus  des  Rois , réduit  dans 


moires  de  Caflelnau  > page  77 G , Tome  11  > elle  m’a  paru 
plus  fure  que  celle  que  rapporte  le  P.  Anlelme.  D’ailleurs  , 
les  uns  difent  que  Jeanne  de  Lyon  , mère  d'Oftavc  de  S. 
Lari  , Abbé  d’Aubrac  , croit  fille  ; d’autres  prétendent  quelle 
avoit  été  déjà  mariée  , & qu’elle  étoit  veuve  , lorfque  Céfat 
de  Bellegarde  en  devint  amoureux. 

(i)  Au  mois  de  Juillet  1551  , n’ayant  avec  lui  que  qua- 
rante-cinq Soldats  & dix  Gentilshommes  , il  défendit  le 
Fort  de  Quilleboeuf  contre  l’armée  du  Duc  de  Mayenne  , 
qui  fut  obligée  d’en  lever  le  fiége  au  bout  de  trois  lèmaines  , 
apres  y avoir  donné  plufieurs  ailauts. 

Tome  VI  T 
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une  petite  maijond’un  de  fes  amis , contraint  d'em- 
prunter de  l’argent  pour  vivre  ; & il  n’y  a pas  d’ap- 
parence , ajoute-t  il  , quà  l’age  de  foixante  &dou- 
%e  ans  qu'il  a , il  releve  jamais  fa  fortune  : on 
verra  , à Ton  article  de  Chevalier  des  Ordres , qu'elle 
changea. 

I I. 

Jean  de  Vlenne  , Baron  de  Ruffey  , Gouverneur 
du  Bourbonnois  , Capitaine  Je  cinquante  Hommes - 
d’armes,  fils  de  François  de  Vienne,  Baron  de 
Ruffey , & de  Gilberte  de  Luxembourg. 

Voyez  l'obfervation  que  j'ai  faite  à l'article  de 
Thevalle. 

III. 

Louis-Adhemard  de  Monteil  , Comte  de 
Grignan  , Baron  d' Entrecajlcaux , Capitaine  de 
cinquante  Hommes-d’ armes. 

La  Cour  , à la  prière  du  Pape  , lui  avoir  recom- 
mandé de  défendre  le  Comtat  contre  les  Calvi- 
niftes  du  Dauphiné  & du  Vivarez  qui  y faifoient 
de  fréquentes  incurfions  ; il  les  combattit  fouvent} 
& le  courage  eft  encore  plus  éprouvé  dans  ces 
combats  entre  de  pentes  armées , que  lorlqu'elles 
font  plus  nçmbreufes.  Quand  Henri  III , paflànt 
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par  Avignon  , s'y  fit  infcrire  dans  les  (i)  Confirai- 
ries  de  Pénitens  , il  raconta  à ce  Prince  , à l’oc- 
cafion  de  leurs  procédions  , qu'il  avoir  étéblelTé 
& fait  prifonnier  dans  une  aéfcion  contre  cinq 
cents  Calviniftes  qui  venoient  d’enlever  , avec 
d'autres  butin  , trois  procédions  de  Pénitentes  : les 
chofes  qu’il  difoit  avoir  vues,  n'étoient  pas  moins 
ordinaires  aux  troupes  de  la  Ligue  qu’à  celles  des 
Calviniftes.  La  Religion  , dans  ces  guerres  civiles  , 
n’étoit  qu'un  voile  dont  l'ambition  des  Chefs  de 
l'un  & de  l’autre  parti  tâchoit  de  le  couvrir  ; & 
l’idée  de  piller  fon  voilîn  &c  de  jouir  de  fa  femme 
ou  de  là  fille , leur  fourniifoit  des  recrues. 

Il  étoit  fils  de  Gafpard  de  Caftellane  , Baron 
d’Entrecafteaux , qui  avoir  époufé  Béatrix  Adhe- 
mar  , & avoir  été  fubftitué  aux  biens , nom  fir 
ttrmes  des  Adhemars  de  Monteil  ou  (1)  Montelimat , 
Seigneurs  de  Grignan  , par  fon  beau-frère  , Louis 
Adhemar  de  Monteil  , Comte  de  Grignan  , qui 
mourut  fans  enfans  , & en  qui  s'éteignit  la  bran- 
che des  Adhemars  de  Provence  , & non  toute  cette 
très-ancienne  maifon  ; il  en  fubfiftoit  une  branche 
«n  Languedoc  , qui  fut  alors  exclue  de  l’hérédité , 

(l)  Il  y en  avoir  de  blancs  de  noirs  5t  de  bleus. 

(t)  Cette  Ville  s’appelloit  Montilium  AdhemarL 

T 4 
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à caufe  d’une  renonciation  donnée  en  1237  par 
Lambert  Adhemar  à Hugues  fon  frère  3 lequel 
-Lambert  renonçoit  aux  biens  de  leur  maifon  en 
..Provence  , fous  la  condition  que  Hugues  renonce- 
roit  à ceux  de  Languedoc  : c’eft  de  ce  Lambert  que 
defcendle  Vicomte  Adhemar  , Colonel  du  Régi* 
ment  de  Chartres. 


HUITIÈME  PROMOTION 

Faite  à Paris  , dans  l’Eglife  des  Grands-Augujlins , 
le  31  Décembre  158 

» 

CHEVALIERS. 

ï- 

C>HARLES  DE  BOURBON  , Comte  de  SoiffoTlS  Cf  de 
Dreux , Grand-Maître  de  France  , fils  de  Louis  1 , 
Prince  de  Condé  , tué  à Jarnac , Cf  deFrançoifc 
d’Orléans-Longueville  , fa  fécondé  femme. 

Il  étoit  beau  , bien  fait  , avoit  beaucoup  d’e£- 
prit , & tout  le  courage  de  fon  père.  Après  la  ba- 
taille de  Coutras  où  il  fit  des  prodiges  de  valeur  , 
le  Roi  * de  Navarre  qui  lui  avoit  promis  fi  fœur , 

* Depuis  Henri  IV. 
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Catherine  de  Bourbon , l’emmena  en  Béarn  où  - 
elle  étoit  ; mais  au  moment  qu’on  croyoit  qu'il 
alloit  les  unir,  il  rétra&a  fa  promeflè  fur  des  pré- 
ventions qu'on  lui  infpira  contre  ce  jeune  Prince. 
D’Aubigné  , la  Duchelfe  de  Rohan  Sc  beaucoup 
d’autres  prétendent  qu’il  ne  vouloir  point  marier 
là  lœur  , & que  dans  les  conje&ures  embarraflàn- 
tes  où  il  le  trouvoit , il  la  ragardoit  politiquement 
comme  un  appât  qu’il  préfentoit  tantôt  à un  Prin- 
ce , tantôt  à un  autre , pour  les  attirer  ou  les  en- 
gager plus  fortement  dans  fes  intérêts  : il  eft  cer- 
tain que  cette  Princelfe  difoit  quelquefois  en  plai- 
làntant  ,que  fonfrere  l’aimoit  fi  fort , qu'il  ne  vouloit 
point  fe  défaire  d'elle.  Il  la  maria,  le  31  Janvier 
99  , à Henri  Duc  de  Bar,  fils  aîné  de  Charles 
III , Duc  de  Lorraine  : elle  avoit  alors  près  de  qua- 
rante ans  , & avoit  toujours  continué  d’aimer  le 
Comte  de  Soilfons  & d’en  être  aimée  ; elle  mou- 
rut le  13  Février  1604  ; Henri  IV  parut  extrême- 
ment louché  de  là  mort.Croiroit-on  que  le  Nonce 
du  Pape  , en  fe  prélèntant , comme  les  autres  Am- 
ballàdeurs  , pour  lui  faire  Ion  compliment  de  con- 
doléance , lui  dit  que  fon  Maître  (j  lui  regrettoient 
beaucoup  la  perte  de  la  perfonne  de  Madame  la  Du - 
chejfe  de  Bar  , 0 en  même  terni  la  perte  de  fon  ame } 
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Elle  étoit  Calvinifte.  Le  Comte  de  Soldons , à qui 
Ton  rapporta  ce  propos  du  Nonce,  fut  faifi  d’une 
fi  vive  douleur  , quç  ceux  qui  étoient  auprès  de 
lpi  , eurent  bien  de  la  peine  à le  retenir  & l'em- 
pêcher d’aller  fe  porter  à quelque  violence  contre 
ce  Prélat.  Il  faut  avouer  qu’au  moment  qu’on  ap-! 
prend  la  mort.d’une  perfonne  tendrement  aimée , 
il  eft  bien  affreux  qu’on  nous  la  préfente  dans  des 
tourmens  éternels. 

J’ai  dit  plus  haut  que  Sulli  étoit  un  habile , un  grand 
Miniftre  ; mais  que  l’inimitié  , l’humeur  & la  dureté 
de  fon  caradtère  , lui  avoient  fait  fouvent  crayon- 
ner des  portrais  peu  fidèles  \ croira-t-on  que  ce- 
lui qu’il  a fait(i)  du  Comte  de  Soiflons  , étoic 
reffemblant  ? Ils  fe  haïïToient  [mortellement  ; & ce 
‘ Prince  & Catherine  de  Eourbon  racontoient  à 
toute  occafion  les  rufes  que  ce  Miniftre  avoit  em-, 
ployées  ppur  les  tromper  , les  pièges  qu’il  leur 
avoit  tendus,  la  confiance  qu’ils  avoient  eue  en 
lui  , & la  façon  dont  il  en  avoit  abufé  ; il  eft  vrai 
quefâ  trahifon  fut  odieufç  dans  toutes  fes  circonf- 

(i)  De  Thou  dit  , en  parlant  du  Comte  de  Soiffons  , U 
inagni  animi  juvenis  , &c.  On  doit  s’en  rapporter  plutôt  à 
luf  qu’à  Mf  de  Sulli , & à çeux  qui  n’ont  fait  que  le  copier» 
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tances.  Voyei  Mémoires  de  Sulii , Tome  premier  p 
Livre  6 , page  309  , in-40. 

Le  Comte  de  Soilfons  mourut  le  premier  No- 
vembre ï6 1 1 ; cette  branche  de  Bourbon-Soif- 
fons  s’éteignit  dans  Ton  fils  qui  fut  tué  , le  6 Juin 
1641  , à la  bataille  de  la  Marfée  qu’il  gagna  , ou 
qui  fe  tua  lui-même  en  levant  la  vifière  de  fon 
cafque  avec  fon  piftolet  qui  fe  débanda. 

I I. 

Jean  Grognet  de  Vassé  , Seigneur  de  VaJJe  , 
Capitaine  de  cinquante  Hommes-d’ armes  ,fils  d'An M 
toine  Grognet  de  F ajfé , Gouverneur  de  Pignerol  , 
& de  Marguerite  de  Harri  Dame  d’Alligni. 

Le  Comte  de  Montgommeri  , aflîégé  dans 
Domfront  , fe  rendit  après  s’être  long-tems  dé- 
fendu en  défefpéré  ; il  fut  conduit  à Paris  ; on  lui 
fit  Ion.  (1)  procès  ; & il  eut  la  tête  tranchée  le  26 
Juin  ij  74.  Le  bruit  courut  qu’on  avoit  violé  la 
foi  qu’on  lui  avoit  donnée  , que  Valfé  (1)  à qui 


(1)  Ce  n’étoit  pas  à caulê  de  la  mort  de  Henri  II , qu’il 
avoit  innocemment  blelTé  , mais  comme  Chef  de  Rebelles 
(1)  D'Aubigné  rend  juftice  à Vaflï  , en  parlant  du  pro 
.cès  fait  à MootgQmmeri , Tome  .JJ.  f chap.  7.  . .. 

T 4 
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fil  s’étoit  rendu  , lui  avoit  promis  quil  n’auroit 
rien  à craindre  pour  la  vie,  ValTc  fit  afficher 
à la  porte  du  Louvre  , que  les  indignes  calomnia- 
teurs qui  difoient  qu’il  avoit  fait  des  promeffes  au 
malheureux  Montgommeri  , n’oferoient  venir  le  lui 
dire  à lui-même.  Si  je  lui  avois  donné  quelque  pa- 
role , ajoutoit-il , & que  la  Cour  ne  l'eût  pas  tenue , 
je  me  ferois  coupé  la  main  qui  reçut  fonépée  , Ci  je 
l’aurois  portée  & fait  attacher  vis  à-vis  du  trône, 
Auroit-il  été  capable  d'une  li  étrange  aétion  ? Tous 
ceux  qui  le  connoilïoient  , n’en  doutoient  pas  ; ce 
qu’il  y a de  certain , c’eft  qu’il  avoit  cette  forte  de 
courage  , qui  ne  tient  pas  moins  de  la  fermeté  de 
lame  que  du  delîr  de  la  gloire  , Sc  qu’il  s’étoit 
toujours  montré  & fe  montra  toujours  le  digne 
fils  de  cette  Antoine  de  ValTé  , fi  renommé  dans  nos 
guerres  du  Piémont  , $c  que  Brantôme  place  au 
nombre  des  Hommes  illujlres  Ci  grands  Capitaines 
François  , dont  il  nous  a donné  les  Fies ^ Après 
avoir  détaillé  quelques-unes  de  lès  a&ions  , M.  de 
Vafjé  , dit-il , a laijfé  une  bonne  lignée  d’enjans  Cf 
tous  vaillans  , Tome  VII , p.  367. 

I I I; 

- Adrien  TierCeun  |,  Seigneur  de  Brojfes  & de 
Sarçus  t Gouverneur  de  Dourlent  Ci  de  Mouron  , 
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Capitaine  de  cinquante  Hommes-  d'armes  , fils 
d’Adrien  (i)  Tiercelin  & de  Jeanne  de  Goulay . 

Il  Ce  laiflà  entraîner  & entraîna  Tes  trois  fils 
dans  le  parti  de  la  Ligue  ; il  dut  s'en  repentir  ; il 
les  perdit  tous  les  trois  en  moins  d'un  an  : l’aîné  , 
Anne  Tiercelin  , Seigneur  de  Brodes  , alla  mourir 
chez  lui  des  bleflures  qu’il  avoit  reçues  à l’efcar- 
mouche  de  Boulogne  en  i 588  ; le  fécond  , Charles 
Tiercelin , Seigneur  de  Saveufe  , mourut  de  celles 
qu’il  reçut  au  combat  près  de  Bonneval  en  Beauce 
fcn  ij  89  ; & le  cadet  , Nicolas  Tiercelin  , Seigneujr 
de  Cailleville  , y fut  tué.  Le  plus  âgé  n’avoit  que 
vingt-fix  ans  i & ils  s’étoient  déjà  acquis  beaucoup 
de  réputation  à la  guerre. 

♦ 

I V. 

François  Chaéo*  , Marquis  de  Mirebeau  , 
Comte  de  Charni  , Seigneur  de  Brion  , Capitaine  . 
de  cinquante  Hommes  d’ Armes  , fils  de  Philippe 

(i)  Il  avoir  été  Chambellan  de  François  I , Gouverneur 
de  fbn  fils  , le  Dauphin  François , Gouverneur  des  Villes  & 
Château  de  Bayeux  , d'Argentan  , de  Loches  , & Sénéchal 
de  Ponthieu.  La  Mailbn  de  Saveufe  eft  fondue  dans  celle 
des  Tiercelins  ; & le  fécond  fils  porte  toujours  le  nom  & 
les  armes  de  Saveufe.  ; 
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Chabot,  Seigneur  de  Brion , Amiral  de  France  , 
de  Françoife  de  Longvy. 

Dès  que  la  guerre  commençoit , il  Te  rendoit  à 
l’armée  , y fervoit  avec  tout  le  zèle  & toute  l’exac- 
titude polîîbles  , n’en  partoit  que  des  derniers  , 
retournoit  dans  Tes  terres  & ne  paroilToit  que  ra- 
rement à la  Cour.  L’exemple  de  fon  père  , Philippe 
Chabot , l’avoit  trop  frappé  ; il  ne  vouloit  ni  charges , 
ni  dignités  : l’envie  , difoit-il , en  fuit  toujours  le 
don],  & peut  parvenir  à les  faire  ôter  avec  oppro- 
bre à l’homme  le  plus  innocent.  Philippe  Chabot , 
fi  connu  dans  l’Hiftoire  fur  le  nom  de  l’Amiral 
de  Brion  , étoit  un  des  Favoris  de  François  I , 
& méritoit  de  1 etre  par  fes  fervices  & là  naif- 
fànce.  Il  commanda  en  1535  , l’armée  contre  le 
Duc  de  . "Savoie  , dont  il  conquit  très-rapidement 
plus  de  la  moitié  des  Etats  ; la  conquête  du  refte 
étoit  aifée  lorfqu’il  refta  tout-à-coup  dans  l’inac- 
tion. François  I défapprouva  fès  raifons  & parut 
très  chagrin  de  fi  conduite  ; fes  envieux  ne  man- 
quèrent pas  de  profiter  de  ce  commencement  de 
difgrace  pour  donner  des  Mémoires  contre  lui  ; ils 
l’accusèrent  de  concuflions  dans  fon  Gouverne- 
ment de  Bourgogne  & dans  fa  charge  d’Amiral. 
François  I lui  en  parla  ; fes  réponfes  , dit-on  , fu- 
rent très-arrogantes  ; & quelques  jours  après , pour 
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marquer  qu'il  ne  craignait  point  la  recherche  de 
Tes  actions  & toutes  les  atteintes  qu'on  tâcherait 
de  donner  à fa  réputation  , il  parut  dans  un  tour- 
noi avec  une  nouvelle  devife  : c’étoit  un  ballon 
en  l’air  Sc  ces  mots  , concuffus  (1)  fur  go.  Fran- 
çois I fut  d’autant  plus  indigné  de  cette  bravade  , 
qu’il  ne  le  croyoit  pas  innocent  ; il  l’envoya  pri- 
fonnier  au  château  de  Vincennes  , & chargea  Poyet 
de  lui  faire  faire  fon  procès.  Ce  Chancelier  choi- 
sit vingt-quatre  Commiflàires  , fe  mit  à leur  tête  , 
Si  fe  comporta  , dans  toute  cette  affaire  , en  homme 
dévoué  à la  faveur  , Si  très-prodigue  de  zèle  con- 
tre les  Accufés  j quand  il  croyoit  avoir  pénétré  les 
intentions  de  la  Cour.  Il  vouloit  un  Arrêt  de 
mort  ; il  trouva  des  Juges  plus  fcrupuleux  qu’il  ne 
les  avoir  préfumés , & ne  put  obtenir  qu’un  Juge- 
ment qui  condamnoit  Brion  , pour  quelques  exac- 
tions Si  un  droit  fur  la  pêche  qu’il  s’étoit  illégi- 
timement attribué  , à être  dégradé  de  fes  charges 
êc  emplois  , Si  à payer  une  amende  de  quinze 
cens  cinquante  mille  livres  tournois. 

Ce  ne  fut  qu’au  bout  de  près  d’un  an  , que  la 
Ducheflè  d’Etampe  , qui  fe  fouvenoit  toujours 


(1)  Je  crois  qu’on  peut  les  traduire  : plus  on  me  frappe  » 
plus  je  m'élève, 
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de  l'avoir  aimé  , fè  flatta  d'avoir  trouvé  le  mo- 
ment favorable  pour  parler  en  fa  faveur.  Fran- 
çois I s'attendrit  fur  le  fort  d’un  ancien  Officier 
de  fa  Couronne  , & qui  , après  tout  } lui  avoir 
rendu  de  très-grands  fervices  ; il  ordonna  au  Par- 
lement de  Paris  de  revoir  le  procès  ; & Brion  fut 
renvoyé  abfous  ; il  ne  furvécut  pas  long-tems  à cet 
Arrêt.  Un  ame  courageufe  fe  débat  contre  l'op- 
probre où  elle  fe  voit  tombée  ; fi  elle  en  fort  , la 
joie  lui  eft  devenue  trop  étrangère  j fa  fierté  même 
l'entretient  dans  le  dégoût  de  la  vie  j elle  refte 
livrée  au  morne  defir  de  fortir  d’un  monde  où  elle 
a été  fi  outragée.  Il  mourut  dans  fbn  hôtel  , rue 
du  Roi  de  Sicile  , le  premier  Juin  1543  , & fut 
inhumé  aux  Céleftins  ; on  y voit  fa  ftatue  en  mar- 
bre blanc  , à demi-couché  fur  un  tombeau  de 
marbre  noir.  > 

V. 

Gilles  de  Soüvré  > Marquis  de  Courtanvaux  , 
Gouverneur  deTouraine, Gouverneur  de  Louis  XIII , 
Maréchal  de  France  ,fils  de  Jean  de  Souvré  , Sei- 
gneur de  Courtanvaux  , & de  Françoife  Martel. 

La  probité  3 la  candeur  , le  défintéreflement , 
Vamour  pour  la  partie  5 toutes  les  vertus  morales 
il  les  polfédoit } auffi  fut-il  toujours  généralement 
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eftimé.  Henri  III  difoit  que  s'il  n'étoit  pas  Roi , il 
voudroic  être  Souvré. 

La  Ligue , en  1 y 89  , lui  fit  les  offres  les  plus 
avantageufes  ; & le  Duc  de  Mayenne , dit  M.  de 
Thou , y ajouta  qu'on  lui  compteroit  cent  mille 
écus  d’or  à l’inftant  qu'il  figneroit  le  traité  : fa  ré- 
ponfe  fut  que  ce  feroit  acheter  bien  cher  un 
traître. 

Grillon  lui  reprochoit,  qu’après  avoir  toujours 
parlé  allez  librement  à Henri  III , il  paroidoit , 
depuis  quelque  tems  , le  flatter  & lui  complaire 
en  tout  : Hélas , répondit-il , c'ejl  que  depuis  quel- 
que tems  il  ejl  malheureux  , £r  que  chacun  l'aban- 
donne. 

En  1591  , une  femme  qu’il  aimoit  & un  ami 
en  qui  il  avoir  beaucoup  de  confiance , lui  dirent 
que  Henri  IV  fe  défiant  de . lui  & le  foupçon- 
nant  de  vouloir  entrer  dans  le  tiers  parti,  pen- 
foit  à lui  ôter  fon  Gouvernement , & qu'on  leur 
avoit  offert  de  leur  en  donner  des  preuves  : il  fe- 
roit inutile  de  me  les  montrer , répondit-il  ; je  le 
fers , parce  qu'il  ejl  mon  Roi  ; ù comme  fon  in- 
jujlice  ne  le  feroit  pas  cejfer  de  l'être  , je  ne  me 
déclarerois  pas  contre  lui  , après  même  en  avoir 
éprouvé  le  traitement  dont  vous  me  croyei  me- 
-nacé. 


Digitized  by  Google 


“ ■'  11  '■■■  -!'*■  ■ . 1 — ■ 1 ■>  i lf 

3oi  HISTOIRE  DE  L’ORDRE 

— ■■  ■ 1 ’ — — — — 

Henri  IV  crut  ne  pouvoir  prévenir  plus  favo- 
rablement les  efprits  fur  l’éducation  de  M.  le 
Dauphin , qu’en  le  lui  donnant  pour  Gouverneur  ; 
il  fut  fait  Maréchal  de  France  en  1613  , & mou- 
rut en  1610  , âgé  de  quatre-vingt-quatre  ans. 

V I. 

François  d’O  , Seigneur  de  Frêne  & de  Mail- 
lebois , Maître  de  la  Garderobe  de  Henri  III , pre- 
mier Gentilhomme  de  fa  Chambre , Surintendant  des 
Finances,  Gouverneur  de  Paris  & de  ITfle  de 
France  , fils  de  Jean  d'O , Capitaine  de  la  Garde 
Ecojfoife  du  Roi , & d’Héleine  d'il  lie;  s. 

Homme  de  qualité  } ayant  montré  du  courage 
dans  des  ûccafions , très-débauché , mais  aimable , à 
peine  fut-il  à la  tête  des  Finances , qu’il  devint 
fàuvage  , farouche , au  ffi  odieux  par  fon  orgueil 
que  par  là  dureté  ; d’ailleurs  fans  relfources  dans 
l’efprit  3 fans  capacité  pour  la  place  qu’il  occupoit. 
Il  n’étoit  pas  difficile  de  mettre  des  impôts , Sc 
de  trouver  des  Traitans  ; c’étoient  chaque  année 
de  nouvelles  taxes , très-onéreufes  au  Peuple  , Sc 
qui  ne  rapportoient  prefque  rien  au  Roi.  Quand 
on  parloit  de  miferes  & de  miférables  : N'en  faut- 
il  pas,  difoit-ilî  ils  font  auffi  néceffaires  dans  la. 
vie,  que  les  ombres  dans  un  tableau.  Il  ne  donnoit 
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prefque  jamais  d’audiences , fous  le  prétexte  qu'el- 
les lui  auroient  emporté  du  tems  ; & on  le  voyoic 
à toutes  les  fêtes , à tous  les  fpeétacles  , comme  le 
Courtilàn  le  plus  défœuvré.  Il  fe  piquoit  de  vo- 
lupté , & fe  croyoit  vuluptueux , parce  qu’il  man- 
geoit  dans  de  l’or  , & que  les  fcenes  de  les  débau- 
ches fe  paiToient  fous  des  lambris  dorés.  Il  ne 
regardoit  pas  fes  Cuiiinicrs  comme  des  Domefti- 
ques  j mais  comme  des  gens  à talent.  Cet  homme 
fi  fàftueux , plus  fplendide  dans  fes  équipages , les 
meubles  table  que  le  Roi  même , n’étoit  pas 
encore  abandonné  des  Médecins , dit  Sulli , que 
fes  Parens  & fes  Domeftiques  , qu’il  avoir  cepen- 
dant toujours  affeétionnés  , le  dépouillèrent  au 
point , que  long-tems  avant  fon  dernier  foupir , il 
n’y  avoit  plus  un  feul  meuble  dans  fans  chambre; 
il  ne  lui  reftoit  que  le  lit  où  il  expira  : il  en  avoit 
fait  expirer  tant  d'autres , encore  plus  dénués  i 

V I I. 

Claude  delaChastre,  Baron  de  Mai - 
fonfort , Gouverneur  de  Berri , Maréchal  de  France, 
fils  de  Claude  de  la  Châtre  , ù de  Claudine  Ro- 
bertet. 

Sancerre  étoitun  des  boulevards  des  Huguenots  ; 
Charles  IX  vouloir  abfolument  leur  ôter  cette 


Digitized  by  Google 


3o4  HISTOIRE  DE  L'ORDRE 

place;  la  Châtre  l’avoii  afliégée  en  1569  , & avoit. 
été  obligé  d’en  lever  le  ficge  au  bout  de  cinq  Se- 
maines. Il  l’afliégea  fur  de  nouveaux  ordres,  au 
mois  de  Janvier  i & fut  encore  fi  vigoureu- 
fèment  repouflé  à l’afiaut  général  qu’il  y donna  le 
1 9 de  Mars , qu’il  prit  le  parti  de  convenir  ce 
fécond  fiege  en  blocus.  Ces;  malheureux  A (lièges 
que  les  prédications  de  leurs  Miniftres  encoura- 
geoient  dans  une  fanatique  opiniâtreté,  ne  capi- 
tulèrent qu’au  bout  de  dix-neuf  mois  , & qu’après; 
avoir  fouffcrt  toutes  les  extrémités  de  la  plus  af» 
freufe  famine.  Quelle  horreur , quand  on  lit  qu’un 
( 1 ) pere  & une  mere  falèrent  le  corps  de  leur 
fille  , morte  de  faim  ; & s’en  nourrifloient  ! 

La  Châtre  s’étoit  attaché  au  Duc  d’Alençon , & 
fut  foupçonné  de  l’entretenir  dans  (à  haine  contre 
fon  * frere.  Après  la  mort  de  ce  jeune  Prince,  il 
fe  dévoua  aux  Guife*  & à la  Ligue. 

Il  afliégea  en  1591  , la  petite  Ville  d’Aubigny. 
La  veuVe  du  Seigneur  d’Aubigny,  Catherine  d* 


(1)  Pendant  le  fiége  Paris,  en  1590,  on  vit  de  pareilles 
horreurs  parmi  les  Catholiques.  On  fit  de  la  bouillie  avec 
des  o /Terriens  de  morts  moulus.  Journal  de  Henri  IV  , 
Tome  I , pag.  5 £« 

* Henri  IIJ 

Balzac, 
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Balzac  , aufïî  courageufe  que  belle  , fe  préfenta  fur 
la  breche  une  pique  à la  main  ; & la  garnifon  , 
quoique  peu  nombrèufe  , animée  par  fon  exem- 
ple , fe  défendit  avec  tant  de  courage  , que  la 
Châtre  fut  contraint  d'abandonner  une  entreprife 
à laquelle  un  fol  amour , difoit  on , avoir  eu  beau- 
coup de  part. 

Il  refufa  de  recohnoître  Henri  IV  jufqu’en 
1594,  & ne  fe  fournit  , avec  les  Villes  de  Bour- 
ges , d’Orléans  & autres  où  il  commandoit  au 
nom  de  la  Ligüe  , qu’après  avoir  obtenu  qu'il 
eonferveroit  le  Gouvernement  de  Berri  & de  l’Or- 
léanois  , & qu’il  feroit  gratifié  d’iine  fomme  de 
neuf  cent  mille  livres  , 8z  confirmé  dans  la  dignité 
de  Maréchal  de  France  : il  étôit  un  des  quatre  que 
l'e  Duc  de  Mayenne  avoit  fûts  , 8c  de  qui  l’on 
avoitdit  , que  c’ctoient  des  bâtards  qu'il  fai  fuit  , & 
qui  fe  /croient  tôt  ou  tard  légitimer  en  L'abandon •* 
nant. 

En  r 6 10  j le  Maréchal  de  la  Châtre  eut  le  conv 
mandement  de  l’armée  que  la  Reine  Régente  , 
Marie  de  Médicis  , envoya  au  fiege  de  J ulliers  , 
il  n'eut  pas  à y faire  de  grands  exploits.  Il  mourut  le 
18  Décembre  1614  , âgé  de  fo:xante-dix-huit  ans. 
Il  étoit  très-brave  , mais  un  très-médiocre  Général. 
Lès  la  Châtre  fe  difoieiit  ilfus  de  Ebbes , Prince 
Tome  VI,  V 
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de  Déols  en  Berri  , qui  vivoit  dans  le  dixième 
fiecle. 

VIII. 

Giraud  deMauléon,  Seigneur  de  Gaur - 
dan.  Capitaine  de  cinquante  Hommes  d’armes , Gou- 
verneur de  Calais , fils  d’Efpagnolet  de  Mauléon  , 
Seigneur  de  Gourdan  , & de  Jeanne  Sam/m. 

ral.n'<:  étoit  refté  aux  Anglois  depuis  l'année 
i j 47  qu'Edouard  III  s'en  étoit  rendu  maître  après 
un  fiege  de  près  d’un  an.  François  de  Lorraine  , 
Duc  de  Guife  , reprît  cette  place  en  fept  jours  » 
au  mois  de  Janvier  1558.  Parmi  ceux  dont  la  va- 
leur avoir  le  plus  contribué  à la  reprendre  , le  Vi- 
comte de  Gourdan  , qui  d'ailleurs  avoit  eu  une 
jambe  emportée  d'un  coup  de  canon  à la  demiere 
attaque  , mérita  qu’on  le  regardât  comme  un  des 
plus  dignes  d'être  chargé  de  la  garder  ; il  en  fut 
nommé  Gouverneur. 

En  1588  , une  grande  galéafTe  de  la  flotte  Efpa- 
gnole  , qu'on  furnommoit  l'invincible  , échoua  fur 
des  bas-fonds  près  de  cette  ville  : trois  cens  For- 
çats , Turcs  & Maures , profitant  du  défordre  , s'y 
fauvèrent  ; le  Capitaine  Efpagnol  les  réclama  ; le 
Vicomte  de  Gourdan  répondit  quede  Roi  à qui  il 
alloit  les  envoyer  , décider  oit  fi  l'on  devoir  les  lui 
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remettre.  Ces  malheureux  arrivèrent  à la  Cour } 
l’Ambafladèur  d’Efpagne  foutenoit  que  Ton  Maître 
n’étant  point  en  guerre  avec  la  France  , on  ne  pou. 
voit  pas  refufer  de  les  lui  rendre.  Henri  III  aflèm- 
bla  Ton  Confeil.  Le  Duc  de  Nevers  & les  Maré- 
chaux de  Biron  & d’Aumont  dirent  que  dès  qu’on 
touchoit  la  terre  de  France  , on  étoit  libre  comme 
ceux  qui  l’habitoicnt  ; qu’on  n'y  connoifioit  point 
d’efclaves  ; que  fi  l’on  y voyoit  des  Forçats  , c’é- 
toient  des  malfaiteurs  ; que  ces  Turcs  & ces  Mau- 
res ne  l’étoient  pas  ; mais  des  prifonniers  de 
guerre  ; qu’on  ne  les  avoir  point  follicités  à venir 
dans  le  Royaume  & qu’enfïn  le  Roi  n'avoit  pas 
le  droit  de  les  arrêter  Sc  de  les  priver  d’un  bien 
que  le  hafard  leur  avoit  fait  recouvrer.  Cet  avis 
l’emporta  fur  celui  du  Cardinal  de  Guife  & de 
l'Archevêque  de  Lyon  ; ils  avoient  appuyé  la  pré- 
tention de  l’Ambafiadeur  d’Efpagne  , pour  faire 
leur  cour  à fon  Maître  qui  protégoit  la  Ligue. 

I X. 

Jacqtes  de  Loubens  , Seigneur  de  Loubens 
& de  V erdalle  , Capitaine  de  cinquante  Hommes 
d’armes  t fils  de  Philippe  de  Loubens  , Seigneur 
de  Coutras  & de  Verdallc  , (j  d' Anne  de  Montaut. 

Henri  III  , dans  la  Lettre  où  il  lui  annonce  qu’il 
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l’a  nommé  pour  erre  un  des  Chevaliers  de  Ton 
Ordre  du  S.  Efprit  , parle  de  l'ancienneté  de  fa 
noblcflè  , d’une  action  fignalée  qu’il  avoir  faîte 
au  fiege  de  la  Charité  , & de  deux  fervices  im- 
portais qu’il  venoit  de  lui  rendre  dans  là  Pro- 
vince. Mes  recherches  fur  cette  aébion  lîgnalée 
Sc  lur  ces  deux  fervices  Importais  } ont  été  inu- 
tiles , comme  fur  tout  le  refte  de  ce  qu’il  peut 
avoir  fait.  Son  frCre  , Hugues  de  Loubens  de  Ver- 
dalle  , étoit  Grand-Maitre  de  Malthe  , & mou- 
rut en  îjpf  i laifl'ant  plus  de  cent  mille  écus  d’or 
qu’il  avoir  gagné  par  les  galeres  qu’il  envoyoit 
en  mer  , à ion  profit  particulier.  Les  Chevaliers  3 
apres  lui  avoir  reproché  plufieurs  fois  cette  infrac- 
tion aux  ftatuts  de  l’Ordre  , réfolurent  de  fe  plain- 
dre au  Pape  : V otre  pere  , dit-il  à celui  qu’il  fçut 
chargé  de  ces  plaintes  , étoit  un  bon  Gentilhomme 
de  Tofcatie  , mais  très-pauvre  ; on  l’intérejfa  dans 
les  fermes  du  grand  Duc  j il  y gagna  , en  moins 
de  dix  ans  , des  fommes  bien  plus  confidérables 
que  celles  qu’on  me  reproche  , & que  je  n’ai  acquifcs 
que  par  des  prifes  fur  les  ennemis  de  notre  Ordre 
& de  la  Religion. 

X. 

Louis  de  Berton,  Seigneur  de  Crillon 
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Baron  de  S.  Jean  de  Vajfiou  , Mejlre-de-camp  du 
Régiment  des  Gardes  , fils  de  Gilles  de  Berton  , 
Seigneur  de  Crillon , Ci  de  Philippote  Grillet. 

On  a donné  , depuis  quelques  années  , tant  de 
détails  fur  Ton  caraétere  & fur  là  vie  , que  je  ne 
pourrais  rien  dire  ici  qui  ne  fut  déjà  très-connu. 

X I. 

Jean  d’Angennes  , Seigneur  de  Poigni  Ci  du 
Boiforcan  , Capitaine  de  cinquante  Hommes  d’ar- 
mes , fils  de  Jacques  d’Angennes  Ci  d’Ifabelle  Cotte- 
reau. 

J'ai  parlé  de  lui  Sc  de  fes  freres  , dans  les 
commencemens  de  cette  Hiftoire.  Ils  étoient 
trois  Chevaliers  de  l’Ordre  du  Saint  - Efprit  en 
même  temps  ; ce  qui  ne  devoit  Sc  ne  doit  pas 
être.  Il  fut  employé  à des  négociations  de  la  plus 
grande  importance  à Turin  , à Vienne  Sc  chez 
quelques  Princes  d’Allemagne.  Je  ne  cannois  per- 
fonne  , difoit  Henri  IV  , qui  voie  plus  clair  dans 
une  bataille  Ci  dans  les  affaires  , que  M.  de  Poi- 
gni. Il  aimoit  les  lettres  Sc  les  beaux  - arts  , Sc 
a voit  fait  une  collection  de  Livres  rares  Sc  de 
Tableaux  curieux  dans  fon  Château  du  Boifor- 
can en  Bretagne.  Le  Duc  de  Mercccur  les  fit 
brûler  , comme  Chrétien  , difoit-il.  M.  de  Poigni 
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ne  tarda  pas  à prendre  fa.  revanche  , & fit  en 
même  temps  imprimer  un  petit  Livre  qui  avoit 
pour  titre  : Exercices  du  Chrétien  par  M.  de 
Mercceur.  On  y voyoit  Ton  ingratitude  envers 
Henri  III  , Ton  Roi , fon  bienfaiteur  & fon  beau- 
frere  ; 1 ’aflaflînat*  du  Comte  de  Fontaine  & de  quel- 
ques autres  ; la  prife  de  Blavet  en  Bretagne  , &c, 
Henri  I V n’entendoit  jamais  parler  de  ces 
malheureufes  Bretonnes  de  Blavet , que  les  larmes 
ne  lui  vinffent  aux  yeux.  Voici  ce  que  raconte 
Pierre  Matthieu  , Tome  II  , page  : Le  Duc 
de  Mercœur  ajjïégea  Blavet  par  mer  Cf  par  terre  j 
il  y trouva  une  forte  tèfiflance  ; les  femmes  , pour 
y combattre  , mettoient  à leurs  pieds  leurs  enfans 
qu’elles  avoient  à la  mamelle . Enfin  la  Tille  fut 
forcée  ; Cf  tout  ce  qui  étoit  dedans  paffa  au  fil  de 
l’épée : trente  ou  quarante  jeunes  filles  fe  jettèrent 
dans  un  vaijfeau  du  Havre  , fe  fiant  plus  à la 
mer  Cf  aux  vents  qu’aux  hommes  ; mais  fe  voyant 
pourfuivies  Cf  prefque  prifes  , elles  fe  réfolurent 
de  je  noyer  , Cf  d’un  confentement  unanime  , fe  te* 
nant  par  la  main  , fe  jettèrent  dans  la  mer. 

Le  Marquis  de  Poigni  mourut  en  IJ9J. 


* Satyre  Ménippée  , Tome  II  , pag.  48, 
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François  de  la  Jugie-du-Puy-du-Val, Sei- 
gneur & Baron  de  Rieux  en  Languedoc,  Gouverneur 
de  Narbonne  , Capitaine  de  cinquante  Hommes 
d’armes  , fils  de  Jacques  de  la  Jugie  , Baron  de 
Rieux  , £r  d'Antoinette  d'Oraifon. 

Il  fut  toujours  bon  Catholique  ; cependant  les 
Moines  tâchoient  de  le  faire  regarder  comme 
fauteur  des  Hérétiques  , parce  qu'il  n'avoit  pas 
exécuté  les  ordres  qu’il  avoir  reçus  , de  faire  maf- 
facrer  les  Huguenots  à Narbonne  , 5c  parce  qu’il 
avoit  la  réputation  , lorfqu’il  avoir  pris  quel- 
' que  Ville  Calvinifte  , d’y  avoir  toujours  arrêté  , 
autant  qu’il  avoit  pu  , la  fureur  du  Soldat. 

D’Aubigné  rapporte  , Tom.  premier  , pag.  ioo  , 
que  le  frere  du  Baron  de  Mouvans  fut  malïàcré  , 
avec  quelques  autres  Huguenots  , dans  la  petite 
Ville  de  Draguignan  en  Provence  ; qu’on  lui 
arracha  le  cœur  ; qu'on  le  jetra  à des  chiens , 8c 
qu’on  alTomma  ces  chiens  , comme  Hérétiques  , 
parce  qu’ils  ne  le  mangeoient  pas. 

La  Jugie  fut  des  premiers  à reconnoître  Henri 
IV  , & fit  les  fondions  de  Maréchal  dans  fon 
armée  au  combat  d’ Arques  8c  à l'attaque  des 
Fauxbourgs  de  Paris  ; enfuite  il  retourna  en  Lan- 
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guedoc  où  il  battit  les  Ligueurs  en  différentes  ren- 
contres, 

XIII, 

François-Louis  d’Agout-de-Montauban  , 
Comte  de  Sault  , Seigneur  de  VeJ’c  , de  la  Tour , 
d’Aigues  , de  Montlor  , de  Gritnan.d  , 6 ’c. 

Antoine  d’Agout  , Seigneur  de  Sault , fe  voyant 
fans  enfans  , fubftitua  , par  Ton  teftament  du  i z 
^oût  150  j , à Tes  biens  , noms  & armes  > Louis 
de  Montauban  , fils  de  fa  focur  Louife  d’Agout  , 
<5c  d’Antoine  de  Montauban  , i(Tu  des  anciens 
Barons  de  Montauban  , Comtes  de  Die  en  Dau- 
phiné, Ce  Louis  qui  prit  le  nom  de  d’Agout-de-? 
Sault  &c  de  Montauban  , eut  trois  fils  , François 
d’Agout-de -Sault  & de  Montauban  , Jean  d’Agout 
& Gilbert  d’Agout.  François  & Jean  embrafieren; 
le  Calvinifme  , en  devinrent  les  zélés  défenfeurs  , 
Sc  furent  tués  à la  bataille  de  Saint-Denis  en 
3567.  Gilbert  mourut  fans  avoir  eu  d’enfans. 
François  , tué  à la  bataille  de  Saint-Denis  , laiffà 
de  Jeanne  de  Vefc  , Ùl  femme  , une  fille  qui  fut 
mariée  à Hubert  de  vins  , & deux  fils  , François- 
Louis  d’Agout  & Jacques  d’Agout  ; ils  ne  fuivirent 
point  la  Religion  de  leur  pere  ; Jacques  d’Agout , 
Spigneur  de  Saint-André  , fe  jetta  rpèmç  dan$ 
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le  parti  de  la  Ligue , mena  des  troupes  au  Duc 
de  Mayenne  , & fut  tué  au  combat  d' Arques  en 
1589.  Son  frere  aîné  , François-Louis  d’Agout  , 
Chevalier  de  l'Ordre  du  S.  Efprit  à cette  promo- 
tion de  ij8j  j mourut  avant  la  fin  tragique  des 
Guiles  ; ainii  l’on  ne  peut  pas  favoir  de  quel 
parti  il  auroit  été  ; il  avoit  époufé  Chrétienne 
d’Aguerre  , veuve  d’Antoine  de  Blanchefort- 
Créqui  : ce  fut  une  Héroïne  ;jfon  efprit , fon  cou- 
rage , 3c  l’audace  de  les  entreprifes  , l’ont  ren- 
due célébré  dans  l’Hiftoire  de  la  Ligue  en  Pro- 
vence ; elle  s’y  forma  un  parti  très-puiflànt  , 
favorifa  l’invalion  du  Duc  de  Savoie  , le 
brouilla  enfuite  avec  ce  Prince  , 3c  lui  fit  per- 
dre , en  l’abandonnant , toutes  les  efpérances  dont 
il  s’étoit  flatté  ; enfin  elle  reconnut  Henri  IV  , 
3c  contribua  beaucoup  à l’importante  réduétion 
de  Marlèille  en  1596.  Elle  avoit  eu  de  fon  fécond 
mariage  une  fille  , Jeanne  d’Agout,  qui  fut  mariée 
à François  de  la  Baume  , Comte  de  Monrevcl  ^ 
& deux  fils , Louis  d’Agout-de-Sault-de-Montau- 
ban  , & Philippe  d’Agout  , Baron  de  Grimaud  : 
ce  Philippe  d’Agout  mourut  làns  enfans  en  1608  » 
J-ouis , Ion  aîné  , mourut  en  1 609  , & légua  tous 
fes  biens  à là  mere  , Chreltienne  d’Aguerrcs  ; 
en  ulà  très-mal  5 elle  en  priva  prefque  en-. 
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tierement  fa  fille  , la  ComtefTe  de  Monrevel  , 
qui  en  étoit  l’héritiere  naturelle  , & les  fubftitua 
à Ton  fils  du  premier  lit , Charles  de  Blanchefort- 
Créqui  , Prince  de  Poix  , Comte  de  Canaples  » 
dupuis  Duc  de  Lefdiguieres  , Pair  & Maréchal  de 
France. 

XIV. 

Guillaume  de  Saulx  , Seignturde  Tavannes , 
Lieutenant-Général  pour  le  Roi  en  Bourgogne  , 
fils  de  Gafpard  de  Saulx  , Seigneur  de  Tavannes  , 
Maréchal  de  France , £r  de  Françoife  de  la  Baume. 

Nous  avons  Tes  Mémoires  ; on  y voit  que  fon 
affeélion  à la  gloire  & à la  fplendeur  de  la  Mo- 
narchie aidoit  encore  à le  rendre  inébranlable  dans 
ù fidélité  & fon  zèle  à foutenir  les  droits  de 
Henri  I V.  Dans  de  petits  Etats  qu’il  avoit  raflem- 
blés  dans  la  Ville  de  Seurre  , que  veulent  les 
Guife , dit-il  ? Peuvent-ils  efpérer  qu’un  Luxem- 
bourg , les  Rohans  , les  Montmorencis  & tant 
d’autres  , voudront  les  reconnoître  pour  leurs 
maîtres  ? Offriront- ils  de  partager  les  débris  du 
Trône  ? Alors  que  deviendrait  la  France  ? Ce 
Royaume  fi  beau  , fi  puifïànt  ferait  donc  divifé  , 
comme  l’Italie  , en  petites  Souverainetés  ? Ce  ne 
ferait  pas  même  l’ancien  gouvernement  féodal  ; 
chacun  de  ces  petits  Souverains  s'attribuerait  l'in-* 
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dépendance  ; & la  Noblefïè  Françoife  ne  feroit 
plus  celle  d’un  grand  Roi  , mais  de  quelques 
petits  Princes  à peine  connus  dans  l’Europe. 

Avec  autant  de  valeur  & peut-être  de  talens 
pour  la  guerre  , fon  caraéfère  étoit  auffi  doux  , 
auffi  humain  que  celui  de  fon  pere  avoit  été 
fougeux  y féroce  & fanguinaire.  Il  fe  diflingua, 
dès  fa  première  campagne  , au  combat  de  Dor- 
mans  en  i j 75.  Il  fut  blefle  3 en  montant  à l’aflàut , 
au  fiége  d’iffoire  en  1577.  Henri  III , en  1589  , le 
nomma  Commandant  en  chef  en  Bourgogne  : c’é- 
toit  prefque  un  vain  titre  , toutes  les  principales 
Villes  de  cette  Province  s’étant  déclarées  pourla  Li- 
gue. Cependant » au  moyen  de  trois  ou  quatre  qui 
étoient  reliées  fidelles  , il  tint  toujours  la  campagne  , 
battit , en  deux  ou  trois  rencontres , le  Vicomte  de 
Tavanes , fon  frère  , zélé  Ligueur  , & parvint  à 
affoiblir  peu-à-peu  le  parti  du  Duc  de  Mayenne. 

Dans  fes  Mémoires , parmi  différent  traits  pour 
faire  connoître  à quel  point  fon  père  étoit  capable 
de  braver  toutes  fortes  de  dangers , il  eft  étonnant 
qu’il  en  rapporte  un  auffi  odieux  que  celui-ci  ; 
Catherine  de  Médicis  , dit-il»  fe  plaignant  devant 
mon  père  de  l’attachemtnt  de  fon  mari  pour  la  Du • 
chejfc  de  V alentinois , il  lui  offrit  d'aller  à l'injlant 
couper  le  ne\  de  cette  Favorite.  Cette  offre  fera  tou- 
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jours  regardée  avec  horreur,  & ne  pouvoit  partir 
que  d’une  ame  auflî  féroce  , que  baffement  cruelle. 

X V. 

Merri  de  Barbesieres  , Seigneur  de  Cheme- 
raut ù de  Bois-le-Vicomtc  , Grand-Maître  des  Lo- 
gis de  la  Maifon  du  Roi. 

On  dit  qu’il  fut  aimé  , & affez  Iong-tems , de 
Catherine  de  Médicis.  Il  eft  remarquable  qu'elle 
n'ait  jamais  rien  fait  pour  aucun  de  fes  Amans. 
L'élévation  de  Chemeraut  à quelque  dignité , n'au- 
roit  point  furpris  ; c’étoit  un  homme  de  qualité 
qui  avoir  bien  fervi  à la  guerre  8c  dans  les  négo- 
ciations dont  on  l'avoit  chargé  ; d’ailleurs  on  fça- 
voit  qu’une  aventure  lïngulicre  l’avoit  rendu  agréa- 
ble à Charles  IX.  On  raconte  que  ce  Prince  , tout 
jeune  encore  , chafloit  dans  la  forêt  de  Lions  en 
Normandie  ; que  tout-à-coup  il  apparut , à dix  pas  , 
devant  lui  , un  fpeélre  de  feu  , haut  de  fix  ou  fept 
pieds  ; qu’il  mit  l'épée  à la  main , courut  fur  ce 
fantôme  qui  s’évanouit,  & qui  n’étoit  apparem- 
ment qu’une  exhalaifon  de  la  terre  , à qui  le  hafard 
avcit  donné  une  forme  humaine  , comme  il  la 
donne  à jdes  nuages  ; tous  les  chafTeurs  effrayés 
s’étoient  enfuis , excepté  Chemeraut. 

J1  fut  blefle  au  fiége  de  la  Rochelle  en  xj7j  i 
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& je  vois  qu'à  ce  fiége  , le  Duc  de  Nevers  , le  Duc 
de  Mayenne  , Biron  père  , Beauvilliers-Saint-Ai- 
gnan  , Robert  de  la  Marck  , la  Grange-Montigni, 
Bérenger  du  Gaft , Crillon , Châteauvieux  , Belle- 
garde  , Puygaillard  , Buiïi  d'Amboile  , la  Motte , 
Ragni,  d’Auxi  , le  Comte  de  Rais , Chavigni  , 
Stroflî  , y furent  aulïi  bielles  , & que  le  Duc  d'Au- 
male , Serillac , S.  Sulpice  , Clermont-Tallard , 
Goas  , Cofîèins , y furent  tués.  Il  fembleroit  d’a- 
bord que  les  lièges  , dans  ce  tems-là  , étoient  auflî 
meurtriers  pour  les  gens  de  la  Cour,  ou  élevés  en 
grades  , que  pour  les  fimples  Officiers  ; mais  il 
faut  confidérer  qu’aujourd’liui  , pour  épargner  les 
hommes  , on  attaque  les  places  avec  une  artillerie 
fi  formidable  , que  leurs  principales  fortifications 
étant  bientôt  détruites  , elles  ne  peuvent  guère 
attendre  l’aflaut  8c  tarder  à capituler. 

XVI. 

François  Duplessis  , Seigneur  de  Richelieu  ; 
Grand-Prevôt  de  France  , Confeiller  d’£tat,fils 
de  Louis  DupleJJis  , Seigneur  de  Richelieu , & de 
Françoife  de  Rochechouart, 

Son  oncle  , François  Dupleffis-Richelieu , Mefi- 
tre-de  camp  des  Bandes  Françoifes  , fut  bielle  à la 
reprife  du  Havre  fur  les  Angloisen  1563  ; il  s'y 


Digitized  by  Google 


3 18  HISTOIRE  DE  L'ORDRE 

Itoit  fi  vaillamment  comporté  , dit  Caftelneau  dans 
fes  Mémoires  , Tome  I , p.  162  ,que  le  Gouverne- 
ment de  cette  importante  Place  lui  étoitdefiiné  : il 
mourut  de  fes  blejfures.  Son  neveu  s’acquit  l’efti- 
me  & PafFeftion  du  Duc  d'Anjou  aux  batailles  de 
Jarnac  & de  Moncontour.  Ce  Prince , au  fiége  de 
la  Rochelle  en  1573,  le  voyant  revenir  de  l’aflaut 
au  baftion  de  l’Evangile , lui  dit  : Mon  cher  Ri- 
chelieu , vous  donniez  bon  exemple  5 mais  il  y 
a bien  des  mal-intentionnis  dans  cette  armée. 
Ayant  été  élu  Roi  de  Pologne  , il  l’emmena  avec 
lui,  & , de  retour  en  France  , lui  donna  la  charge 
de  Grand-Prévôt  de  l’Hôtel.  Richelieu  fut  des  pre- 
miers à reconnoître  Henri  IV  ; & dans  le  récit  du 
combat  d’ Arques,  Journal  de  Henri  IV,  Tome 
IV  , p.  302  (1)  , il  eftditque  l'âge  ancien  de  M.  de 
Richelieu  n'empêcha  pas  qu’il  ne  revînt , l’épée 
toute  fanglante , de  cette  rude  mêlée.  Il  combattit  v i\ 
encore  à la  bataille  d’Ivri  , tomba  malade  au  fié-  r 


( 1 ) C’eft  une  relation  de  ce  combat  par  un  Médecin  or- 
dinaire de  Henri  IV  ; il  étoit  alors  de  lèrvice  , & au  Camp. 
Il  n’étoit  pas  polfible  que  M.  de  Richelieu  , Grand-Prévôt 
de  l’Hôtel , & dont  il  dit  , l'âge  ancien  , ne  lui  fût  connu  v 
cependant  le  Pere  Anfelme  prétend  que  M.  de  Richelieu 
a’aroit  que  quarante-deux  ans  quand  il  mourut. 


Digitized  by  Google 


/ 


D U S.  E S P R 1 T.  }i9 

ge  de  Paris  , & mourut  dans  le  Village  de  Gon- 
neflé  , le  io  Juillet  iypo.  Il  lailTà  trois  fils  & 
deux  filles.  L'aîné  , Henri  Dupleflis-Richelieu  , 
Maréchal- de  Camp , fut  tué  en  duel  par  le  Mar- 
quis de  Themines  en  1619  , & ne  laifïà  point 
d'enfans.  Le  fécond,  Alphonfè-Louis,  fut  Arche- 
vêque de  Lyon  , Cardinal  & Grand-Aumônier  de 
France.  Le  troifiéme  Armand  , fut  le  Grand  Car- 
dinal de  Richelieu.  L'aînée  des  deux  filles , Fran- 
çoifé  Dupleflis-Richelieu , fut  mariée  en  premiè- 
res noces  à Jean  de  "Beauveau  , & en  fécondes 
noces  , René  de  Vignerot  , Seigneur  du  Ponr- 
courlay  & de  Glené.  La  cadette , Nicole  Dupleflis- 
Richelieu  , époufa  Urbain  de  Maillé-Brezé , Ma- 
réchal de  France.  M du  Pontcourlay  , dit  le  Duc 
d’Angoulême  dans  fés  Mémoires,  eut  fon  cheval 
tué  fous  lui  de  cinq  coups  de  lances  au  combat 
d'Arques  ; & fon  frere  utérin , la  Roche- Jacquc- 
lin , y fut  bielle. 

XVII. 

Gabriel-Nompar.  de  Caumont  , Comte  de 
Lauçun  , Vicomte  de  Monbahus , Baron  de  Puy- 
Guillem,  de  Vcrtucil  £r  delà  Crouillic  , Capitaine 
de  cinquante  Homme  s-d’ arme  s , Confciller  d’Ètat, 
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fils  de  François  Nompar  de  Gaumont  , de  Char- 
lotte de  la  Roche-Andtï. 

Son  père  & lui  rendirent  des  lêrvices  edèntiels 
à Jeanne  d'Albret  ; il  y a des  Lettres  de  cette  Prin- 
celTe  , où  elle  leur  marque  beaucoup  d'eftime  & da 
reconnoiiïance. 


XVIII, 

Hector  de  Pardaillan  , Seigneur  de  Montefi 
pan  & de  Gondrin  , Capitaine  de  cinquante  Hommes- 
d’ armes  , Confeiller  d'État  ,fils  d'Antoine  de  Par- 
daillan , Seigneur  de  Gondrin,  & de  Paule  d'Efpa - « 
gne  , Dame  de  Montefpan. 

Il  mourut  en  1 6 1 1 , âgé  de  quatre-vingts  ans. 
Quelques  mois  avant  là  mort , voyant  que  la  Ré- 
gente , Marie  de  Medicis  , envoyoit  des  troupes 
au  liege  de  Julliers  , il  vouloit  y aller  pour  pouvoir 
dire  qu'il  avoit  porté  les  armes  fous  fept  Rois  , 
François  I , Henri  II  , François  II , Charles  IX  , 
Henri  III , Henri  IV  3c  Louis  XIII.  On  dit  qu'il 
ne  fut  jamais  blefle  qu'une  fois  , en  1587  , au 
combat  qu'on  appelle  enGafcogne  des  trois  freres  : 
c'étoient  trois  fils  de  Gallon  de  Foix  , Marquis 
de  Tran  , aufli  aimables  par  l'efprit  que  par  la 
figure.  Ils  avoientjralTemblé  fept  à huit  cens  hom- 

mes 
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mes  pour  fecourir  une  petite  Ville  Calvinifte  que 
Pardaillan  aflîégeoit  ; ils  forment  leur  attaque  : le 
fécond  Ôc  le  plus  jeune  , s’abandonnant  trop  à leur 
courage  , font  enveloppés  ; l’aîné  court , blefle , 
renverfe  Pardaillan  , fe  fait  jour  , voit  fes  deux 
freres  expirans,  ôc  lui-même  , percé  de  coups, 
tombe  , expire  à côté  d’eux.  Ils  étoient  proches  pa- 
ïens de  Henri  IV.  Cayet  prétend  qu’ils  étoient 
cinq  freres , ôc  que  tous  les  cinq  furent  tués  dans 
ce  combat. 

XIX. 

Louis  de  Champagne  , Comte  de  la  Suqe  , Ba+ 
jron  de  BrouaJJin  & de  la  Chapelle  Rainfoin  , Capi - 
taine  de  cinquante  Hommes-d’ armes , Confeiller 
d’Etat  ,fils  aîné  de  Nicolas  de  Champagne , Comte 
de  la  Su^e , & de  Françoife  de  Laval. 

On  difoit  de  Madame  de  la  Suze , dont  nous 
avons  des  Élégies  , que  pour  ne  fe  pas  trouver  dans 
l’autre  monde  avec  fon  mari,  elle  ne  vouloit  point 
être  de  la  même  Religion  ; on  auroit  pu  dire  auflî 
<jue  pendant  plus  de  cent  ans , dans  cette  illuftre 
maifon  , le  fils  ne  vouloit  point  fe  trouver  dans 
l’autre  monde  avec  fon  père.  Nicolas  de  la  Suze  , 
né  d’un  père  très-Catholique , fe  fit  Calvinifte  , ÔC 
fut  tué  à la  bataille  de  Saint-Denis  en  1567  ; fon 
Tome  FI.  X 
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fils  , Louis  de  la  Suze  , fe  fit  Catholique  , fut  tué  à 
la  bataille  de  Coutras  en  1587  , & Tes  fils  fe  firent 
Calviniftes. 

XX. 

Ren£  de  Bouille,  Comte  de  Créance , Capitaine 
de  cinquante  Homme s-d'armes  , Confeiller  d'Etat , 
Gouverneur  de  Carlat  & de  Périgueux  , fils  de  Re- 
né de  Bouillé , Cf  de  Jacqueline  d' Efiouteville ,Com- 
tejjfe  de  Créance. 

Dragues  Comnene  , qui  fe  difoit  ilTu  des  Em- 
pereurs d’Orient  , commandoit  dans  la  Ferté- 
Bernard  au  nom  de  la  Ligue.  Bouillé  n’avoit  pas 
donné  dans  une  embufcade  qu'il  lui  avoir  drelTée  , 
& l’avoit  au  contraire  obligé  de  rentrer  bien  vite 
dans  cette  Ville  avec  perte  de  la  moidé  de  là  trou, 
pe.  Henri  IV  , en  réponfe  à une  lettre  où  le  Prin- 
ce de  Cond  lui  parloir  de  cette  aékion  , lui  difoit  1 
Le  Manceau  a donc  été  plus  fin  que  le  Grec  ; je 
l'ai  toujours  connu  pour  aufji  avifé  que  valeureux  ; 
je  fuis  bien  aife  que  vous  l'aimieq  Cf  que  vous  le  re- 
teniez avec  vous  ; il  peut  bien  confeiller  Cf  bien 
agir.  Bouillé  étoit  un  des  plus  confidérables  parmi 
la  noblefle  du  Maine  ; les  d'Angennes  & lui  , 
après  bien  de  petits  combats  & des  prifes  & repri- 
fes  de  villes  , chalïerent  endèrement  Guy  de  Lan f- 
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fac  de  cette  Province  , malgré  tous  les  renforts  que 
lui  envoyoit  le  Duc  de  Mercoeur. 

XXI. 

Louis  dû  Bois  , Seigneur  des  Arpentis  , Maître 
de  la  Gardcrobe  du  Roi , Gouverneur  de  Touraine  i 
fils  de  Louis  du  Bois  , Seigneur  des  Arpentis  , & de 
Louife  de  Surgeres. 

M.  de  Sulli  en  parle  avec  beaucoup  d’eftime.  Il 
étoit  véritablement  affectionné  au  bien  de  l'État , 
& à la  gloire  de  fon  Maître.  Quelque  tems 
avant  là  mort  , il  s'étoit  prefque  banni  de  la  Cour  , 
voyant  que  fes  confeils  étoient  inutiles.  On  rai- 
conte  que  par  une  galanterie  aflez  finguliere  , un 
Moine  qu'il  admettoit  fouvent  à là  table  , fit  &î 
lui  préfenta  fon  épitaphe  ; qu’il  le  portoit  bien  , 
& que  trois  jours  après  il  mourut.  Il  n’eut  que 
des  filles  de  fon  mariage  avec  Claudine  Robertet. 

XXII. 

Jean  d’O  , Seigneur  de  Manou  & de  Courteilletf 
Capitaine  d’une  des  Compagnies  des  Gardes  du  Corps 
du  Roi , fils  de  Jean  d’O  & d'Heleine  d’illiers. 

J’ai  parlé  , ci-deffus  , de  Ion  frere  aîné. 

C'étoient  des  Gentilshommes  d'ancienne  rto- 
bleflè  en  Normandie.,  S’ils  avoient  marqué  de 

Xz 
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l'ardeur  pour  Te  faire  quelque  réputation  à la 
guerre  , elle  parut  bien  ralentie  depuis  qu'ils  eu 
rcnt  goûté  de  l'opulence  que  pouvoir  leur  procu. 
rer  la  place  de  Surintendant  des  Finances.  Ils  ne 
manquèrent  jamais  de  courage  dans  ( i ) un  com. 
bat  ; mais  ils  n’en  avoient  plus  contre  les  fatigues 
du  métier.  Plongés  l’un  & l'autre  dans  toutes  for- 
tes de  débauches  , ne  les  cachant  point  , affichant 
même  la  corruption  de  leurs  mœurs  , il  étoit  fin_ 
gulier  de  les  voir  catéchifèr  fans  e fie  Henri  IV  y 
8c  fe  mettre  à la  acte  de  ceux  qui  fe  faifoient  le 
plus  de  fcrupule  de  fervir  un  Roi  Huguenot.  Au 
fiége  de  Rouen  en  1591  , après  un  combat  très- 
vif,  on  avoir  enterré  indiftinétement  les  morts  , 
Catholiques  & Huguenots , du  parti  de  ce  Prince. 
Meilleurs  d’O  en  furent  très-fcandalifés  , & vou- 
loient  qu’on  exhumât  les  corps  des  Huguenots 
pour  qu’ils  ne  fuffent  pas  mêlés  avec  ceux  des  Ca- 
tholiques. Cependant  , dès  le  loir  même  , difoit  le 
Maréchal  de  Biron  , fi  l’occafion  s'en  étoit  préfen- 
tée  , ils  auroient  couché  avec  une  Huguenote  , une 
Juive  , une  Mufulmane  , pour  peu  qu’elle  eût  été 
jolie.  Le  Surintendant  acheta  l’Hôtel  de  Château- 
Vilain  , en  partie  à caufe  d’une  galerie  où  l’on 


(1)  Le  Surintendant  fut  bielle  à la  bataille  d’Irri. 
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voyait  , dit  Brantôme  , des  peintures  fi  lafcives 
qu’une  grande  Dame  , entre  plufieurs  autres  qui  ■ 
étoient  allées  les  voir  , ne  put  qu’à  peine  attendre  à 
être  [ortie  , pour  fie  livrer  au  plaifir  dont  elle  venoit 
de  voir  l’enchantement  fi.  bien  peint.  L’Hôtel  d’O 
cft  aujourd'hui  le  Monaftère  des  Rcligieufes  Hof- 
pitalieres  de  Saint  Anaftafe  & Saint  Gervais, 
vieille  rue  du  Temple."  Ce  Surintendant  ne  lailla 
point  d'en  fans  de  fon  mariage  avec  Charlotte-Ca- 
therine de  Villequier  ; & fon  frgre  , Manou  , qui 
avoit  époufé  Charlotte  de  Clermont-Tallard  , n’eut 
qu'une  fille. 

XXII  I_  ; . 

Henri  de  Silli  , Comte  de  la  Roche-  Guy.cn  , 
Damoifeau  de  Commerci  , Baron  d’ Aquigni  & de 
Crevecccur  , Capitaine  de  cent  Hommes-d'armes  , 
Concilier  d’Etat  , fils  aîné  de  Louis  de  Silli,  Comte 
de  la  Koche-Guyon  , &*  d’Anne  de  Laval. 

Il  étoit  né  le  même  mois  & la  même  année 
que  Henri  III  ; il  combattit  à fes  côtés  aux  batail- 
les de  Jarnac  & de  Moncontour  : jlsn'avoient  tous 
les  deux  que  dix-fept  ans. 

Henri  III  , à fon  facre  , lorfqu’on  lui  mit , fui- 
vant  î’ufàge  , la  couronne  de  Charlemagne  , s’écria  \ 
qu’elle  le  bielloit  ; & même  elle  penfa  lui  tomber 
deux  fois  de  deflus  la  tête.  On  oublia  dly  chanter 
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le  Te  Deum  ; & le  lendemain  , la  Méfié  où  il 
époulà  Louife  de  Vaudemont  , ne  put  commencer 
qu’à  fîx  heures  du  foir  , parce  que  toute  la  journée 
il  s’étoit  occupé  , difoit-on  , de  fon  ajuftement  , de 
celui  de  là  femme  , du  choix  & de  l’afiortiment 
de  leurs  pierreries.  Les  mal-intentionnés  avoienç 
eu  grand  foin  de  répandre  parmi  le  peuple  & d’y 
rappeller  fouvent  ces  trois  circonftances  : la  Méfié  , 
difoient-ils  , célébrée  à une  heure  indue  , indi- 
quoit  qu’il  ne  réglerait  aucun  ordre  dans  fa  con- 
duite wSe  fes  aétions  : l’oubli  du  Te  Deum  & la  cou- 
ronne qui  avoit  penfé  lui  tomber  deux  fois  de  def- 
fus  la  tête  , prélàgeoient  qu’une  grande  partie  de 
la  nadon  ferait  mécontente  , Ce  révolteroit  & ne 
le  reconnoîtroit  plus  pour  fon  Roi.  On  prétend 
que  Henri  III  reprocha  , avec  beaucoup  d’aigreur  , 
au  Comte  de  la  Rocheguyon  , de  recevoir  affez 
fouvent  à là  table  un  Moine  , qui  dans  deux  fer- 
mons avoit  beaucoup  appuyé  fur  ces  prétendus  pro- 
nollics.  On  ajoute  que  la  Rocheguyon  avoit  tou- 
jours eu  pour  ce  Prince  l’affe&ion  la  plus  tendre  , 
•k  qu’il  fut  fi  fenfible  à ce  reproche  , qu’il  en 
tomba  malade  & en  mourut.  J’ai  dit , dans  quel- 
que endroit  de  ce  Volume  , que  Henri  IV  de- 
vint fi  amoureux  dp  fa  veuve  , qu’il  lui  propolà  de 
jepqulér, 
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XXIV. 

Antoine  de  Baufremont  dit  de  Vienne 
Marquis  d’Arc  en  Barrois  , Seigneur  de  Lijlcnois  , 
fils  de  Claude  de  Baufremont  , Seigneur  de  Scey  , 
& d’Antoinette  de  Vienne. 

Une  femme  qui  nel’aimoit  pas  , dit  en  appre- 
nant fa  mort  , qu'il  avoit  été  brave  & honnête 
homme  , mais  fans  être  véritablement  attaché  à 
l'honneur  & à la  probité  , & feulement  par  orgueil , 
Sc  parce  qu'ayant  fans  celle  la  tête  pleine  de  les 
ayeux  , il  croyoit  toujours  les  voir  le  regarder. 
Si  l'on  décompofoit  ainlî  toutes  les  vertus  3 il  feroit 
difficile  d 'en  trouver  de  bien  pures. 

XXV. 

Jean  du  Châtelet  , Seigneur  de  Thons  > 
Souverain  de  Vauvillars  , Marquis  de  Trichdteau  , 
Maréchal  de  Lorraine  , Gouverneur  de  Langres  , 
fils  de  Hugues  du  Châtelet , & de  Guillemette  d’A * 
moncourt  fa  troijïeme  femme. 

A la  journée  de  Landreci  en  1543  , il  fe  fit  fi 
bien  remarquer  , que  François  I , dès  que  l'aétior» 
fut  finie  , le  fit  appeller  & lui  donna  l’accolade  de 
Chevalerie.  Au  fiege  de  Thionville  en  1558, 
François  de  Guife  parloir  de  lui  avec  affe&ion  au 
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fujet  de  l’attaque  d’une  tour  dont  il  l’avoit  chargé  • 
Il  prétend  être  de  votre  maifon  , dit  quelqu’un 
S’il  n’en  étoit  pas  , répondit  François  de  Guife 
nous  aurions  à fouliaiter  qu’il  en  fût.  Il  eft  bien 
prouvé  qu’il  en  étoit.  Il  mourut  en  1J90. 

XXVI. 

François  d'Escoubieau  , Seigneurde 
Sourdis , de  Jouy  , de  Launay  de  Mondoubleau  , 
Marquis  d’Alluye,  Capitaine  de  cinquante  Hommes 
d'armes  , Gouverneur  de  Chartres  , fils  de  Jean 
d’Efcoubleau  , Maître  de  la  Garderobe  du  Roi  , £ > 
d'Antoinette  de  Brives. 

Sa  femme  , Ifàbelle  Babou  de  la  Rourdefîeres  , 
étoit  tante  & fort  aimée  de  Gabrielle  d’Eftrées 
Elle  ne  pouvoir  pas  manquer  d’être  en  grande  fa 
veur  auprès  de  Henri  IV  , & d’en  obtenir  bien  des 
grâces.  L’envie  & la  haine  s’attachent  toujours  à la 
faveur  , & font  débiter  bien  des  calomnies.  Je 
penfe  dcnc  qu’on  peut  plus  que  douter  des  traits 
honteux  qu’cn  attribue  à ce  Marquis  de  Sourdis 
dans  la  plupart  des  Mémoires  de  ce  tems-là  ; il  n’y 
a que  fon  avarice  qui  me  paroît  bien  prouvée.  I{ 
avoir  une  Maîtrefle  , fille  de  condition  , mais  très- 
pauvre  ; à peine  lui  donnoit-il  le  néccflàire  ; là 
femme  à qui  on  la  montra  , lui  envoya  du  linge  , 
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des  habits  , des  meubles.,  Sc  une  bourfe  plein» 
d'or. 

XXVII. 

Charles  d’Ongnies,  Comte  de  Chaulncs  , 
Capitaine  de  cinquante  Hommes  d’armes , Conjcil- 
ler  d’Etat  ,fils  de  Louis  d’Ongnies  , Comte  de  Chaul- 
nes'.  G*  d’Antoinette  de  la  RaJJe  , Dame  de  la 
Hargerie. 

Sa  famille  étoit  originaire  de  Flandres.  Par  la 
mort  de  fon  frere  , François  d’Ongnies  , tué  à la 
bataille  de  Saint-Denis  en  i f 6j  , lins  avoir  été 
marié  , il  devint  l’aîné  & le  lêul  de  là  branche 
établie  en  France.  Il  épouli  Anne  Juvenel-des- 
Urlîns  dont  il  eut  un  fils  , Louis  d’Ongnies  , & 
deux  filles  , Madeleine  & Louife  d’Ongnies.  Ce 
Louis  d’Ongnies  , Comte  de  Chaulnes  , marié 
avec  Anne  d’Humieres  , croyant  qu’elle  ne  lui  étoit 
pas  fidelle  , la  précipita  & la  noya  dans  les  folles  de 
fon  Château.  Sa  fceur  , Madeleine  d’Ongnies 
trouva  un  époux  auffi  barbare  dans  Charles  d’Hu_ 
mieres  ; elle  le  promenoit  dans  fon  parc  ; trois 
hommes  mafqués  la  liifirent  & l’étranglèrent  avec 
fes  cheveux.  Louife  d'Ongnies  devenue  l’héririere 
de  là  maifon  par  la  mort  de  fon  frere  & de  là  fœur 
qui  n’avoient  point  eu  d’enfins  , en  porta  tous  les 
biens  dans  la  maifon  d’Ailli  par  fon  mariage  avec 
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Emmanuel  Philibert  d'Ailli  , Seigneur  de  Pecqui- 
gny  , Vidame  d'Amiens  ; ils  eurent  trois  fils , morts 
jeunes  , 8c  une  fille  , Charlotte  d'Ailli  , qui  en  hé- 
rita , &quiépoufaen  1619  , Honoré  d'Albert  t 
depuis  Duc  de  Chaulnes  , Pair  & Maréchal  de 
France , frere  puîné  du  Connétable  de  Luines. 

On  lit  dans  le  Journal  de  Henri  IV  , rom.  4 r 
p.  374 , que  ce  Prince  afliégcant  Paris  , £r  fe  pro- 
menant ,,  le  17  Juillet  1 590  , dans  les  allées  da 
jardin  des  Thuileries  , le  Comte  de  Chaulnes  zint 
lui  dire  que  le  Duc  de  Mayenne  s'avançoit  pour  lui 
faire  lever  le  fiege.  Le  Palais  8c  le  jardin  des  Thui- 
leries n’étoient  point  encore  dans  Paris.  Les  murs 
de  la  Ville  , de  ce  côté  de  la  riviere  , commen. 
çoient  à la  porte  Neuve  au  bord  de  l'eau  , traver- 
/oient  la  place  dite  depuis  du  Caroufel  , & alloient 
aboutir  à la  porte  Saint-Honoré  qui  éroit  alors 
fituée  où  eft  aujourd'hui  la  boucherie  des  Quinze- 
Vingt.  Le  Pont  Neuf  n'étoit  que  commencé  ; 8c  le 
Pont  Royal  ne  le  fut  que  fous  le  régne  de  Louis 
XIV.  La  Porte  Neuve , comme  je  viens  de  le  dire 

y 

«oit  au  bord  de  la  riviere  , à-peu-près  où  eft  ai*, 
jourd'hui  le  guichet  le  plus  proche  des  Thuile_ 
ries  , dont  la  galerie  ne  fut  commencée  que  fous 
Henri  IV  , & ne  fut  achevée  que  fous  Louis  XIII, 
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XXVIII. 

David  Bouchard,  Vicomte  d’Aubeterre, 
Capitaine  de  cinquante  Hommes  d’armes  , Gouver- 
neur de  Périgord  , Conf ciller  d'k.tat , fils  de  Fran- 
çois Bouchard  , Vicomte  d’Aubeterre  , & de  Ga- 
brielle  de  Laurenfane. 

Ayant  quelque  différent  Cf  querelle  , dit  Bran- 
tôme , avec  d' Aubcterre  , qui  avoit  époufè  ma  niece  , 
le  Duc  de  Mayenne  le  foutint  contre  moi  ; depuis  , 
ajoute-t-il , il  en  fut  mal  payé  ; d’Aubeterre  qud 
avoit  affocié  dans  la  ligue  ; le  quitta  au  bout  de 
fix  mois  , Cf  fie  moqua  de  lui. 

Si  le  Vicomte  d'Aubeterre  parut  Ligueur  , c’étoît 
dans  le  tems  que  Henri  III  lui-même  étoit  oblige 
de  le  paroître  ; il  avoit  été  élevé  auprès  de  Henri 
IV  qui  n’étoit  encore  que  Prince  de  Navarre  ; il  ne 
cefli  jamais  de  lui  être  attaché  , & lui  rendit  de 
grands  lervices.  Cayet , Chronique  Noven.  T om.  I* 
f âge  2f.  Il  mourut  à Aubeterre  , le  i o Août  i J 9 3 » 
d'une  bleflure  qu'il  avoit  reçue  au  fiege  de  1 Ifle  » 
petite  Ville  en  Périgord  ; il  n'eut  de  Ion  mariage 
avec  Renée  de  Bourdeillcs  , qu'une  fille  , Hippolyte 
Bouchard  , Vicomtefle  d’Aubeterre  , qui  époufa  le 
il  Avril  1597  , François  d’Efparbez-de-Luflan  ^ 
crès-aimé  cb  Henii  IV  ; jl  fut  Maréchal  de  Franc© 
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en  1620  : ce  fut  lui  qui  ne  vouloir  point  aller  au 
fïege  de  Montauban  en  1611  , & qui  dit  à Louis 
XIII , que  le  grand  nombre  des  chefs  y nuiroit  j ce 
qui  arriva  3 il  y avoit  huit  Maréchaux  de  France  à 
ce  hege  qu'on  fut  obligé  de  lever. 


NEUVIÈME  PROMOTION 

Faite  à Paris  , dans  l'Eglife  des  Grands-  Augufiint , 
le  31  Décembre  1586. 

1 

CHEVALIERS. 

I. 

Ghokcbs  , Baronde  Fillequier , Vicomte  de  la 
Guerche  , Capitaine  de  cinquante  Hommes  d'armes  , 
Confciller  d'Etat , fils  unique  de  Claude  , Baron  de 
Villequier  , £r  de  Renée  d' Aptlvoifin. 

Voyez  ce  que  j'ai  dit  de  lui  , dans  divers  en- 
droits de  cette  Hiftoire. 

1 1. 

Jacq.it  e s de  M o y , Seigneur  dcPierrccaurt  r 
Capitaine  de  cinquante  Hommes  d’armes  , fils  de 
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Charles  de  Moy  , Seigneur  de  la  Mailleraye  , Cf  de 
Charlotte  de  Dreux  , Dame  de  Pierrecourt. 

De  fou  mariage  avec  Françoife  de  Betheville, 
il  lailla  plulîeurs  en  Fa  ns  , dont  les  petits-fils  ne  jouif 
fènt  pas  , je  crois  , d'une  fortune  proportionnée  à 
leur  naillànce  & aux  fervices  de  leurs  ancêtres, 

Moy  la  - Mailleraye  & Vaudrai -Moy  étoient 
deux  branches  de  :.la  même  famille.  C’étoit  Clau- 
dine de  Moy  qui  fut  mariée  à Henri  de  Lorraine 
Comte  de  Chaligni  , frere  utérin  de  la  Reine 
Louife  ; elle  étoit  fille  unique  & héritière  de  Char- 
ges de  Moy  , coufin  de  Jacques  de  Moy  dont  il 
eft  queftion  dans  cet  article  , & de  Jean  de  Moy 
dont  j’ai  parlé  beaucoup  plus  haut. 

I I I. 

Charles  de  Vivonne,  Seigneur  de  la 
Châteigneraye  , Sénéchal  de  Saintonge  . Capitaine 
de  cinquante  Hommes  d'armes , Confeiller  d’Etat , 
fils  de  Charles  de  Vivonne  , Seigneur  de  la  C hâte i- 
gneraye  , Cf  d'ifahelle  Chabot. 

Ennemi  des  Huguenots  , il  ne  l’étoit  pas  moins 
des  Ligueurs.  Un  de  lès  fils  , Jeaa  de  la  Châtei- 
gneraye  , qui  s’étoit  dévoué  aux  Guifes  & qui  fut 
tué  depuis  à la  bataille  d’Ivri  , étant  allé  le  voir 
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quelques  teins  après  les  Barricades  : Miférable  , lui 
dit-il  tu  as  aidé  à chajfer  ton  Roi  de  fa  Capitale  ; 
viens  tu  chajjer  ton  pere  de  cheç  lui  ? Sors  de  ma 
préjence  ; fi  tu  parois  jamais  /levant  moi , je  te 
poignarderai  ,fujfes-tu  entre  tes  deux  hommes  célef- 
tes.  Les  émilfaires  des  Guifes  ayant  préparé  la 
révolte  le  iz  Mai  ij88  , ce  Jean  de  la  Châteigne- 
raye  , Tromont  & quelques  autres  Gentilshommes  , 
s’étoient  mis  à la  tête  des  Bourgeois  dans  la  ruer 
de  la  Huchette  & au  tour  du  petit  Châtelet , SC 
leur  avoient  fait  commencer  des  barricades.  Din- 
teville  & Marivault  , avec  un  détachement  de 
SuilTès  , les  ayant  attaqués  , les  bourgeois  s’en- 
fuyoient  : deux  hommes  vêtus  de  blanc , la  ronda- 
che  au  bras  , le  coutelas  à la  main  , le  ton  & l’air 
menaçans  , les  arfêcent  , leur  reprochent  leur 
lâcheté  , raniment  leur  première  fureur , & les  font 
retourner  à la  défenfe  de  leurs  barricades  ; le  nom- 
bre des  mutins  augmente  à chaque  inftant  : les  Gar- 
des Françoifes  & les  Suilïès  , à qui  Henri  III  avoit 
ordonné  d’agir  doucement  , de  tâcher  d’intimider 
& de  ne  verfer  du  làng  qu’à  la  derniere  extré- 
mité , fe  trouvent  bientôt  enfermés  & à la  merci 
des  bourgeois  dans  les  barricades  qu'on  pouffe  &: 
qu’on  avance  de  tous  côtés.  Henri  III  eft  obligé  de 
fortir  de  Paris  , Sc  fe  retire  à Chartres.  Le  lende- 
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main  le  bruit  courut , parmi  la  populace  , <jue  deux 
hommes  célejles  étoient  venus  au  fècours  du  pauvre 
peuple  : ces  deux  hommes  célejles  avoient  déjeuné  > 
peut-être  peu  fobrement  , dans  un  petit  cabaret  de 
la  rue  de  la  Huchette. 


I V.  , 

Jacques  le  Veneur  , Seigneur  de  Tillieres  Cf  da 
Carouges,  Capitaine  de  cinquante  hommes  d’armes , 
Lieutenant-Général  de  la  haute  Normandie  , Gou- 
verneur du  Vieux  Palais  de  Rouen  , Jils  de  Tan - 
negui  le  Veneur  , dont  j'ai  parlé  ailleurs  3 Cf  de 
Madeleine  de  Pompadour. 

Les  habitans  de  Rouen  , après  la  mort  des  Gui- 
les  , s’étant  déclarés  pour  la  prétendue  fainte  Union, 
allèrent  en  foule  au  Vieux  Palais , réfofus  de  le  tuer  - 
là  fermeté  les  étonna  ; ils  Ce  contentèrent  de  lui  dire 
de  fortir  à Imitant  de  la  Ville.  On  lit  dans  le  Jour- 
nal de  Henri  IV  , Tome  IV,  page  398  , qu’il 
mena  de  bonnes  troupes  à ce  Prince.  Il  aida  à re- 
prendre Corbeilen  1590  , & y reçut  trois  bleifures. 
Il  mourut  en  1596.  C’elt  une  tradition  dans  la 
famille  des  le  Veneur  , que  ce  furnom  leur  eft 
refté  d’un  de  leurs  ancêtres  , grand  Veneur  de  Nor- 
mandie fous  le  régné  de  GuJlaume  le  Conquérant. 
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DIXIÈME  PROMOTION 

Faite  dans  lEglife  des  Grands- Augufiins  de  Paris  , 
le  j i Décembre  1587. 

PRÉLATS. 

rançois  de  Fo  ix-C  andaie,  Captai  de 
Buch  , Évêque  d'Aire  , fils  de  Gafion  de  Foix  , 

Captai  de  Buch , & de  Marthe  d’AJlarac. 

Loin  d'ambitionner  les  honneurs  & les  richef 
fes  que  fon  illuftre  nailïànce  fembloit  lui  deftiner  , 
il  fe  contenta  toujours  de  fon  petit  Evêché  ( 1 ) 
d’Aire.  La  bienfaifance  naturelle  de  fon  ame  lu* 
infpira  un  goût  déterminé  pour  les  fciences  qui 
lui  fembloient  les  plus  utiles  à la  fociété  , fur-tout 
pour  les  Mathématiques  : il  y fit  de  grands  progrès , 
de  nouvelles  découvertes  , & perfectionna  celles  des 
Anciens  , dit  M.  de  Thou. 

Il  avoit  écrit  contre  l’infolente  Bulle  où  Sixte- 
Quint  privoit  le  Roi  de  Navarre  & le  Prince  de 
Condé  de  leurs  droits  à la  Couronne  : un  jour  le 
Nonce  lui  demanda  s’il  n’écriroit  point  auffi  con- 

(1)  Petite  Ville  en  Gafcogne. 

CIC 
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tre  la  difpenfe  que  Sa  Sainteté  alldit  accorder  ali 

t 

Cardinal  de  Bourbon  pour  fe  marier  : Elle  ne  m‘i-> 
tonnera  pas  , répondit-il  ; j’ai  dans  mes  papiers  de 
famille  , celle  que  Calixte  III  accorda  à Jean  V , 
Comte  d’ Armagnac  , pour  époufer  fa  propre  fceur. 

Il  moilruc  au  mois  de  Février  1/94  j dansfon 
château  de  Cadillac  fur  la  Garonne. 

Fin  des  Promotions  fous  le  R'gne  de  Henri  III. 


REGNE  DE  HENRI  IV. 

« 

PREMIÈRE  PROMOTION 

Le  Pere  Anfelnlé , toujours  fautif , dit  tjute' 
cette  promotion  fe  fit  dans  l'Eglife  de  Mantes  ; ce 
fut  dans  celle  dé  Darnetal , * près  Rouen  , le  pre- 
mier janvier  if  91  : le  Maréchal  de  Biron  , père, 
y prcfida  comme  le  plus  ancien  des  Chevaliers  qUi 
s y trouvèrent.  ' ' : 

Prélat. 

Renaud  de  Beaune  , d'abord  Evêque  de  Mende  , 

* Cayet  ,T-  Il , p.  16.  Chr.  Nov.  L’Etoile  > T.  I , p.  roi- 
Journal  de  Henii  IF- 

Tome  VL  Y 
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transféré  à l’Archevêché  de  Bourges  , enfuite  à ce- 
lui de  Sens  , Grand-Aumônier  de  France  , Com- 
mandeur de  l’Ordre  du  S.  Efprit  ,fils  de  Guillaume 
de  Beaune  , Vicomte  de  Tours  , & de  Bonne-Cotte- 
reau. 

, Inviolablement  attaché  aux  véritables  maximes 
de  l’État  & de  la  Religion , il  fut  des  premiers  & 
toujours  des  plus  fermes  à loutenir  les  droits  de 
Henri  IV  à la  Couronne.  Il  le  détermina  , par  fes 
confeils  & fes  inft  ru  étions , à rentrer  dans  le  fein 
de  l’Églife  Catholique , reçut  fon  abjuration,  3c 
lui  donna  i’abfolution  , méprifant  également  les 
promettes  & les  menaces  de  la  Cour  de  Rome, 
pour  qu’il  ne  la  lui  donnât  pas.  Ce  fut  encore  par 
fon  confeil , que  Henri  IV  parut  déterminé  à éta- 
blir un  Patriarche  dans  le  Royaume.  La  crainte 
qu’en  eut  le  Pape,  ne  tarda  pas  à avoir  fon  effet; 
il  reconnut  enfin  ce  Prince  pour  Roi  de  France , 
& pour  bon  Catholique  j mais  il  conferva  toujours 
beaucoup  de  reflèntiment  contre  l’Archevêque  de 
Bourges , & lui  refufa  , pendant  plus  de  fix  ans , 
les  Bulles  de  là  tranfiation  à l’Archevêché  de  Sens. 

Cet  illuflrre  Prélat , lî  difgracié  à Rome  , & lî 
chéri  de  tous  les  bons  François , joignoit  à une 
éloquence  vive  & naturelle  , une  profonde  connoiC 
fancc  de  nos  Loix  & anciennes  Coutumes  : il 
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avoit  été  Confeiller  au  Parlement , Préfidem  aux 
Enquêtes,  & Maître  des  Requêtes;  Nous  avons 
de  lui  plufieurs  harangues , & quelques  Oraifons 
funèbres , entr’autres  celles  de  Marie  Stuart  & de 
Catherine  de  Médias  : dans  cette  dernière  , il  fie 
defeendre  la  maifon  de  Médicis  d'un  Capitaine 
Gaulois  très-renommé  dans  l’armée  de  Brennus  , 
& répondit  plaifàmment  à un  de  fes  amis  qui  le 
railloit  fur  l’ancienneté  de  cette  généalogie  , qu’il 
le  déficit  d’en  prouver  la  fauiTèté; 

11  foupoit  à fix  heures , fe  couchoit  à huit  : à 
peine  avoit-il  dormi  quatre  heures , que  la  faim 
le  contraignoit  de  fe  lever  pour  manger  ; enfuité 
il  fe  repofoit  jufqü’à  quatre  heures  du  matin  , re- 
mangeoit , & toujours  très-amplement  ; dînoit  à 
onze  heures , & faifoit  deux  collations  en  attend 
dant  le  fouper  : il  n’ofoit  fe  promener  &r  frire  dé 
l’exercice , dans  la  crainte  d’exciter  fon  appétit  ; f/ 
ce  qui  étoit  encore  très-fingulier  , dit  M.  de  ThoU* 
t'ejl  que  cette  prodigieufe  quantité  d’aliment  n’ap - 
péfantijfjit  point  fà  tête . & que  fon  efprit  éioit  tou- 
jours également  difpofé  à l'étude  & au  travail.  , 

En  1594  , aux  cérémonies  du  fàcre  SC  couron- 
nement de  Henri  IV  , qui  fe  firent  à Chartres  , il 
avoit  prétendu  que  c’étoit  à lui  qu'il  appartenoit 
de  les  faire , venant  d'être  nommé  à l’Archevêché 
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de  Sens , donc  l’Evêque  de  Chartres  étoît  (x)  alors 
Suffragant.  Sa  prétention  parut  mal  fondée  -,  & 
l’on  décida  en  laveur  de  l’Evêque  de  Chartres,  qui 
citoit  un  Décret  du  Pape  Calixte  , par  lequel  il  eft 
défendu  à tous  Primats , Métropolitains  & Evê- 
ques , de  faire  les  fondions  de  leur  dignité  dans 
Je  Diocèfe  d’un  autfe  , fans  fon  approbation. 

Charles  le  Chauve  , en  87  6 , obtint  du  Pape 
Jean  VIII  , en  faveur  d’Anfegife  , Archevêque  de 
Sens , la  Primatie  des  Gaules  fj  de  Germanie.  Les 
Evêques  de  France  , alfemblés  à Pontyon , délàp- 
prouvèrent  cette  élévation  de  l’Eglile  de  Sens  ; ce- 
pendant les  Archevêques  de  Sens  jouirent  de  cette 
prérogative  pendant  près  de  deux  cents  ans,  juf- 
qu’en  1009,  que  Grégoire  VII  confirma  à l’Ar- 
chevêque de  Lyon  la  Primatie  fur  les  quatre  Pro- 
vinces Lyonnoifes , qui  font,  Lyon  , Rouen  (r).  ^ 

Tours  & Sens.  Le  Cardinal  Charles  de  Bourbon, 
Archevêque  de  Lyon , voyant  que  les  Archevêques 


(1)  Paris  fut  érigé  en  Archevêché  en  1611  ; Chartres 
•n  eft  Suffragant  depuis  ce  tems-li. 

(1)  Par  Arrêt  du  Confeil  du  11  Mai  170a  , les  Arche- 
vêques de  Rouen  furent  maintenus  dans  le  droit  & p ofTef- 
lion  où  eft  de  tems  immémorial  l’Eglife  de  Rouen  , de  ne 
reconnoitre  Supérieur  immédiat  que  le  Pape.  • 
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de  Sens  reclamoient  toujours  contre  cette  concef- 
fîon  de  Grégoire  VII  , porta  la  décision  de  ce  pro- 
cès au  Parlement  de  Paris  ; l'Archevêque  de  Sens 
s’y  laiflà  condamner  par  défaut.  Malgré  ce  juge- 
ment , les  Archevêques  de  Sens  ont  toujours  con- 
tinué de  prendre  le  titre  de  Primat  des  Gaules  Cf 
de  Germanie.  Renaud  de  Beaune  , à l’affemblée 
du  Clergé,  en  1 605  , prétendit  la  préféance  fur 
l’Archevêque  de  Lyon  ; il  ne  l’obtint  pas.  11  mou- 
rut en  1606  , âgé  de  près  de  quatre-vingts  ans,  & 
fut  enterré  dans  le  chœur  de  la  Cathédrale  de  Pa- 
ris. Il  étoit  né  en  1517,  la  même  année , quel- 
ques-uns difént  le  même  jour , que  fon  grand-père  • 
Jacques  de  Semblançai , Surintendant  des  Finan- 
ces , fubit  une  condamnation  & une  mort  aulli  in- 
jnftes  qu’ignominieufes. 


CH  E V A L 1ER, 

Charles  de  Gontaut  , Baron  de  Biron , de- 
puis  Duc  & Pair  , Amiral  Cf  Maréchal  de  France  , 
fils  d'Armand  de  Gantant  ; Baron  de  Biron , Cf  de 
Jeanne  d'Ornefan.  ■ ■ 

Il  fut  décapité  dans  la  cour  de  la  Baftille  le  j I 
Juillet  de  1602.,  âgé  d’environ  quarante  ans.  On 
croyoit  que  la  peine  de  mort  ferait  commuée  en 
une.  prifoii  perpétuelle  : il  e/l  certain  que  fon  père 

Y 3 


Digitized  by  Googl 


34i  HISTOIRE  DE  V ORDRE 


£c  lui  avoient  rendu  de  grands  fervices  à Henri 
IV.  Il  marqua  ? dans  Tes  derniers  mpniens , beau-» 
coup  de  foiblefle  : ce  Birqn  , qu'on  avoir  vu  tant 
de  fois  braver  la  mort  au  milieu  des  combats, 
s'abandonna  aux  cris,  aux  gémiflèn^ens  , à tout  le 
défefpoir  d'une  ara?  pufillanime  ; il  ne  parla  avec 
quelque  dignité  qu’en  rendant  le  cordon  de  l’Or, 
dre  du  S.  Efprit  que  le  Chancelier  lui  redeman- 
da j conformément  aux  Statuts , à l'égard  des  Che-, 
valiers  convaincus  de  crime  : Le  voilà  , dit-il  ; 
j’avois  reçu  trente-deux  blejfures  , lorfqu’on  me  le 
donna.  Il  fut  enterré  à Saint  Paul  : Jamais  fépul- 
ture  , dit  M.  de  Thou , ne  fut  arrofee  de  plus  d’eau-, 
bénite  : c’eft-à-dire  , qu'il  était  trop  criminel  pour 
qu’on  y versât  des  larmes  , mais  qu’on  fe  louve-» 
noit  de  ces  tems  où  il  avùit  fervi  fi  glorieufement 
l’État  & fon  Roi  ; de  ces  tems  où  nos  Soldats  ju- 
roient  par  le  génie  de  Biron  , comme  ceux  de 
l’ancienne  Rome  par  le  génie  de  leurs  Empe- 
reurs, Aucun  des  Pairs  ne  voulut  afltfter  au  juge- 
ment de  fon  procès  , quoique  tous  dûement  con-: 
yoqués , & quoique  Henri  IV  leur  eût  ordonné 
de  s’y  trouver.  On  rapporte  deux  traits  bien  inepT 
res,  ou  bien  barbares  du  Chancelier  Pomponne  de 
Ppllievr-e  ; il  arrive  à la  Baftille  ,.avec  l'Arrêt  qui 
çondamnoit  Biron,  & j en  ordonnant  de  drefiq:- 
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l'échaffaud , Qu'on  le  fajje  dîner  , dit-il  ; & lorf- 
qu’il  crut  qu'il  avoit  diné , il  le  fait  venir  dans  la 
Chapelle,  lui  annonce  ion  Arrêt  ,&c  lui  dit  en  le 
quittant , Monjieur  , je  vous  fouhaite  le  bon  jour. 
— — Quel  bon  jour  , répondit  cet  Infortuné  ! 

Biron  n'avoit  point  été  marié  ; il  avoit  recher- 
ché, en  ij 86,  Anne  de  Gaumont,  riche  héri- 
tière ; & fur  la  nouvelle  que  Claude  DefcarsPe- 
rufe , Prince  de  Carenci , alloit  l’époufer  , 8c  qu'ils 
venoient  d'être  fiancés , il  l’appelle  en  duel  j ils  fe 
battirent  derrière  les  Chartreux , trois  contre  trois  ; 
Biron  eut  pour  fécond  Geniflàc  & Lognac  ; ceux 
de  Carenci  furent  d’Eftifiàc  & la  Bâtie  : il  tom- 
boit  beaucoup  de  neige  ; les  ennemis  de  Biron 
l’accuférent  de  s’être  porté  de  façon  , que  le  vent  la 
fouffloit  dans  les  yeux  de  Garenci  & de  lés  Se- 
conds, qui  furent  tous  les  trois  tués.  Il  ert  bien 
difficile  de  croire  qu’un  brave  homme  ait  cherché 
à fe  procurer  un  avantage  qui  auroit  rendu  ce  duel 
une  efpece  d'aflàffinat. 

Lorfqu’en  i6oj  , la  Marquilé  de  Verneuil  , 
avec  fon  père  & fon  frère , fut  accufée  d’une  conf- 
piration  contre  l’État , un  des  Commiffaires  qui 
l’interrogeoit , lui  reprocha  certain  portrait  de  Bi- 
ron qu’elle  avoit  commandé  à un  Peintre  : Oui , 
répondit-elle  , je  voulais  le  faire  peindre  , & à tha- 

Y4 
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que  endroit  de  fon  corps , la  blejfure  qu'il  y avait 
reçue  ; on  l’en  aurait  vu  tout  couvert , au  milieu  de 
fon  père  tué  au  fiége  d’Epcrnai , & de  fan  grand- 
père  Jean  de  Gontaut  , blejfé , prifonnier  à la  ba- 
taille de  Saint-Quentin,  & mourant  dans  fa  prifon. 
Naturellement  hautaine , la  Marquife  de  Ver- 
neuil  fembloit  le  plaire  à irriter  Henri  IV  , dom 
plie  fçavoit  être  encore  aimée. 

OFFICIER  COMMANDEUR. 

Martin  Ruzé,  Seigneur  de  Beaulieu  , Long- 
jumeau, Chilli  & la  Prejfay , fils  de  Guillaume; 
fluié  & de  Marie  Têtu. 

Henri  III , à qui  il  avoit  toujours  été  très-atta-: 
ché , le  nomma  Secrétaire  d'Etat  au  commence-; 
ment  de  Septembre  1588  , Sc  grand  Tréforier  de 
fes  Ordres  le  10  Avril  1589  , fur  la  démilfion  de 
Nicolas  de  Neuville  , Marquis  de  Villeroy.  Ce  fut 
lui  qui  imagina,  en  i6oj\  de  rendre  les  charges 
de  Judicature  héréditaires , moyennant  ce  qu'on 
appella  le  droit  annuel , c'eft-à-dire  , que  ceux  qui 
en  feraient  revêtus  , pour  en  alfurer  l'hérédité  à 
leurs  héritiers , payeraient  chaque  année  le  foi- 
xantième  denier  du  prix  auquel  leurs  offices  au-t 
raient  été  évalués.  Sulli  & lui  perfuaderent  à Henri 
JY  qie  çandis  que  les  charges  qui  yenoient  à va* 
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quer  lèroient  à la  difpofition  du  Roi  , elles  ne  rap- 
porteroient  prefque  jamais  rien  au  Roi  , attendu 
que  les  femmes  ou  les  hommes  en  faveur  & en 
crédit  à la  Cour  , continueroient  toujours  de  les 
demander  , & les  obtiendroient  pour  leurs  créatu- 
res , ou  pour  en  tirer  de  l’argent , comme  il  étoit 
prefque  toujours  arrivé  fous  les  règnes  de  Henri 
II  , François  II  , Charles  IX  & Henri  III. 

Ruzé  mourut  le  6 Novembre  1 6 1 j , âgé  de  85 
ans  ; il  lailli  de  grands  biens  , fans  laiifer  d’en- 
fans  de  fon  mariage  avec  Geneviève  Arabi.  Le 
bruit  courut  qu’étant  Surintendant  des  Mines  & 
Minières  de  France  , il  trouva  le  moyen  de  s’ap- 
proprier beaucoup  d’or  d'une  mine  qu’on  décou- 
vrit , en  t6oi  , dans  le  Lyonnois  , au  Village  de 
Saint  Martin-la- Plaine.  Cayet  parle  de  cette  mine 
avec  emphâfe  , Tome  II , Livre  y , p.  107  de  fon 
Hiftoire  Septénaire  : Entre  plu fieur  s belle s pièces 
qu’on  tira  , dit-il  , j’en  montrai  une  au  Roi  , aux 
Thuileries  , belle  , riche  , admirable  , en  laquelle 
l’or  par oiff oit  Cf  pouffoit  comme  des  bourgeons  de 
vigne  Cf  très-fin  ; Cf  l’on  pouvoit  dire , ajoute-t-il  , 
que  le  foleil  n’ avait  rien  produit  de  plus  parfait  d&ns 
les  entrailles  de  la  terre. 

Ruzé  inftitua  fon  Légataire  univerfel , fonpetit- 
pevcu  , le  petit-fils  de  £f  (suite  , Antoine  CocÆcr  ? 
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Seigneur  [d’Effiat > à la  charge  de  porter  Ton  non* 
& fes  armes  : cet  Antoine  [ Coeffier-Ruzé  , fut 
Chevalier  de  l’Ordre  du  S.  Efprit  , en  1615  , & 
Maréchal  de  France  en  1631  ; fon  fils  , Henri 
d'Effiat , Marquis  de  Cinqmars , Grand-Ecuyer  de 
France  , eut  la  tête  tranchée  à Lyon  , le  1 1 Sep- 
tembre 1 641 , âgé  de  vingt-deux  ans. 


HENRI  IV. 

Chef  Cf  fauve  tain  Grand.  - Maître. 


Sje  mblaile  aux  demi-Dieux  de  l’Antiquité  , 
avec  de  grandes  foibleflès  , Sc  peut-être  même 
quelques  vices  , il  eut  beaucoup  des  brillantes 
qualités  d’un  Héros , & tout  le  génie  d’un  grand 
Roi. 

1[_jE  18  Février  1594  , le  lendemain  de  fon  facre 
Cf  couronnement,  il  reçut  dans  l’Eglife  de  Chartres  , 
des  mains  de  Nicolas  de  Thou  , Evêque  de  cette 
Ville  , le  collier  de  l’Ordre  du  S.  Efprit  , après 
avoir  fait  le  ferment  de  Chef  & fouverain  Grand - 
Maître. 
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SECONDE  PROMOTION 

F dite  à Paris  ,dans  l'Eglife  des  Grands-Augujlinf 
le  7 Janvier  1595. 

PRÉLATS.  ' 

I. 

^Philippe  du  Bec  , Evêque  de  V annes  , enfuite  de 
Nantes  , transféré  à l’Archevêché  de  Reims  en 
1594,  Maître  de  la  Chapelle  du  Roi , fils  de  Char- 
les du  Bec  y Seigneur  de  Bourri  & de  Fardes  , 
Vice- Amiral  de  France  , Gr  de  Madelaine  de  Beau- 
villiers-Saint-Aignan. 

Il  avoir  été  trop  attacha  à Henri  III  , & l’étoit 
trop  à Henri  IV  pour  n’être  pas  rrès-haï  des  Li- 
gueurs. Quand  il$  apprirent  qu’il  étoit  nommé  à 
l’Archevêché  de  Reims  , ldur  haine  ne  manqua 
pas  de  renouveller  Tés  inveétives  : S’il  s’acquit  , 
4ifoient-ils  , de  la  confidêration  & de  l’ejlime  au 
Concile  de  Trente  , ce  ne  fut  qu’à  la  faveur  du  Maf- 
que  de  l’hypocrifie.  Avec  quelle  affectation  peu  chré- 
tienne , ne  parloit-il  pas  , à fon  retour  en  France  , 
fies  intrigues  , des  brigues , & de  tout  ce  qu’il  pré- 
(e.qdoit  savoir  yy  de  fcandaleux  à ce  Concile } Verra- 
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t-on  , ajoutoient-ils  , verra-t-on  fant  indignation  , 
fur  un  des  premiers  Sièges  de  l'Eglife  Gallicane  , un 
homme  dont  les  frères  ont  fi  long-tems  combattu 
pour  foutenir  l’héréfie  , £r  qui  ejl  oncle  de  ce  fameux 
du  Fltjfis-Mornay  , lame  , le  foutien  , l'efpèce  de 
Patriarche  du  Calvinifmel  A-t-on  oublié  qu'il  traî- 
na fon  père  par  les  çheveux  ? . . , . 

C’éroit  ainfi  que  le  délire  , fi  ordinaire  à l’cf- 
pric  de  parti , tâchoit  de  décrier  un  Prélat  aulfi  re- 
commandable par  fa  charité  , fon  érudition  & Ion 
attachement  à Tes  Rois  , que  par  là  naiffance  & 
les  lèrvices  que  Tes  Ancêtres  avoient  rendu  à 
l'Etat.  Il  ne  fe  pafloit  guère  d’années  , qu'il  n’em- 
ployât les  deux  tiers  de  Ion  revenu  à foulager  des 
familles  tombées  ou  prêtes  à tomber  dans  l’indi- 
gence. A l’égard  d’avoir  traîné  Ton  père  par  les 
cheveux  } ce  fut  une  aventure  fingulière  , & donc 
il  y avoir  bien  de  la  mauvaife-foi  à vouloir  lui 
faire  un  crime.  A l'âge  de  quinze  à feize  ans  , 
étant  encore  au  Collège  , & venant  palier  les  va- 
cances dans  la  famille  , il  arrive  dallez  grand 
matin  court  , avec  le  tendre  emprelïement  d’un 
fils  , à l’appartement  de  là  mère  , entr 'ouvre  les 
rideaux  : elle  dormoit  encore  ; que  voit-il  ? Un 
Noir  à côté  d’elle  ! Plus  il  regarde  , moins  il  en 
peut,  douter  ; l’indignation  fuccède  à l’étonnement  i 
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il  le  prend  par  les  cheveux  & l'arrache  du  lit  : 
c etoit  Ton  père  qui  n'étoit  arrivé  de  la  mer  que 
depuis  trois  ou  quatre  jours , & que  perfonne  de  là 
maifon  n'avoit  d'abord  reconnu  : étant  fur  le  tillac 
* de  Ton’  vailfeau  , il  avoit  été  frappé  d'un  coup  de 
foleil  dont  fon  vifage  , fon  cou  , & fes  bras  étoient 
devenus  ^ufli  noirs  que  l’ejl  un  Ethiopien , dit  le 
Laboureur  ; Ü l’on  ne  put  jamais  , ajoute-t-il , le 
remettre  dans  fa  première  carnation . 

Philippe  du  Bec  mourut  le  io  Janvier  1605  , 
âgé  de  quatre-vingt-cinq  ans.  Il  avoit  repréfenté 
Un  des  Pairs  Eccléfiaftiques  aü  ‘ facre  de  Henri  IV. 
Sa  famille  (e  difoit  ifTue  d’Andergot  , neveu  de 
Rollon , premier  Duc  de  Normandie. 

1 1. 

Henri  d’Escoubleau-SouRdis  , Evêque  de  (/) 
Maillerais  , fils  de  Jean  d’Elcoubleau  , Maître  de 
la  Garde-Robe  du  Roi  & d'Antoinette  de  Brives. 

Au  Sacre  de  Henri  IV  , il  repréfenta  un  des  lix 
Pairs  Eccléfiaftiques , l'Evêque-Comte  de  Beauvais. 
Il  préchoit  fouvent,  & jamais  le  moindre  point  de 


* Il  étoit  Vice-Amiral. 

(1)  L’Evêcl)é  de  Maillezais  fut  transféré  à la  Rochelle  , 
•n  i«4*.  , : . r. "i: ■ ~ :;- 
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controverfe.  Il  ne  s'attachent  qu'à  inftruire  fes  Au- 
diteurs de  la  divine  morale  de  l’Evangile  & des 
vérités  utiles  à la  fociété: 

Il  mourut  eh  161$  , aufli  regretté  des  Calvi- 
niftes  que  des  Catholiques  ; mais  très-haï  des 
Moines,  comte  qui  là  prévention  avoit  éclaté  en 
toute  occafipn , exhortant  les  maris  & les  femmes 
à n’en  point  recevoir,  chez  eux  , & leur  appliquant 

ce  vers  de  Juvénal  : ' 

».  »...  r*  ‘ * •:  • 

Scire  volunt  fecreta  domûs , atque  inde  timeri. 

Ils  s’en  vengoieiit  fur  la  fin  de  fes  jours  , en 
difant  que  Dieu  , p4our  le  punir  de  tout  ce  qu’il 
avoit  dit  à leur  détriment  , lui  avoit  enfin  fcellé 
la  bouche  : quelques  années  avant  là  mort , il  lui 
étoit  venu  au  nez  un  polype  qui  lui  rendoit  la  pa- 
role très-embarralfée.  ■*  , . r’- 

CHEVALIERS. 

» v:  : - 

h L 

Henri  de  Bourbon  , Duc  de  Montpenfier , fili 
de  François  de  Bourbon  , Duc  de  Montpenfier 
de  Renée  d’Anjou  , fille  unique  & héritière  de  Ni- 
colas d’Anjou  , Marquis  de  Me^ercs  , & Comte  de 
S.  Fargeau.  _ , , , - 

Ce  fut  un  bon  Prince , très- brave , mais  d’un 
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efprit  borné.  Croiroit-on  qu’un  jour  il  propofa  à 
Henri  IV  de  rendre  les  gouvernemens  des  Pro- 
vinces héréditaires  , en  les  donnant  en  propriété 
aux  Gouverneurs , fous  la  condition  de  l’homma- 
ge-Iige  ? Il  voulut  lui  perfuader  que  ces  Gouver- 
neurs , en  s’engageant  à tenir  des  troupes  toujours 
prêtes  i dès  qu’il  en  feroit  befoin , rendroient  le 
Roi  5c  le  Royaume  auflî  formidables  qu’ils  dé- 
voient l’être.  Henri  I V , après  l’avoir  écouté  3 avec 
moins  d’indignation  que  de  pitié  , lui  fît  connoî- 
tre  que  ce  feroit  faire  retomber  la  Nation  fous  ce 
même  gouvernement  féodal  , qui  avoir  perde 
anéantir  la  Monarchie  Sc  le  nom  François  pen- 
dant nos  guerres  avec  les  Anglois  ; & que  pour 
croire  qu’un  pareil  gouvernement  pût  être  bon  , 
il  falloir  commencer  par  fuppofèr  que  ces  petits 
Souverains  dans  les  Provinces  , feraient  toujours 
de  pere  en  fils  , inviolablement  attachés  à leur 
Chef  & au  bien  général  ; qu’ils  ne  fè  livreroient 
point  au  defir  de  l’indépendance  , 5c  ne  forme- 
raient jamais  de  ligues  & d’aflociations  entre  eux 
5c  avec  les  Puiflànces  étrangères. 

Le  Duc  de  Montpenfier  avoir  reçu  au  fiege  de 
Dreux  en  1593,  un  coup  de  moufquet  dans  la 
mâchoire  inférieure  : on  aVoit  d’abord  défefpére  de 
ù vie  ; cependant , par  les  foins  [5c  l’habileté  dos 
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Chirurgiens  , il  en  réchappa  ; mais  cette  b le  Hure 
lui  avoir  caufé  dans  la  fuite  de  fréquentes  mala- 
dies. Il  y avoir  deux  ans  qu’il  ne  vivoit  que  de  lait 
de  femme  * lorfqu’il  mourut  le  27  Février  1608  , 
âgé  de  trente-cinq  ans.  Eh  lui  s’éteignit  la  bran- 
che de  Bourbon-Montpenfier.  Il  avoic  époufé  Hen- 
riette-Catherine de  Jôyeufe  , dont  il  n’eut  qu’une 
fille  \ qui  fut  mariée  à Gafton  de  France  , Duc 
d’Orléans  , & qui  n’eut  aulïi  qu’une  fille , Anno- 
Marie-Louife  d’Orléaiis  t Princefiè  de  Montpcn- 
fier , lî  célébré  par  fes  amours  & Ion  mariage  avec 
le  Duc  de  Lauzun. 

1 f. 

HeniIi  d’Orieans  , Duc  de  Longueville  ç 
fils  de  Léonore  d’Orléans , Duc  de  Longueville , & 
de  Marie  de  Bourbon  , fille  & héritière  de  François 
de  Bourbon  , Comte  de  S.  Pol. 

Au  mois  de  Mai  1589  , le  Duc  d'Aumale  , à la 
tête  de  plus  de  dix  mille  hommes  , avoir  affiégé 
Senlis  : cette  Ville  étoit  mal  pourvue  de  vivres  8c 
de  munitions  de  guerre.  Le  Duc  de  Longueville  , à 
qui  Henri  lll  écrivit  de  tâcher  de  la  fecourir  , y 
marcha , n’ayant  que  trois  ou  quatre  mille  hom- 
mes. Lorfqu’il  fut  en  préfence  de  l’ennemi:  Mef- 
fieurs , dit-il  aux  principaux  Officiers  de  fa  petite 

armée  , 
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•armée  , voici  M.  de  la  Noue  qui  the  demande  mes 
ordres  ; ils  font  de  le  proclamer  notre  Chef , £r  de 
combattre  fous  lui  en  cette  journée  ! cette  aétioii 
décéloit  dans  ce  Prince  une  airie  bien  grande.  La 
Noue  , après  s'en  être  ldng-tems  défendu  , fut  en- 
fin obligé  de  déférer  à l'ordre  que  fon  Général  lui 
donnoit  de  le  commander.  Les  Alïiégeans  furent 
entièrement  défaits  , avec  perte  de  plus  de  deux 
mille,  hommes  tués  , de  quatorze  ou  quinze  cens 
prifonniers  , de  leurs  'bagages  & de  toute  leur  artil- 
lerie. Cette  viétoire  préparoit  les  fuites  les  plus 
avantageufes.  Henri  III  fe  trouvoit  eh  état  d’aflîé- 
ger  Paris  ; & la  prife  de  cette  Capitale  allait  écra- 
ser la  Ligue.  Les  Ducs  de  Mayenne  & d’Aumale 
ne  virent  plus  d’apparence  de  relfource  que  dans 
le  plus  horrible  attentat  ; Henri  III  fut  aflàlïiné. 

Le  Duc  de  Longueville  fe  couvrit  de  gloire  aù 
çombat  d’ Arques  , & continua  jüfqù’à  fa  mort,  de 
rendre  de  grands  fervices  à Henri  IV  : il  reçut  un 
Coup  de  moufquet  dans  la  tête  , par  uii  homme 
apofté  , dans  une  falve  de  moufqueterie  qu’on  lui 
faifoit  par  honneur  à fon  entrée  à Dou  riens  ; il 
mourut  deux  jours  après  > le  ip  Avril  i jpj.  Voici 
çe  qu’en  dit  la  Princeüe  de  Conti  dans  fon  Hif- 
toire  des  amours  d’Henri  IV  * Mademoifelle  d'Ef- 
tréet  icoutoit  le  Due  de  Longueville  , en  recelait 
Tome  VI  Z 
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des  Lettres  Ci  y répondoit.  Ce  jeune  Prince  , au  bout 
de  quelque  tems , ne  voulant  pas  s’expofer  à perdre 
les  bonnes  grâces  du  Roi  qui  alloit  revenir  , dit  à 
çette  Favorite  , qu’il  ne  cejferoit  jamais  de  l’aimer  y 
mais  qu’il  falloit  être  uès-ciiconfpecls  à l’avenir  , 
Ci  qu'il /croit  même  prudent  de  fe  rendre  réciproque- 
ment les  Lettres  qu’il  s'étoient  écrites.  Ils  fe  don- 
nèrent un  rendez-vous  où  elle  lui  remit  toutes  celle s 
quelle  avoit  reçues  de  lui  ; il  n’eut  pas  la  meme 
bonne  foi  ; il  garda  une  partie  de  celles  qu’il  en 
avoit  reçues , & fur  tout  , les  Lettres  qui  parloient  le 
plus  clairement  ; elle  fut  indignée  de  cette  fourberie  , 
0 tâcha  depuis  ce  temsdà  de  lui  rendre  de  mauvais 
offices  auprès  de  Henri  IV  ; Ci  tout  le  monde  crut 
qu’elle  avoit  enfin  trouvé  le  moyen  de  fe  défaire  de 
lui  par  une  moujquetade  qu’il  reçut  dans  la  tête  <* 
l’entrée  d’une  Ville. 

Gabrielle  d’Eftrées  avoit  une  ame  douce  & irn 
capable  d'un  crime.  D’autres  ont  écrit  , & cela  me 
paraît  plus  vrailemblable  , que  le  Marquis  d’Hu-5 
mieres  ayant  furpris  quelques  Lettres  de  là  femme 
& du  Duc  de  Longueville  , fit  afïàUîner  ce  Prince  ; 
il  eft  certain  qu’à-peu- près  dans  ce  tems- 11  , es 
Mari  qui  devenoit  furieux  au  moindre  fujet  de  ja- 
loufie  , étrangla  là  femme  , Madelaine  d’Ongnics  , 
avec  fes  propres  cheveux. 
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La  veille  de  la  mort  du  Duc  de  Longueville  , là 
femme  accoucha  d’un  fils  qui  fut  le  pere  de  Char- 
les Pâris  , Duc  de  Longueville  , tué  au  partage  du 
Rhin  en  1671 , âgé  de  vingt-quatre  ans  , & en  qui 
s’éteignit  cette  illuftre  maifon. 

V III. 

François  d’ Orléans  , Comte  de  Saint - 
Po/ , frété  puîné  du  Duc  de  Longueville  dont  je 
yient  de  parler. 

Ce  qu’on  appelle  douceur  de  mœurs  eft  louvent 
une  mollefTe  de  cara&ere  qui  exclut  toute  éléva- 
tion dans  l’ame.  Ce  Comte  de  Saint-Pol  en  fut  un 
exemple  j avec  de  l’efprit  & beaucoup  de  bravoure , 
il  n’avoit  aucune  ardeur  pour  la  gloire.  Son  indif- 
férence naturelle  fur  les  grandes  comme  fur  les 
petites  chofes  , étouffoit  en  lui  tout  amour-propre  . 
il  ne  penfoit  pas  plus  aux  batailles  , où  il  s’étoic 
diftingué  , qu’aux  parties  de  charte  qu’il  avoit  fai- 
tes. Le  7 Octobre  1631  , il  ejt  mort , difoit  on  * 
tout  doucement  fans  rien  dire  , comme  il  avoit  vécu, 
fans  rien  faire  , apparemment  par  comparaifon 
avec  fon  frere  , &c  parce  qu’il  ivoit  toujours  mar- 
qué peu  d’ambition  pour  commander.  Il  ne  laifla 
point  d’enfans  de  fon  maiiage  avec  Anne  de  Cau- 
mont.  Le  fils  qu’il  en  ayoic  eu  , Léonor  d’Orléans', 
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Duc  de  Franfac  j ayant  été  tué  à l’âge  de  dix-fept 
ans  au  fiege  de  Montpellier  en  1611.  Cette  Anne 
de  Caumont  avoir  été  d’abord  fiancée  à Claude 
d’Efcars , Prince  de  Carenci , qui  fut  tué  en  duel , 
comme  je  l’ai  dit , par  Biron  fon  rival. 

I V.  , 

Antoine  de  Brichanteau,  Mar  qui t 
de  Nangis  , MeJlre-de-Camp  (j)  du  Régiment  des 
Gardcs-Françoifes  ,jils  de  Nicolas  Brichanteau  i 
Seigneur  de  Beauvais-Nangis , & de  Jeanne  d'A- 
querre. 

Son  pere  , fon  oncle  le  deux  de  fes  coufins  furent 
tués  à la  bataille  de  Saint-Denis  en  1562.  Il  com- 
mença dé  porter  les  armes  au  fiege  du  Mucidan  en 
2569  , y fut  blefie  , & le  fut  encore  la  même 
année  , au  fiege  de  Saint-Jean  d'Angeli.  Henri  III 
lui  donna  le  Régiment  des  Gardes-Françoifes  , au 
mois  de  Novembre  1/7J.  Je  remarque  qu’excepté 
lui  & Crillon  , tous  ceux  qui  ont  été  à la  tête  de 
ce  Régiment  fous  les  régnés  de  Charles  IX  , Henri 
III , Henri  IV  & Louis  XIII , ont  été  tués.  Charles 

(1)  Philippe  de  Strolfi  étoit  Colonel-Général  de  l’Infam» 
tçrie  Frauçoife. 
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IX  , lors  de  fa  création  en  15  64  , y nomma  pour 
Meftre-de-Camp  François  Charri  ( 1 ) , qui  fut  tué  , 
quelque  tems  après  , fur  le  Pont  Saint-Michel  , 
par  du  Châtelier-Portaut. 

Cofleins  fut  tué  au  fiege  de  la  Rochelle  en 
1373  .^Louis  Bérenger- Dugua  , fut  tué  par  le  Baron 
de  Viteaux,le3t  Oétobre  1373. 

Nangis. 

Grillon. 

Charles  de  Créqui  fut  tué  au  fiege  de  Bremen  , 
çn  Allemagne  , le  1 7 Mars  1 635. 

Son  fiis  , Charles  de  Créqui  , Comte  de  Cana- 
ples , en  faveur  de  qui  il  avoir  obtenu  de  fè  dé-* 
mettre  du  Régiment  des  Gardes  , étoit  mort  huit 
ans  auparavant  d’une  bleflure  qu’il  avoit  reçue  au 
fiege  de  Chamberi. 

Jean  de  Rambures , qui  fuccéda  à ce  fécond 
Créqui , fut  tué  au  fiege  de  la  Capellc  en  1 63  y. 

M.  de  Nangis  } quelque  tems  avant  fa  mort  , 
avoit  commencé  un  petit  Ouvrage  que  fon  fils 
acheva , 8c  qui  fut  imprimé  fous  ce  titre  : Mcmoi- 


(1)  Ce  premier  Meflre  de  Camp  des  Gardes-Françoifês 
occupoit  pour  tout  logement  deux  chambres  dans  l'hotellc- 
»e  des  trois  Chandeliers , rue  de  la  Huchette. 
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ses  de  Al.  de  Bcauvait-Nangis  , ou  Hijloire  des 
Favoris  François , depuis  Henri  II  , jujqu'à  Louis 
XIII.  Le  début  m'en  a paru  remarquable  : Toutes 
les  fortunes  , dit-il , avoient  toujours  été  médiocres, 
juj qu'au  régné  de  François  I ; car  les  Maifons  d' Ar- 
magnac , de  Foix  , d'Albret , de  Rohan  , de  La- 
val , de  Luxembourg  & autres  grandes  , quoi- 
qu'elles euffent  poffédé  de  grandes  charges  , étaient 
maintenues  O élevées  par  les  alliances  , & non  par 
les  grands  bienfaits  des  Rois  , parce  que  les  Rois  ne 
levant  pas  de  grands  impôts  fur  leurs  Sujets, avoient 
ajfci  de  peine  àfubvenir  aux  charges  de  leur  Royau- 
me , & ne  pouvaient  faire  de  grands  biens  à leurs 
Favoris, 


V. 

» 

Jean  de  Beaomanoir,  Marquis  de  La - 
vardin  , Maréchal  de  France  , fils  de  Charles  de 
Beaumanoir  , Seigneur  de  Lavardin  , de  Mar- 
guerite de  Chourfes. 

Il  avoir  fait  une  efpece  de  Mémorial  des  prin- 
pales  circonftances  de  là  vie  ; je  vais  en  rapporter 
quelques  articles  , en  retranchant  beaucoup  de 
faits  peu  intéreflàns. 

« Né  en  i j j i , j’étois  plus  âgé  de  deux  ans  quo 


. •_ 
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« le  Prince  + de  Navarre  , auprès  de  qui  je  fus 
*»  élevé 

' » Je  fis  mes  premières  armes  en  1567  , à U 
» bataille  de  Saint-Denis , où  je  fus  blefle , mai* 
» légèrement 

» J’étois  au  fiege  de  Poitiers  en  1569.  Lorfque 
»»  l’on  crut  dans  la  Ville  que  nous  allions  donner 
» l’alTàut  , plus  de  quatre-vingt  Dames  s’avancè- 
*>  rent  jufqu’au  bord  de  la  muraille,  aux  deur 
» côtés  de  la  breche , dans  l’intention  fans  doute 
» de  redoubler  le  courage  de  leurs  maris , de  leurs 
s>  freres  & de  leurs  parens,  en  leur  donnant  de 
5»  pareils  témoins  de  leur  valeur  -,  l’afîàut  n’eut 
*>  pas  lieu  ; & nous  levâmes  le  fiege  quelques 
» jours  après 

m Mon  pere  fut  tué  au  maflacre  de  la  Sainc- 
» Barthelemi  , & j’aurois  eu  le  même  fort  ; mais 
>*  heureufèment  j’étois  allé  paflër  la  nuit  avec  la 
» veuve  d’un  Confeiller  , bonne  Catholique  &c 
?>  Dame  de  Charité  de  là  Paroifïè;  j’y  reliai  ca_ 
» ché  pendant  trois  jours , au  bout  defquels  elle 
» m’emmena  habillé  en  fille  , & comme  fa  Cham- 
» briere  , à fit  Terre  à douze  lieues  de  Paris 


5 Depuis  Henri  IY. 
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» parer  le  coup  de  ferpe  dont  cette  vieille  alloit 

» lui  fendre  la  tête  par  derrière 

» La  guerre  civile  s'étant  rallumée  , je  pris 
» d’aflàut  Villefranche  en  Périgord  ; il  y eut  plus 
» de  pillage  , & de  filles  & de  femmes  violées , 

>*  que  de  fang  répandu  : on  m’accufa  à la  Cour 
» d’avoir  eu  le  foir  pour  ma  part  deux  Religieufcs 
« fort  jolies,  -h  ; "• 

» Mai  1578.  Randan  & moi  recherchions  enr- 
» mariage  Madame  de  Montafié.  Nous  nous  que- 
» reliâmes  , nous  nous  battîmes  ; je  le  tuai.  -> 
» Octobre  même  année.  La  Reine  Mere  * vint 
« à Nérac  , pour-  faire  de  propofitions  au  Roi  do. 
« Navarre.  Ce  Prince  me  dit  un  jour  très-brufque- 
» ment , que  mes  aflîduités  auprès  de  Mademoi- 
« felle  (1)  Dayelle  l’importunoient  ; cette  bruf- 
» querie  & d’autres  fujets  de  mécontentement  qu’il 
» m’avoit  déjà  donnés  , me  firent  écouter  les  pro- 
»>  méfiés  de  la  Reine  (Mere  ; je  quittai  le  Parti  Hu- 
» guenot , 5c  retournai  auprès  de  Henri  III , qui 

» me  reçut  avec  bonté. 

. » 

* Catherine  de  Médicis. 

(1)  Fille  d'honneur  de  Catherine  de  Médicis  ; elle  croît 
Grecque  , & avoit  été  fauyée  du  faccagement  de  l’Ifle  le 
Chypre  , sti  1371. 
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« Il  me  donna  en  1587  j la  Lieutenance-Géné- 
*>  raie  de  l’Armée  , fous  le  Duc  de  Joyeulè , hom- 
» me  prélomptueux , & qui  n’écouta  aucun  de  mes 
» cordé  ils  à Coutras. 

» Après  la  mon  de  Henri  III , je  reconnus  aulïï- 

tôt  notre  grand  Henri. 

» La  nuit  du  24  au  25  Juillet  1590  , M.  d’Au- 
» mont  & moi  attaquâmes  & emportâmes  d’af» 
•>  faut  le  Fauxbourg  Saint  Germain 

» Avril  1592.  Je  fus  blefle  au  combat  d’Au- 
» male  auprès  du  Roi , qui  y fut  aufli  blefle.  >* 

Lavardin  eut  le  bâton  de  Maréchal  de  France 
en  159 j , & mourut  en  1614* 

V I. 

François  d’Espinay,  Seigneur  de  Saint- Luc  > 
Gouverneur  de  Brouage  , Lieutenant-Général  au 
Gouvernement  de  Bretagne  , Grand-Maître  de 
l’Artillerie  , fils  de  Valerau  d’Efpinai , Seigneur 
fie  Saint-Luc } & de  Marguerite  de  Grouches - 
Gribouval. 

On  raconte  que  Henri  III  avoit  fait  conftruire  , 
dans  une  fàlle  très-vafte , chez  le  Marquis  d’O  , 
plufieurs  petits  cabinets  qui  n’étoient  féparés  que 
par  des  cloifons  ; qu’il  y menoit  fouvent  fes  Fa- 
voris 3 qu’on  y foupoit , qu’on  y couchoit  3 que 
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Saint-Luc  , qui  n 'avoir  jamais  eu  pour  ces  petits 
cabinets  qu'un  goût  de  complaifance  , tourmenté 
d’ailleurs  par  la  jaloufie  & les  reproches  de  là' 
femme  , imagina  que  le  cara&ere  très  fuperftitieux 
de  Henri  , pouvoir  être  un  moyen  de  le  faire 
changer  de  mœurs  ; qu'il  introduifit  au  chever 
du  lit  de  ce  Prince  , par  un  trou  dans  la  cloifon 
une  farbacanne  d'airain  , avec  laquelle  d’une  voix 
fourde  & fépulerale , il  lui  prononça , de  la  part 
du  Ciel  , les  menaces  les  plus  terribles  , s’il  ne 
xenonçoit  à fes  infâmes  plaifirs;  que  Henri  éveillé 
en  furfaut , crut  d’abord  que  ce  n’étoit  qu’un  fon- 
ge  ; mais  que  cette  voix  «'étant  encore  fait  en-' 
tendre  , il  fut  très-effrayé  , & paflîi  le  refte  de  la 
nuit  en  prières  ; que  le  jour  ne  diflîpa  point  fon 
trouble  , & que  les  mouvemens  de  terreur  qui  lui 
échappoient , ctoient  fî  marqués , qu’enfin  d’O  Ce 
jetta  à fes  genoux , & le  prelli  , d’un  air  fi  touché  , 
de  lui  dire  la  caufe  de  l’état  où  il  le  voyoit , qu’i[ 
en  obtint  l’aveu  ; que  d’O  n’étant  pas  homme  à 
croire  aifément  aux  avertiflèmens  du  Ciel , che»» 
eha  , examina  & s’informa  avec  tant  de  foins  8c 
d’adrefl'e  , qu’il  découvrit  la  fourberie  , & que 
Saint-Luc  , averti  qu’on  alloit  l’arreter  , s’enfuit 
dans  fon  Gouvernement  de  Brouage  : les  différens 
partis  , ajoute-t-on  , qui  commençoient  déjà  a 
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déchirer  la  France,  rendoient  l’autorité  royale  fi 
foible , qu’il  s’y  maintint  contre  les  ordres  & les 
troupes  qui  vinrent  pour  l’en  chaffer. 

Je  crois  que  cette  prétendue  anecdote , quoique 
rapportée  par  de  Thou  & d’Aubigné  , n’eft  qu’un 
de  ces  contes , une  de  ces  calomnies  que  la  haine 
des  Ligueurs  & des  Calviniftes  contre  (i)  Henri 
III , répandoit  dans  le  public  , pour  diffamer  & 
ridiculifer  ce  malheureux  Prince  : voici  la  vérita- 
ble caufe  de  la  difgrace  de  Saint-Luc.  Henri  III 
aimoit  Marie  de  Lorraine , fille  du  Marquis  d’El- 
beuf,  & en  étoit  aimé  : Catherine  de  Médicis 
ieut  des  raifons  de  polidque  pour  traverfèr  cet 
amour.  Henri  III  époufà  Louife  de  Yaudemont  ; 
& Mademoifelle  d’Elbeuf  fut  mariée  au  Duç 
d’Aumale.  Elle  avoit  paffé  quatre  ou  cinq  ans  dans 
fès  Terres  ou  dans  le  Gouvernement  de  fon  mari  » 
& n’étoit  revenue  à la  Cour , que  depuis  peu  de 
temps  ; Henri  111  lui  avoit  fait  quelques  vifites 
déguifé , & n’ayant  pris  pour  confident  que  Saint- 
Luc  , qui  eut  l’indifcrétion  de  parler  de  ces  vifites  à fa, 
femme  ; & fâ  femme  en  avertit  la  Reine  a qui 

(i)  Il  me  femble  que  j’ai  bien  prouvé  que  ce  Prince 
D'avoit  point  les  mœurs  infâmes  qu’on  lui  imputoic. 
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elle  vouloir  paroître  très-affe&ionnée  ; il  arriva  ce 
qui  arrive  prefque  toujours  : les  indifcrets  furent 
facrifiés. 

Les  Calviniftes,  en  1585  , alîiégèrent  Brouage ; 
ils  fç  avoient  que  cette  place , par  certaines  cir- 
conftances  , étoit  alors  mal  pourvue  de  vivres  & 
de  munitions  de  guerre  ; mais  Saint-Luc  y cil , 
leur  avoir  dit  plufieurs  fois  le  Maire  de  la  Ro- 
chelle ; en  effet  il  s'y  défendit  avec  tant  de  cou- 
rage & d’habileté  , qu'ils  furent  obligés  de  t lever 
le  fiége. 

Après  la  mort  de  Henri  III , il  fut  des  premiers 
à reconnoître  Henri  IV  , contre  qui  il  avoir  fou- 
vent  combattu  , lorfque  ce  Prince  n’étoit  encore 
que  Roi  de  Navarre.  Il  lui  rendit  d’imporrans  fer- 
vices,  fur-tout  au  fiége  de  Laon  , à celui  de  la 
Fere  , 8c  en  Bretagne  contre  le  Duc  de  Mercœur. 
Il  fut  tué  le  7 Septembre  1597  , au  fiége  d'Amiens, 
d’une  moufquetade  dans  la  tête.  Tous  les  Hifi- 
toriens  de  ce  temps-là  , Catholiques  & Calvi- 
niftes , s’accordent  fur  les  éloges  .qu'il  méritoit. 
M.  de  Saint-Luc , dit  Brantôme  , Chevalier  très- 
gentil  & très-accompli  en  tout  , & qui  fut  tué  au 
fiége  d’Amiens , très-regrettè  & en  r/putation  d’un 
très-brave , vaillant  & bon  Capitaine.  Saint-Luc  , 
dit  d’Aubigné , qui  avoit  quitté  l’excellence  entre 
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les  courtifans , pour  la  gagner  entre  Us  gens  de 
guerre  ; envié  des  premiers , aimé  des  autres  juf- 
quà  la  mort  , & bien  regretté. 

v i i. 

Roger  de  Saint-Lary  , Duc  de  Bellegarde , 
Pair  Cf  grand  Ecuyer  de  France , premier  Gen- 
tilhomme de  la  Chambre  du  Roi  , Gouverneur  de 
Bourgogne  , fils  de  Jean  de  Saint-Lary  , Cf  d’Anne 
de  Villemur. 

Lorfque  dans  fa  vieillefle  il  rappelloit  le  cours 
de  là  vie , quel  homme  put  jamais  avoir  des 
fouvenirs  plus  agréables  & plus  flatteurs  ? Il  avoir 
été  particulièrement  chéri  de  Henri  III  & de 
Henri  IV  ; il  avoit  eu  des  aétions  diftinguées  à 
la  guerre  : on  11e  fç^urpit  être  plus  aimé  & plus 
honoré  qu'il  I avoit  été  dans  fon  Gouvernement 
de  Bourgogne  : il  avoit  pofledé  le  cœur  de 
Gabrielle  d'Eûrées  & de  la  charmante  Made- 
moifelle  de  Guife , depuis  Princeflè  de  Conti. 
Voici  ce  qu'elle  dit  elle-même  dans  fon  Hiftoire 
des  Amours  de  Henri  IV  : Mademoifelle  de  Gui- 
fe (1)  fur  quelques  efpérances  que  le  Roi  (z) 
«voit  données  de  l’époufer , dédaignoit  tout  ce  qui 

(1)  Mademoifelle  de  Guife , fous  le  nom  de  Milagarde . 

(x)  Henri  IV.  - ' 
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tie  lui  offroit  pas  Vidé*  d’un  tr6ne  j elle  fentit , 
en  voyant  M.  de  Bellegarde  (1) , que  fans  être  Roi, 
on  pouvoit  la  rendre  fenfible  j ils  s'aimèrent  dès 

qu’ils  fe  virent L'intérêt  de  la  fortune  de 

M.  de  Bellegarde  exigaoit  qu’il  ménageât  (1) 
Mademoifelle  d’EJlrécs  dont  il  était  aimé  , & qui 
commençait  à s'appercevoirqu’il  lui  devenait  infidèle. 
Il  fefervit  de  tout  l’afcendant  qu’il  avoit  fur  fort 
cœur  & fon  efprit  , pour  Lui  faire  croire  qu’il  lui 
étoit  toujours  auffi  attaché , mais  que  pour  effacer 
entièrement  les  foupçons  qu  avoit  eus  le  Roi  qu’ils 
t’aimoient  , il  étoit  à propos  qu’il  parût  amoureux 
de  Mademoifelle  de  Guife -,  enfin  il  fçut  fi  bien  la 
perfuader , qu’elle  y confentit  ; Mademoifelle  de 
Guife  f>  elle  devinrent  mimefi  bonnes  amies  , qu’on 
les  voyoit  toujours  enfemble  ù habillées  l'une  com- 
me l’autre. 

M.  de  Bellegarde  Ce  croyoit  apparemment  des- 
tiné à l’amour  des  (3)  Reines  : Quoique  * vieux  -, 
dit  Madame  de  Motteville , T.  I , pag.  15,  il 


(1)  M.  de  Bellegarde  , fous  le  nom  *de  Florian. 

(i)  Mademoifelle  dTLftrées  , fous  le  nom'  de  Grifante- 
(3)  Mademoifelle  de  Guife  St  Gabriel!*  d’Eftrées , que 
Henri  IV  avoir  voulu  époufer. 

* Il  avoit  près  de  foirante  ans. 
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fut  un  de  ceux  qui  aimèrent  Anne  d'Autriche  } 
il  av oit  été  le  favori  de  deux  Rois  ; & la  renommé e 
en  fdifoit  encore  tant  de  bruit,  que  cette  Reine  ne 
tefufa  point  une  encens  qui  ne  pouvoit  noircir  fa 
réputation, 

Il  fut  enveloppé  , eh  ï 6 3 i , dans  l'Arrêt  rendu 
contre  tous  ceux  qui  avoient  fuivi  le  parti  du  Duc 
d'Orléans.  Dépouillé  de  fon  Gouvernement  & de 
tous  les  bienfaits  qu’il  avoit  reçus  de  nos  Rois , 
réduit  & confiné  dans  une  petite  maifon  d’un  de 
fes  amis , contraint  d’emprunter  de  l'argent  pour 
vivre  , il  n’y  a pas  d’apparence  , dit  M;  de  Beau- 
vais Nangis,  qu’à  l’âge  de  foixanté-douze  ans  qu’il 
a,  il  releve  jamais  fâ  fortune.  Anne  d’Autriche 
l’a  releva  en  1643  ; elle  lui  donna  des  penfions, 
&c  lui  fit  rendre  fes  biens  qui  avoient  été  déclarés 
acquis  &c  confifqués  au  profit  du  Roi.  Il  avoir 
alors  quatre-vingts  ans  ; il  en  vécut  encore  trois  , 
aimé  3 recherché , agréable  même  aux  jeunes  gens  : 
fa  vieillefTe  étoit  le  foir  d’un  beau  jour.  Il  mourut 
le  13  Juillet  1646,  âgé  de  quatre-vingt-trois  ou 
quatre  ans , fàn|  laiflèr  d’enfans  de  là  femme  , 
Anne  de  Beuil  , fille  d’Honôrat  de  Beuil  , Comte 
de  Fontaines , dont  j’ai  parlé  dans  un  autre  endroit. 


VIII,, 
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VIII. 

< Henri  d’Albret  , Baron  de  Mioffens , Comte 
de  Marennes  , Grând-Sénéchal  de  Béarn  , fils 
de  Jean  d’Albret , Baron  de  Mioffens  Ci  de  Sufanne 
de  Bourbon-Buffet  , Gouvernante  de  Henri  IF. 

On  traitera  fans  doute  de  feble  ou  de  folle 
vilîon  , ce  qu'il  racontoit  d'une  tête  d’Apollon 
qu’il  avoit  eue  de  fon  grand-perC.  Il  difoit  qute 
cette  tête  , d’un  métal  particulier , très-brillant  , 

: quand  il  la  regardoit  le  matin  , ft  temilfoit  s'il 
devoit  lui  arriver  quelque  malheur  dans  la  journée. 
On  prétend  qu’à  l’aflàut  de  la  Ville  de  Cahors 
en  1580  , le  Roi  de  Navarre  lui  demandant  s’il 
avoit  confulté  là  tête  , il  répondit  qu'il  l’avoit 
’ vue  bien  ternie  , & qu'en  effet  , quelques  heures 
après  , il  avoit  été  tiès-dangereufemem  bielle. 

. Il  étojt.  petit-fils  d’Etienne  d'Albret  , bâtard  de 
Gilles  d'Albret  & de  Jeanne  Sellier.  Il  époulà 
Antoinette  de  Pons  , dont  il  eut  Apollon  d’Albret 
qui  embrallà  l’état  Eccléfîaftique  , & Henri  d’Al- 
bret , qui  époulà  Anne  de  Gondrin-Pardaillan  , 
dont  il  eut  trois  fils  , François-Alexandre  d’Albret , 
Célàr  -’Phoebjis  d’Albret  qui  fut  Maréchal  de 
France , & François-Amanjeu  d’Albret , tué  en  duel 
en  1671  , làns  lai  (Ter  de  poftéritc.  Céfar-Phœbus 
d’Albret  j Maréchal  de  France  , n’ayant  qu’une 
Tome  VI.  A a 
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fille  de  Ton  mariage  avec  Madelaine  de  Guene- 
gaud  , la  maria  à Ton  neveu  Charles  d’Albret  , 
fils  de  fon  frere  ainé  , François- Alexandre  d'Albrer. 
Ce  Charles , d’Albrer , Maréchal  de  Camp  , & 
fort  eftimé , étoit  le  dernier  mâle  de  fà  famille  , 
& n'eut  point  d’enfans  ; il  fut  tué  au  mois  d’Aout 
1678  , chez  le  Marquis  de  Buffi-Lamet , au  Châ- 
teau de  Pinon  en  Picardie  , allant  voir  nuitam- 
ment la  Marquife  ; on  le  prit , , ou  l’on  fegnit 
de  le  prendre  pour  un  voleur.  Le  marquis  de 
Bufïi  fe  juftifia  en  prouvant  l'alibi. 

I X. 

Antoine  de  Roquelaure, Lieutenant-Général 
au  Gouvernement  de  Guyenne  , Maire  perpétuel 
de  Bordeaux  , Maréchal  de  France  en  16 1 5 , fils 
de  Géraud , Seigneur  de  Roquelaure  , & de  Ca- 
therine de  Befoles. 

Il  ne  s'étoit  pas  fait  moins  chérir  de  Henri  I V 
par  l’agrément  de  fa  convention  , que  par  les 
fervices  qu’il  lui  avait  rendus  à la  guerre.  Avec 
beaucoup  d’efprit  , de  pénétration  , un  fèns  droit  , 
il  avoit  encore  l’avantage  d’être  doué  d'une  gaieté 
de  caractère  qui  donnoit  une  tournure  agréable  ÔC 
plaifante  aux  chofes  les  plus  ftrieufes.  Au  com- 
bat de  Fontaine-Françoife  , le  ; Juin  159$  > 
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• Henri  IV  voyant  fuir  deüx  de  Tes  efcadrons  , lui 
dit  de  coürir  après  : Vous  m'excuferep  , s'il  vous 
plaît , répondit-il  -,  on  croiroit  que  jefuirois  comme 
eux  ; je  combattrai  a vos  côtés  , comme  j'ai  tou- 
jours fait  j l’aclion  va  être  chaude  j fj  je  ferai 
bien  aije  d'écrire  à ma  belle  amie  que  j’y  étois 
Il  voyoit  que  ce  Prince  s’étoit  trop  expofé  , & que 
n’ayant  avec  lui  que  cent  foixante  chevaux  , il 
alloit  avoir  dans  l’inftant  à foutenir  le  choc  de 
dix  efcadrons  s il  le  fouùnt , comme  on  fçait , & 
les  mit  même  en  fuite* 

Roquelaure  ne  fe  fervit  jamais  de  fa  laveur 
pour  nuire  ; aU  contraire  , il  fembloit , difoit-on  , 
qu’il  croyoit  qu’elle  lui  faifoit  un  devoir  de  cher- 
cher les  occafions  de  rendre  des  fervices.  Quand 
il  voyôit  Un  Officier  fe  promener  d’un  air  trille 
dans  le  jardin  & les  appartenons  du  Louvre  , 
il  l’abordoit  , l’engageoit  à lui  conter  ce  qui 
l’amenoit  à la  Cour  , & lollicitoit  pour  lui  , fi 
fa  demande  lui  paroifioit  bien  fondée* 

Il  eut  le  bâton  de  Maréchal  de  France  en  1 6 1 / , 
& mourut  fubitement  dans  fon  Gouvernement 
de  Leitoure  , le  9 Juin  i6ij  , âgé  de  quatrô- 
Vingt-un  ans. 

X, 

Charles  d’HumiereSj  Marquis  d' Ane  te t 

A a 1 
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Lieutenant-Géniral  au  Gouvernement  de  Picardie, 
fils  de  Jacques  d'Humieres  ù de  Renée  d’avcrton. 

Quelque  momcns  avant  la  bataille  d'Ivii  , Ifaac 
de  Vaudrai-Moy  & lui  ^envoièrent  dire  à Henri 
IV  , qu’ils  n’étoient  qu’à  deux  lieues  avec  les 
troupes  qu’ils  lui  araenoient  de  Picardie.  Henri 
IV  , foit  impatience  de  combattre  , foit  dans  la 
crainte  de  laifler  ralentir  l’ardeur  qu’il  remar- 
quoit  dans  fon  armée  , ne  les  attendit  pas  : le 
foir  , lorfqu’il  vinrent  le  faluer  , s’appercevant 
qu’ils  avoient  l’air  mortifié  , Mes  amis  , leur  dit-il 
en  les  embrafifant  , vous  ave^  affei  foutent  battu 
mes  ennemis  fans  moi , pour  que  j aie  cru  que  je 
pouvoir  , fans  vous  fâcher  , les  battre  une  fois 
fans  vous. 

La  plupart  des  Hiftoriens  font  de  grands  éloge» 
de  la  valeur  , des  talens  pour  la  guerre  , & des 
fervices  que  ce  Charles  d’Humieres  rendit  à Henri 
I V ; il  cultivoit  les  Lettres  & les  Arts  , ajoutent- 
t-ils  , & s’étoit  appliqué  à l’Anatomie  , au  point 
qu’il  y étoit  devenu  très-expert  : il  me  femble 
que  la  pratique  de  cet  an  décele  je  ne  fçais  quoi 
de  barbare  dans  un  homme  dont  la  profefïioa 
n’eft  pas  de  d’exercer. 

Il  fit  périr  fa  femme  de  la  manière  que 
je  l'ai  dit  dans  un  autre  endroit.  Ce  meur- 
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tre  dut  le  rendre  d'autant  plus  odieux  , que  le 
trouble  dont  fon  efprit  étoit  fouvent  agité  après 
cette  horrible  a&ion  , ne  paroifloit  point  caufé 
par  lès  remords  , mais  la  fuite  de  la  fureur  jaloule 
qui  la  lui  avoit  fait  commettre.  Ses  Domeftiques 
l'entendoient  la  nuit  s’écrier , fe  lever  , & le  trou- 
voient  , un  poignard  à la  main  , courant  dans  là 
maifon  , injuriant  & croyant  pourfuivre  le  phan- 
tôme  de  cette  Infortunée.  Il  fut  tué  à la  reprilè  de 
Ham  fur  les  Elpagnols  , le  19  de  Juin  1/95, 

X I. 

Guillaume  de  Hautemer  , Seigneur  de  Fer- 
vacques  , Lieutenant- Général  au  Gouvernement  de 
Normandie  , Maréchal  de  France  en  1595  , fils 
de  Jean  de  Hautemer  , Seigneur  de  Fervacques  , 
& d'Anne  de  la  Beaume-Montrevel. 

Il  n'avoit  que  lîx  ans  lorfque  fon  pere  fut  tué 
à la  bataille  de  Cerifoles  en  1544.  Il  commença 
«Je  porter  les  armes  à l’âge  de  feize.  Il  fe  trouva 
«ux  batailles  de  Rend  , de  Saint-Quentin  Sc  de 
Gravelines  contre  les  Elpagnols  ; à celles  de  Dreux  , 
de  Saint-Denis  & de  Moncontour , contre  les  Cal- 
vinifte  ; reprit  fur  eux  ,en  1574  , plu/ieurs  Châ- 
teaux en  Normandie  , & contribua  beaucoup  à 
^a  défaite  des  Reîtres  à Dormans  , en  1575.  Le 

A a j 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  DE  LORDRE 


Duc  d’Alençon  , frere  de  Henri  I J I , fouhaita  de 
fe  l’attacher  , & le  fit  Grand-Maître  de  fa  mai- 
fon  , premier  Gentilhomme  de  fa  Chambre  , & 
Surintendant  de  fes  Finances.  Ce  fut  , dit  - on  , 
par  fes  funeftes  confeils  que  ce  Prince  , en  i j 8 3 , 
fous  prétexte  de  fe  précautionner  contre  l’inconf- 
tance  des  Provinces  de  Flandres  , qui  venoienc 
de  le  reconnoître  pour  Souverain  , voulut  s’y  a du- 
rer de  plufieurs  places  fortes  , en  y mettant  des 
garnifons  qui  ne  dépendirent  que  de  lui.  Son 
entreprife  fur  Anvers  échoira  j plus  de  trois  cens 
Gentilshommes  François  & douze  cens  Soldats  y 
furent  maffacrés  par  les  Bourgeois  ; fa  perfidie  & 
ia  malhabileté  le  couvrirent  de  honte  ; il  revint 
en  France  , mourut  l'année  fuivante  à Château- 
Thierri  où  il  s’étoit  retiré.  Une  de  fes  Maîtrelles  , 
pour  fe  venger  de  Fervacques  qu’elle  foupçonna 
d’avoir  fait  courir  le  bruit  qu’elle  avoir  empoi- 
fbnné  ce  Prince  par  un  bouquet  , montra  à Henri 
III  un  manufcrit  qui  avoit  pour  titre  : Intrigues 
galantes  de  la  Cour  , & qui  étoit  en  entier  de 
de  l’écriture  de  Fervacques.  Henri  III  y étoit  très-r 
ridiculifé  à l’occafion  d’un  rendez-vous  noéturne 
qu’il  avoit  obtenu  de  Madame  de  Briou  , & dont 
il  n’avoic  pas  profité  , parçc  que  le  Duc  de  Ne- 
piqpjs  , très  - amoureux  & très-jaloux  de  çcttç 
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Dame , averti  de  ce  rendez-vous  par  une  Femme- 
de-chambre  qui  étoit  dans  fes  intérêts  , avoit  en- 
gagé cette  Femme-de-chambre  , par  de  nouveaux 
prélent , à lâcher  un  chat  dans  la  chambre  , à peu- 
près  à l’heure  que  Henri  III  arriveroit  : il  eft  cer- 
tain que  ce  Prince  avoit  une  averlion  naturelle 
pour  les  chats.  Il  étoit  prêt  à tomber  en  foiblejfe , 
dit  Varillas  , toutes  les  fois  qu’il  en  voyoit  , ou 
qu’il  en  fentoit  l’odeur  j£c  fes  Valets- de- pied  aVoient- 
foin  de  vifiter  exactement  les  maifons  avant  qu’il  y 
entrât,  & de  les  chajfer. 

Henri  IV  n’étant  encore  que  Roi  de  Navarre  y _ 
avoir  toujours  affectionné  FervacquCs  ; & ce  fut  du 
moins  autant  par  amitié , dit  un  Hiftorien , que 
par  une  jufte  récompenfe  de  lès  fervices , qu’il  le 
fit  Maréchal  de  France  en  1 59J.  La  faveur,  fous 
Henri  IV , pouvoir  faire  obtenir  des  grâces  , des 
diftinéèions  de  Cour  , mais  jamais  des  honneurs 
militaires  qui  ne  fuflènt  bien  mérités. 

XII. 

François  de  Cugnac  , Seigneur  de  Dampierre } 
Lieutenant-Général  au  Gouvernement  de  l'Orléa- 
nois  , Maréchal  de  Camp  , fils  de  François  de  Cu- 
gnac & de  Jeanne  Avy  , Dame  de  Saint  Pert-Avy . 

Quelques  années  avant  là  mort,  il  s croit  fait 
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peindre  fur  un  tas  de  pièces  d’or  , tenant  fon  épée 
d’une  main , & de  l'autre  une  bourfe  ; & quand 
on  lui  en  demandoit  la  raifon  , c’ejt , difoit-il , un 
pretit  trophie  que  je  me  fuis  élevé  , qui  fubjifltrm 
du  moins  en  peinture  , lorfque  mes  héritiers  en  au- 
ront diffipé  la  réalité  : j’ai  dans  certain  coffre  cent 
mille  écuS , que  je  ne  dois  ni  aux  bienfaits  de  la 
Cour , ni  aux  emplois  que  j'ai  poffédés , & dont 
certainement  rien  rfa  été  pris  fur  le  peuple  ; e'efl  le 
produit  de  plufieurs  rançons  de  prifoniùers  faits  de 
ma  main  en  différent  combats. 

Aujourd’hui  un  Officier  fe  déshonnoreroit , s’il 
penfoit  à tirer  de  l’argent  d’un  prisonnier  ; on  ne 
penfoit  pas  de  même  dans  ce  tems-lè.  A la  ba- 
taille d'ivri , dit  Sulli , la  Châteigneraye  s' et  oit 
rendu  mon  prifonnier  ; le  Comte  de  Torigni  ,fon 
parent , me  le  demanda  , & m’en  répondit  ; la  ( i) 
Châteigneraye  y tandis  qu’il  l’ammenoit,  fut  tué 
par  deux  foldats  ‘,j‘aurois  pu  faire  payer  fa  rançon. 
à Torigni , comme  on  me  le  confeilloit  ; mais  je  ne 
voulus  pas  ajouter  cette  mortification  à la  douleur 


(i)  Ce  xelé  Ligueur  meritoir  bien  le  fort  qu’il  eut  j c’c~ 
toit  lui  qu’on  ibupçonna  d'avoir  imaginé  , le  jour  des  Barri- 
cades , ces  deux  hommes  célejlcs  , dont  j'ai  parle  un  peu 
plas  haut. 
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qu'il  rejferytoit  de  la  monde  fan  parent....  Alpkonfe 
Idiaquef  , dit  M.  de  Thou  , jut  prit  dans  un  com- 
bat pris  de  Gray  par  René  de  Viau  , Chevalier  des 
Ordres  , qui  lui  rendit  la  liberté  , moyennant  vingt 
mille  écus  de  rançon.  D’Aubigné  , qui  Te  piquoit 
de  grands  fentimcns  & d’être  très-délicat  fur  l'hpni 
neur , dit  dans  Tes  Mémoires,  qu'il  fit  propofer  le 
duel  au  Duc  d’Epernon  ; & qu’il  ajouta  qu’il  wok 
vu  autrefois,  à ce  Duc  une  épée  fur  la  garde  fir  la 
poignée  de  laquelle  il  y avait  pour  vingt  mille  écus 
de  diamant , & que  s’il  lui  plaifoit  d’apporter  celLe- 
L'à , il  en  ferait  plus  de  cas  que  d'aucune  autre.  Un 
Gentilhomme  qui  tie adroit  aujourd'hui  un  pareil 
propos feroit  horreur.  Quai , vouloir  hériter  des 
ceux  qu’on  tue  ! 

Le  Marquis  de  Varambon  , commandant  en 
Artois  pour  le  Roi  d’Efpagive  y fut  attaqué  , battu , 
& fait  prifonnier , en  1596,  par  le  Maréchal  de 
Biron,  i il  preflà  beaucoup  pour  qu’on  le  mît  à ran-' 
çon ; on  ne  k fit  pas  attendre;  elle  fut  taxée  à 
trente  mille  écus  : il  s’en  plaignit  comme  d’une 
infulte,  & déclara  qu’il  refteroit  plutôt  toute  fa 
vie  prifonnier , que  de  laiffer  dire  qu’on  n’avoit 
exigé  que  cette  fomme  pour  relâcher  un  homme 
de  fa  qualité.  Biron , après  lui  avoir  fait  bien  des 
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excufes,  le  pria  de  fe  taxer  lui-même  j ilfe  taxa 
à cinquante  mille  écus. 

XIII. 

Antoine  de  Situ  , Comte  de  la  Rochepot  ,Da- 
moifeau  de  Commerci , Gouverneur  d’Anjou  , fils 
de  Louis  de  Silli  , Comte  de  la  Rocheguyon  6r 
d'Anne  de  Laval. 

Henri  IV  , après  la  paix  de  Vervins , l’envoya 
en  embaffade  à Madrid.  Son  neveu  & quelques 
autres  Gentilshommes  François  , étant  allés  * un 
jours  fe  baigner  , des  Efpagnols  s’arrêtèrent  à les  re- 
garder , & les  plaifântèrent  groflïèrement.  Ils  for- 
tirent  de  l’eau  , prirent  leur  épées;  cinq  ou  fîx  de 
ces  Efpagnols  furent  blefTés  , & deux  tués.  Leurs 
parens  demandèrent  juftice  au  Roi  d’Efpagne  , qui 
ordonna  à fes  officiers  de  la  rendre.  On  força  le 
Palais  de  l’Ambaflideur  ; fon  neveu  & les  Gen- 
tilshommes François  en  furent  arrachés  & traînés 
en  prifon.  Henri  IV  , en  apprenant  cette  violence 
contre  le  droit  des  Gens,  déclara  qu’il  en  vouloir 
fatisfaéHon  , ou  qu’il  en  tireroit  vengeance  ; il 
rappella  fon  Ambaffadeur  , & défendit  tout  com- 


(*)  Au  mois  de  Juin  i$oi, 
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merce  avec  l’Efpagne.  Le  Pape  voyant  que  la  guer* 
re  alloit  fe  ralumer  entre  les  deux  Nations , s'en- 
tremit ; le  Roi  d’Efpagne  lui  envoya  les  prifon- 
niers  ; il  les  remit  à M.  de  Béthune  , notre  Am- 
balTadeur  à Rome. 

Rochepot , difoit-on  , à donné  des  preuves  de 
la  plus  grande  valeur  à tous  les  aflàuts  & toutes 
les  batailles  où  il  c'eft  trouvé  : il  eft  bien  étonnant 
qu’il  ait  trahi  la  majefté  de  Ton  miniftere  3 en  ne 
la  défendant  pas  jufqu’à  la  derniere  goutte  de  fon 
fang.  .Il  y a des  occalions  où  le  plus  brave  homme 
eft  embarraffé , s’il  ne  joint  pas  le  courage  d’efprit 
à celui  du  cœur.  Émeric  de  Barraut  qui  lui  fuc- 
céda  dans  cette  ambaflàde , avoir  l’un  & l’autre  : 
un  foir  qu’il  étoit  à la  Comédie  , on  joua  une  pièce 
dont  le  fujet  étoit  la  prife  de  François  I , à la  ba- 
taille de  Pavie  ; ce  Monarque  y étoit  repréfenté 
demandant  humblement  la  vie  à un  Officier  Es- 
pagnol , qui  lui  tenoit  le  pied  fur  la  gorge  & l’ou- 
trageoit  ; les  applaudiflemens  redoubloient  à cha- 
que mot  ; de  Barraut  s’élance  de  fa  place  fur  le 
théâtre  , l’épée  à la  main  , & la  pafle  au  travers  du 
porps  de  FAéteur. 

XJ  Y. 

Odet  de  Goyon-Matignon  , Comte  de  Tori - 
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gm  , Lieutenant-Général  au  Gouvernement  de  la 
baffe  Normandie  t fils  de  Jacques  de  Goyon-Mati- 
gnon  t Maréchal  de  France , fie  de  Françoifc  de 
Daillon. 

Né  en  r^y?  , & n’ayant  que  quinze  ans  au  liè- 
ge de  S.  Lo,  en  1J74,  il  manu  à l'affaut , fut 
renverie  de  de  (lus  la  brèche  dans  le  folFé , remonta 
& entra  des  premiers  dans  la  ville.  Le  foir , un  de 
fes  parens  étant  venu  l’embraflèr  8c  le  féliciter  de 
n’avoir  point  été  blefle  : Il  me  femble  au  contraire  -, 
lui  répondit-il  naivement , que  je  dois  en  être  fa - 
*ké  ; rien  n’aide  mieux  à commencer  la  réputation 
d’un  jeune  homme , qu’une  bleffure. 

laviolablemenc  attaché  à Henri  III  & à Henr1' 
IV } il  répondit  au  Duc  de  Mayenne  qui  lui  avoit 
écrit  pour  l’engager  dans  le  parti  de  la  Ligue  : « Je. 
» croyais  être  le  feul  en  France  qui  s’appelât  To- 
” rigni  > apparemment  qu’il  y en  a un  autre  a qui 
»»  votre  Lettre  s’adreflè , & que  vous  efpérez  d’en- 
»»  gager  à (àcrifier  (bn  honneur  aux  brillantes  of- 
» fres  que  vous  lui  faites  ; je  ne  crois  pas  que 
«*  vous  l’ayez  préfumé  de  moi  ». 

Goyon  de  Torigni. 

Il  venoit  de  battre  un  gros  détachement  d’Elpa- 

gnols , de  paflfer  1%  Saône  & d’emporter  d’alïàut 

) 

■ 
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Lons-le-Saunier , lorfqa’il  fut  attaqué  d'une  ma- 
ladie contagieufe  dont  il  mourut  le  7 Août  îJfS  • 
âgé  de  trente-fîx  ans.  Toutes  les  repréfentadons 
qu'on  lui  avoit  faites  pour  l'empêcher  d'aller  dans 
les  hôpitaux , avoient  été  inutiles  : Il  ejl  mort  dt~ 
puis  cinq  ou  fix  jours  trop  de  foldats , avoit-il  tou- 
jpurs  répondu,  pour  que  je  ne  craigne  pas  que  cc 
ne  foit  faute  de  foins  ; abandonnerai-je  dans  leurs 
befoins  ,des  hommes  qui  ne  m'ont  jamais  abandonné 
dans  le  combat  ? 

Henri  IV  écrivit  au  Maréchal  de  Madgnon  : 
«Vous  avez  perdu  un  dis,  & l'État  6c  moi  un 
v vertueux  ami  : je  ne  vous  dirai  point  de  tâcher 
»»  de  vous  confoler , mais  que  tant  de  gloire  qu’il 
» s’étoit  acquife  , doit  diminuer  votre  affliction  » . 

, . XV* 

François  de  la  Grange  , Seigneur  de  Monti - 
gni , Maréchal  de  France  , fils  de  Charles  de  la 
Grange  Seigneur  de  Montigni , £r  de  Louift  de 
Rochechouatt. 

Étant  très-jeune  , il  eut  une  aventure  bien  trif- 
te  en  Pologne.  U aimoit  la  Comtefle  Vienoska  , 
& en  étoit  aimé.  Un  Italien , fon  rival , eut  la  lâ- 
cheté d’infpirer  de  vioiens  foupçons  au  mari , hom- 
me naturellement  jaloux  6c  féroce  » qui  alla  à l'ap- 
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partement  de  fa  femme , 6c  lui  tenant  le  poignard 
fur  la  gorge  , lui  dit  qu’il  ne  la  croiroit  innocente , 
qu’à  condition  qu’elle  enverroit  dire  à l’inftant  à 
Montigni  qu’elle  l’attendroit  le  foir  à onze  heu- 
res, & l’intrôduiroit  par  la  petite  porte  du  jardin. 
- Je  ne  contribuerai  jamais  à un  ajfajjinat , lui  ré- 
pondit-elle avec  fermeté  ; il  la  poignarda.  Monti- 
gni , le  cœur  percé  de'  la  plus  vive  douleur  , en  ap- 
prenant l’affreufe  mort  de  cette  Infortunée , le  fit 
conduire  dans  le  champ  où  on  l’avoit  ignominieu- 
fement  enterrée.  Profterné  fur  fà  folle  , il  l’arro- 
foit  de  fes  larmes;  il  voit  le  barbare  Vienoski  6c 
l’Italien  qui  venoient  fondre  fur  lui  l’épée  à la 
main  i le  combat  ne  fut  pas  long  ; il  les  tüa  tous 
deux  , 6c  les  vit  expirer  à l’endroit  même  qui  pou- 
voit  être  le  plus  cher  à fà  vengeance. 

Quelques  femaines  après , il  revint  en  France 
avec  Henri  III.  C’étoit,  dit-oii  , Un  des  Mignons 
de  ce  Prince.  Ce  Mignon , à la  bataille  de  Con- 
tras , commença  l’attaque , enfonça  & mit  en  fuite 
l’efeadron  que  commandoit  le  Vicomte  de  Tu- 
renne , chargea  celui  de  Salignac  , & fut  faitpri- 
fonnier , après  avoir  aflèz  long-tems  combattu  à 
pied  , fon  cheval  ayant  été  tué. . 

Il  fut  des  premiers  à reconnoître  Henri  IV  ; 3c 
tous  les  Hiftoriens  , dans  les  détails  qu’ils  font  des 
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combats  d’Arqües , d'Aumale  , de  Fontaine-Fran» 
çoifè , & des  fiéges  de  Rouen , de  Paris , de  Laon 
& d'Amiens , parlent  avec  diftinétion  de  Ton  cou- 
rage & de  fes  fervices.  Henri  IV,  en  1605  , au 
lieu  du  Gouvernement  de  Paris  qu’il  lui  avoir 
donné  en  1601  , lui  donna  celui  de  Metz  , Toul 
8c  Verdun  où  certaines  circonftances  exigeoient 
un  homme  ferme  8c  de  confiance.  Après  la  mort 
de  ce  grand  Prince , il  n’entra  dans  aucune  des  ca- 
bales & des  ligues  qui  troublèrent  l’État  fous  l’ad- 
miniftrattn  de  Marie  de  Médicis, 

* Themine  , en  1616,  ayant  été  fait  Maréchal 
de  France , pour  avoir  arrêté  le  Prince  de  Condé 
dans  le  Louvre  , Montigni  qui  arriva  par  hasard  le 
foir  à Paris , dit  Baflompierre  ,•  cria  très  haut , &• 
fut  aufji  fait  Maréchal  de  France.  On  convenôit 
que  cette  dignité  étoit  due  à fes  fervices  ; mai‘9  on 
le  blâma  de  l'avoir  demandée  dans  un  moment 
où  il  fembloit  qu'on  venoit  de  la  dégrader , en  la 
donnant  pour  récompenfe  d'une  aétion  qu’il  étoit 
fi  aifé  d’exécuter.  Il  mourut  le  9 Septembre  de 
l'année  fuivante  , âgé  de  foixante-trois  ans;  il  ve- 
noit de  reprendre  toutes  les  villes  de  Berri  qui 
s’étoient  déclarées  pour  les  mécontens. 

Marie  - Cafimire  de  la  Grange-d’Arquien  , là 
petite-nièce  , née  en  1640,  époufa  Jean  Sobieski, 
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Sc  devint  Reine  de  Pologne.  Pendant  la  négocia- 
tion du  mariage  du  Prince  Jacques  , ion  fils  aîné, 
ave  la  Princefl’e  de  Ncubourg , four  de  l’Impéra- 
trice , Cailler  de  Teil , hotre  Envoyé  fecret  en  Po- 
logne., .lui  demanda , étant  feul  avec  elle  dansfon 
cabinet , s'il  étoit  vrai  quelle  fût  déterminée  à 
s’allier  avec  l’Empereur  ? Le  peu  d'égards  du  Mi - 
nifire  Louvois  , répondit-elle  , n’a  point  effacé  de 
mon  cœur  que  je  fuis  F rançoife  j ainfi  je  préférerai 
toujours  l’alliance  de  la  France  à toutes  les  autres  ; 
il  ne  tiendra  qu'au  Roi  votre  Maître , de  m’atta- 
cher entièrement  à tous  fes  intérêts  ; mais  s’il  veut 
que  je  rompe  avec  la  Maifon  d'Autriche  , il  faut 
qu’il  fajfc  pour  moi  ce  que  fait  l’Empereur , £/  qu’il 
donne  à mon  fils  une  Princtffe  de  fan  Jïng.  Cette 
Reine , dans  les  circonftances  où  nous  nous  trou- 
vions , pouvoir  nous  rendre  de  grands  fervices  j on 
la  négligea  trop. 

XVI. 

Charles  de  Balsac-d’Entragües  , Barort  de 
Dunes  , Comte  de  Graville , Lieutenant-Général  au 
Gouvernement  de  l’Orléanois , fils  de  Charles  de 
Balfae-d’Entragues , Seigneur  de  Clermont , & 
d’Hélene  Bon  , époufa  Catherine  Hcnnequin. 

On  cite  de  lui  des  adions  très-courageufes, 

que 
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que  cependant  on  n’auroit  peut-être  pas  regardées 
comme  alfez  importantes  , pour  le  faire  nommer 
Chevalier  de  l'Ordre  du  S.  Efprit  , fi  les  fervices 
& la  mort  de  fon  père  > tué  à côté  d’Henri  IV  , à 
la  bataille  d’Ivri  , n’y  avoient  concouru. 

Le  père  Anfelme  , très-fouvent  fautif  , le  con- 
fond avec  fon  oncle  , qui  fe  nommoit  , comme 
lui  , Charles  d’Entrague  , & qui  fe  battit  contre 
Quelus.  Les  Mémoires  de  ce  tems-là  ont  tant 
parié  de  ce  duel  , 8c  fi  diverfement  de  ce  qui  l'oc- 
cafionna , que  j’ai  eu  la  cùriofité  d’en  rechercher 
la  véritable  caufe  : la  voici.  Ce  d’Entragues  avoic 
été  amoureux  8c  aimé  de  la  Maréchale  de  Retz  j 
il  la  facrifia  , 8c  un  coeur  de  diamans  qu’elle  lui 
avoit  donné  , à Marguerite  de  Valois  , Reine  de 
Navarre  : cette  PrincelTe  qui  ne  fe  cachoit  pas 
trop  de  fes  galanteries  , fe  paroit  de  ce  cœur. 
Quelus  en  fit  des  plaifanteries  dont  d’Entragues 
réfolut  de  fe  venger  , & fe  vengea.  D’ailleurs , s’il 
fut  heureux  dans  ce  combat , il  ne  le  fut  pas  dans 
une  querelle  qu’il  eut  à Touloufe  en  1599  3 le 
jour  même  qu’il  venoit  de  fiancer  une  fille  du  Ma- 
réchal de  Montluc  ; il  fut  blefle , & mourut  quel- 
que tems  après  de  fes  blelTures. 

fiAs  ** 

Tome  VI,  B b 
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XVII. 

Charles  de  Cossé,  Comte , puis  Duc  de 
Brijfac  y Pair  Cf  Maréchal  de  France  ,fils  de  Char- 
les de  Cafte  , Comte  de  Briftae , Maréchal  de  Fran- 
ce , Cf  de  Charlotte  d’Efquetot. 

Henri  III  le  nomma  Lieutenant-Général , fous 
Strofli  , de  l’armée  navale  qu’il  envoya  en  ij8i  , 
pour  favorifer  les  prétentions  de  D.  Antoine  à la 
Couronne  de  Portugal-  Au  combat  du  16  Juillet  , 
près  des  Ifles  Açores , Ton  vailfeau  criblé  de  coups 
de  canon  , coula  à fond  ; il  eut  beaucoup  de  peine  à 
fe  fauver  , remonta  fur  un  autre  , & continua  de 
combattre.  Strofli  ayant  été  blelTé  à mort  & fait 
prifonnier  , il  fe  trouva  chargé  du  commande- 
ment en  chef  ; & s’il  ne  lui  fut  pas  poflîble  de  ré- 
tablir l’aétion  , il  eut  du  moins  la  gloire  d’une 
belle  retraite  , & d’avoir  fauve  dix-huit  de  nos 
vaiffeaux  qu’il  ramena  en  France.  Il  ne  reçut  pas 
de  Henri  III  l’accueil  qu'il  croyok  mériter  ; & 
quelque  tems  après  , il  en  effuya  même  quelques 
paroles  défobligeantes  à l’occafion  d’un  différent 
qu’il  eut  avec  Joyeufe.  Il  fe  retira  de  la  Cour  , 
parut  fe  dévouer  entièrement  aux  Guifes  , Ôc  de - 
Tint  un  des  principaux  A «fleurs  dans  les  troubles 
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que  leur  ambition  fomentoit  depuis  long  - teins 
dans  l'Etat. 

La  leciure  de  l'Biftoire  Romaine  , ditSulli , avoit 
infpire'  au  Comte  de  Brijfac  un  projet  Jingulier  -,  il 
avoit  médité  d'ériger  (i)  la  France  en  République  , 
& de  rendre  Paris  la  Capitale  de  ce  nouvel  Etat  , 
fur  le  modèle  de  l’ancienne  Rome.  Il  me  femblequc 
dans  un  Colle  & le  fils  d’un  homme  des  plus  illuA 
ires , ce  projet , d’ailleurs  très-chimérique  , eût  été 
du  moins  plus  noble  t que  Celui  de  vouloir  le  donner 
pour  Roi  Guife  ou  Mayenne , d’une  race  étrangère  , 
tout  récemment  établie  en  France  , & qui , à force 
de  troubles  & d’attentats  pour  anéantir  les  Princes 
de  Sang  ,y  étoit  devenue  allez  préfomptueufe  , pour 
fe  flatter  que  la  NoblelTe  Françoife  , dans  le  choix 
d’un  Roi , la  préféreroit  à rantd’illuflres  familles  nées 
dans  fon  fein.  Coffè , ajoute  Sulli  ,fut  long-tems  fans 
pouvoil  comprendre  d’où  provenoit  l'oppofition  g éné- 
tale  qu’il  trouvoit  à fon  dejfein  de  changer  la  Mo « 
narchie  en  République  -,  car  il  s’en  était  ouvert  à 
tous  les  principaux  de  la  Ligue,il  craignit  à la  fin  que 

(*)  Apparemment  que  l’exemple  tout  récent  du  Prince 
d’Orange  8c  des  Provinces-Unies , avoit  féduit  Ion  imag  n> 
tion.  Anciennement  les  Gaules  J'ubfiJlèrent pendant  plufieurs 
fiecles  en  République,  difoit-il  à fa  laur, Madame  de  S.  Lttcj 
en  loi  parlant  de  fon  projet. 
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tandis  qu’il  travaillait  à un  projet  où  perfonne  ne 
le  fecondoit , Henri  IV  ne  l’anéantît  en  s’emparant 
de  Paris  ; cette  crainte  le  fit  retomber  de  Jet  idées 
purement  Romaines  , à l’efprit  français  de  ce  tems - 
là , c’ejl- à-dire  , à ne  travailler  que  pour  lui-même , 
& à fe  vendre  le  plus  cher  qu’il  pourroit. 

Quand  on  confidere  la  juftelfè  des  mefure  s qu’il 
prit , & fa  dextérité  à les  cacher  & à tromper  la 
défiance  & l’inquiétude  vigilante  des  Seize  & des 
Moines  prêts  à le  poignarder  fur  le  moindre  foup* 
çon  , il  n’eft  pas  pollîble  qu'on  ne  convienne  que 
la  réduétion  de  Paris , fans  effufion  de  lang  , n’aï 
été  de  fa  part  un  chef-d’œuvre  de  prudence  & det 
courage.  Le  Cardinal  Légat  , le  Duc  de  Y tria , & 
D.  Diego  d’Ibara , avertis  , dit  l’Etoile  , qu’il  y 
avoit  une  entreprifie  fur  Paris  , envoyèrent  prier  le 
Comte  de  Brijfac  de  vouloir  bien  venir  leur  parler  ; 
il  Je  rendit  aujji-tôt  chei  le  Duc  de  F eria  ; & après 
avoir  entendu  le  fujet  de  leur  crainte , il  leur  dit  qu’il 
n’en  croyoit  rien  ; néanmoins  qu‘ il  falloit y prendre 
garde  , & que  pour  cet  effet  il  alloit  faire  fa  ronde 
le  long  des  remparts  ; ce  qu’il  fit  avec  trois  Capi- 
taines & quelques  Soldats  Efpagnolt  que  le  Duc  de 
F eria  lui  donna  , & auxquels  il  avoit  , dit-on  , 
ordonné  en  fecret  de  tirer  fur  ledit  Comte  de  Briffae 
au  premier  bruit  qu’ils  entendraient  au-dehors.  La 
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ronde  étant  faite  fans  avoir  entendu  aucun  bruit  au- 
dehors , & après  avoir  trouvé  les  gardes  en  état , ils 
fe  font  retirés  fur  les  deux  heures  après  minuit  ; 
le  Comte  de  Brijfac  ayant  reconduit  les  Officiers 
Efpagnols  jufqu’au  logis  du  Duc  de  Feria  , a donné 
fes  ordres  fecrets  au  corps-de-garde  qui  ejl  auprès 
de  la  maifon  dudit  Duc  , de  tirer  fur  les  mêmes  Efpa- 
gnols , en  cas  qu'ils  forti/fenl  de  leur  logis  ; en 
même  tems  les  Seiçe  qui  avoient  auffifait  leur  ronde t 
fe  retirèrent  che j eux. 

A quatre  heures  du  matin  , les  troupes  de  Hen*- 
ri  ; I V entrèrent  dans  Paris  ; & en  moins  de 
trois  heures  , ajoute  l'Etoile  , dans  cette  grande 
Ville  qui  avoit  fait  pendant  cinq  ans  la  guerre  à fon 
Roi , tout  fut  auffi  tranquille , que  s’ il  n'y  eût  jamais 
eu  de  troubles.  Henri  IV  fit  le  Comte  de  Brifiàc  Ma- 
réchal de  France  Sc  Confeiller  d'Etat  ; il  ne  fut 
Duc  &c  Pair  que  fous  le  régné  de  Louis  XIII  , au 
mois  d'Avril  1 6 1 1 . Il  tomba  malade  , Sc  mourut 
en  i6zi  j au  Château  de  Briflàc  , des  fatigues 
qu'il  s’étoit  données  au  fiege  de  Saint- Jean-d'An- 
geli  : J’aurois  dû  , fur-tout  quatre  fois , y être  tué , 
difoit-il  quelques  jours  avant  là  mort  ; mais  il  y a 
une  deflinée  ; on  n’en  peut  guère  douter  ; Sc  il  ra- 
contait qu’au  mois  de  Janvier  1596  , Henri  IV 
étant  allé  voit  là  fœur  ( Catherine  de  Bourbon  ) 

B b 3 < ; 
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qui  étoit  un  peu  indifpofée , & s’étant  affis  fur  le 
bord  de  fon  lit , le  plancher  de  la  chambre  fondit 
tout-à-coup  , excepté  à l'endroit  où  étoit  le  lit  : que 
vingt  ans  après  , au  mois  de  Janvier  1616  , là 
femme  ( la  Reine  Marie  de  Médicis  ) ayant  pa(Té 
après  fon  diné  dans  fon  grand  cabinet , le  plan- 
cher fondit  aulfi  tout-à-coup , excepté  à l’endroit  où 
elle  étoit  affilé  : V oilà  , ajoutoit-il , le  Roi , enfuitç 
la  Reine  , bien  étonnement  préfervés  ; & je  le  fus 
aujfi  \ car  je  venois  de  me  mettre  derrière  le  fau- 
teuil de  eette  Princejfe  , ayant  quelque  chofe  à lui 
4ire. 

L’Etoile , Journal  de  Henri  IV  , Tome  II  , page 
, fait  mention  de  ce  premier  accident  , & 
Balfompierre  parle  du  fécond  , T.  I,  p.  359  : Je 
tombai  , dit-il,  ave ç vingt-fept  autres  perfonnes , £r 
fus  bleffè  à l’épaule  0 à la  cuijfe  , & e\is  deux  des 
petites  côtes  enfoncées  , dont  je  me  fuis  fenti  long - 
tems  ; la  Reine  , ajoute-t-il  , demeura  fur  une 
poutre  qui  tint  ferme. 

X V I I I,  ' 

Pierre  de  Mornay,  Seigneur  de  Buhi , 
Maréchal  de  Camp  & Armées  du  Roi  , Lieute - 
fiant-Général  au  Gouvernement  de  l'Ifle  de  France  , 
fils  aîné  de  Jacques  de  Mornay  , & de  françoife  du 


Digitized  by  Google 


DU  S.  ESPRIT. 


39i 


Les  Mémoires  de  ce  tems-là  le  nomment  en. 
plufieurs  occalîons  parmi  les  Officiers  qui  s’é- 
toient  le  plus  dinftingués.  J’efpérols  de  trouver 
quelques  particularités  fur  Tes  fervices  ic  Ton  carac- 
tère dans  la  Vie  de  fon  frere , le  célébré  Duplef- 
/îs-Mornai  ; mais  il  n'y  eft  parlé  de  lui  que  très- 
légerement.  D’ailleurs  aurois-je  pu  citer  , avec 
quelque  confiance,  l'Auteur  de  cette  Vie  , lorfqu’on 
y lit  que  quelques  jours  après  les  ( 1 ) conférences 
& les  difputes  publiques  entre  du  Perron , Evêque 
d’Evreux , & Dupleflîs-Mornay  , fur  l’ancienne  5 c 
la  nouvelle  Religion  , du  Perron  prêchant  à Notre- 
Dame  devant  le  Roi  & toute  la  Cour  , & ayant . 
vanté  là  prétendue  victoire  , le  tonnerre  tomba 
dans  la  femaine  même  fuf  la  chaire  ; qu’il  tomba 
encore  fur  celle  de  Saint-Germain  de  l’Auxerrois  1 
après  fon  fermon  ; de  forte  , ajoute  cet  Auteur  Cal- 
vinifte , qu’aucun  Curé  ne  vouloir  plus  lui  prêter 
fon  Eglife  pour  y prêcher , & que  de  fon  côté  il  fit 
ferment  qu’il  ne  prêcheroit  plus  que  l’hiver  ne  fut 
yenu  ? 

X I X. 

l 

François  de  la  Magdelaine,  Mar- 


(i)  Ces  conférences  fe  tinrent  à Fontainebleau  , au  mois 
4c  Mai  1600. 

B.b* 
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quîs  de  Ragni , Gouverneur  de  Nivernois , Lieute- 
nant-Général au  Gouvernement  des  pays  de  Brejfe 
& Charolois  , Maréchal  des  Camps  & Armées  du 
Roi  ,fils  de  Gérard  de  la  Magdelaine  , & de  Clau- 
dine de  Damas  , époufa  Catherine  de  Marcilli- 
Cipierre. 

D’Aubigné  , dans  les  Mémoires  de  fa  Vie  , die 
que  le  Marquis  de  Ragni  ( qu'il  affeéte  de  ne  nom- 
mer que  la  Magdelaine  ) avoit  feint  d'être  tombé 
fubitement  malade  , pour  ne  fe  pas  trouver  à un 
rendez-vous  qu'ils  s’étoient  donné  pour  fe  battre  : 
Au  bout  de  huit  ans  , ajoute-t-il , l’ayant  rencontré 
à Montauban  , qui  avoit  foh  épée  & qui  marchoit 
fort  roide  , je  lui  envoyai  demander  par  Frontenac  , 
s’il  étoit  ojfei  bien  guéri  pour  faire  un  affaut  ; à 
quoi  il  répondit  que  non  ; & F ontenac  vint  m’ap- 
porter cette  réponfe  hors  la  ville  où  j’étois  allé  atten- 
dre ledit  la  Magdelaine.  Je  fis  eette  efeapade  con- 
tre le  fentiment  de  mes  amis  ,à  caufe  de  la  répu- 
tation qu’ avoit  ce  champion  de  rude  joueur  , pour 
avoir  tué  huit  Gentilshommes  en  combat fingulier , 
fans  y avoir  perdu  une  goutte  de  fon  fang. 

Conçoit  on  que  d’Aubigné  (i)  ait  pu  s'imagi- 

(i)  On  ne  peut  lire  cju’avec  indignation  & mépris  , lès 
Mémoires  ; j'en  parlerai  à l'article  du  Connétable  Henri  dt 
Montmorenci 


Digitized  by  Google 


DU  S.  ESPRIT. 


3 91 


uer  qu’on  croiroit  que  des  hommes  généralement 
connus  , ÔC  par  différentes  aéfions , pour  très-bra- 
ves, Fer  vaques  , Ragni  & plufieurs  autres , trem.- 
bloient  8c  devenoient  des  poltrons , lorfqu’il  s’agif- 
foit  de  fe  battre  contre  lui  ? Ragni , en  repouflànt 
une  fortie  au  fîege  de  la  Rochelle  en  1575  , fut 
dangereufement  bleffé  ; il  le  fut  encore  en  1 5 9 1 * 
au  fîege  d’Autun.  Avec  une  troupe  très-inferieure 
v en  nombre , il  avoit  attaqué  en  1 j 90  , près  de  Joigni, 
le  Vicomte  de  Tavannes , 8c  l’avoit  battu  corn- 
plettement  : il  eft  dit  à cette  occafîon  qu’il  avoit, 
eu , dès  fajeunejfe , de  très-belles  aclions  à la  guerre , 
qu’il  avoit  tou jours,  dignement  fervi  Charles  IX  & 
Henri  III , & que  Henri  IV  Vaimoit  & le  conjïdé - 
roit.  Il  avoir  été  élévé  Page  de  la  Chambre  de 
Henri  II.  Il  mourut  en  1616  , âgé  de  quatre-vingt- 
trois  ans.  S’il  avoit  véritablement  tué  en  duel  huit 
• Gentilshommes  , fes  Compatriotes  , 8c  qui  peut 
être  avoient  été  pendant  un  tems  fes  amis , il  dut 
avoir  dans  fà  vieilleflè  des  reffouvenirs  bien  triftes 
èc  bien  amers. 

X X. 

Claude  de  l’Isle,  Seigneur  du  Marivaut, 
Gouverneur  de  Laon  , Lieutenant-Général  au  Gou- 
vernement de  l’IJle  de  France  , fils  de  Jean  de  l’IJle , 
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Seigneur  de  Marivaut , & d’Hélene  d‘ A prenant  » 
époufa  Catherine  Béatrix  du  Mouflier. 

Ils étoient cinq  freres;  l’aîné.  George  de  l’Ifle, 
Seigneur  de  Traflèreux , s étant  jette  dans  The- 
rouenne  que  Charles  Quint  aflîégeoit , fut  tué  dans 
une  forde  le  j Mai  i j j 3 . 

Claude  , Chevalier  des  Ordres  à cette  promo- 
tion de  1/95  , étoit  le  fécond;  il  mourut  le  17  de 
Mai  1 J98  ; les  effors  qu’il  avoit  lait  pour  fe  rele- 
ver de  de  (Tous  Ion  cheval  tué  dans  une  efcarmou- 
ehe  > au  fiege  d’Amiens  , ayant  r'ouvert  deux  gran- 
des blefliires  qu’il  avoit  reçues,  l’une  à la  défaite 
du  grand  convoi  de  Laon  , & l’autre  au  combat  de 
Fontaine-Françoile. 

Le  troi/ïeme  , Louis  de  l’Ifle-Marivaut  , Sei- 
gneur de  Pondllant , avoit  été  tué  au  combat  de 
Dormans  en  157J  , âgé  de  vingt- un  ans. 

Le  quatrième,  Jean  de  l’Ifle  Marivaut  , étoit 
Capitaine  d’une  des  Compagnies  ' des  Gardes  du- 
Corps  de  Henri  Ilî.  Le  Mercredi  1 Août  1 589  , 
trois  ou  quatre  heures  après  la  mort  de  ce  Prince  , 
dit  l’Etoile  , Jean  de  l'IJle-Marivaut  du  parti  Roya- 
UJle , £r  Claude  de  Marolles  du  parti  de  la  Ligue , 
fe  rendirent  derrière  le  jardin  des  Chartreux  ; & 
après  avoir  0 bfervé  toutes  les  formalités  de  la  Che- 
valerie en  préfence  des  Affligeant  & des  Affligés  s 


Digitized  by  Google 


Ï91 


I 


DU  S,  ESPRIT. 

■ ■ . ■ ■ ■ " 'F  ■ - " 1 

pu  fignal  des  trompettes , ils  partirent  en  même  tems 
l'un  contre  l'autre.  Marivaut  donna  le  premier  f> 
rompit  fa  lançe  contre  la  cuirajfe  de  Marolles  qui 
n'en  fut  point  ébranlé  >0  qui  dreffafi  jufiement  /on 
coup  , qu’il  lui  donna  dans  l’ail  , & y laijfa  le  fer 
de  fa  lance  avec  le  tronçon  enfoncé  dans  la  tête  que 
Marivaut  par  une  trop  grande  confiance  en  fa  force 
O en  fies  victoires  pajfées  dons  de  pareils  combats  , 
fi'avoit  point  armée. 

Ce  combat , dit  Pierre  Mathieu  ,fie  fit  à la  vue 
de  l'armée  du  Roi , rangée  en  bataille  , & des  Par  U 
fiens  qui  étoient  fur  leurs  murailles.  Les  deux  Cham , 
jions  furent  conduits  par  leurs  Parrains  , Marivaut 
par  Chatillon , O Marolles  par  la  Châtre.  Marollet 
ayant  vu  que  les  grilles  de  la  vifiere  ducafque  de 
Marivaut  étoient  un  peu  larges  , avait  dit  que  fu-t 
rement  il  le  tueroit  j en  effet  il  lui  donna  droit  dans 
fiœil.  Marivaut  dit  en  expirant  : Je  n’ai  point  de 
regret  à la  vie  , puifque  mon  Roi  ejl  mort. 

Son  cinquième  frère  & fon  cadet , François  de 
l’Ifte  , Seigneur  de  Trigni , tua  delà  main,  à la 
bataille  d’Ivri , le  Comte  d’Egmonr , Chevalier  de 
la  Toifon  d’Or  , & qui  commandoit  les  Troupes 
Efpagnoles.  Ses  deux  petits-fils , Robert  8c  Augus- 
tin de  l’Ifle-Marivaur  , furent  tués  » Robert  au 
fiége  dç  Mpnun^di  > âgé  de  vingt-quatçe  ans  , 8c 
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Auguftin  au  combat  de  Senef , âgé  de  vingt-huit. 

Le  Château  de  l'Ifle-Adam  prit  Ton  nom  de  fa 
Situation  fur  la  rivière  d’OiTe  , & d'un  Seigneur 
nommé  Adam  qui  le  fit  bâtir  vers  l’an  1 1 oo  , fous 
le  règne  de  Philippe  I.  Ses  defeendans,  qui  pri- 
rent dans  la  fuite  le  nom  de  la  Terre  de  Marivaut , 
Je  poffédèrent  jufqu'en  1364,  qu'il  pafla  dans  la 
famille  de  Villiers , enfuite  dans  celle  de  Mont- 
morency , & de  celle-ci  dans  la  maifon  de  Bout 
bon-Condé  , & par  partage , dans  la  branche  de 
Bourbon-Conti.  Le  Prince  de  Conti  revenant  de 
Dantzik  , relâcha  à Copenhague  le  10  Novembre 
1697  y Sc  fut  préfenté  en  public  , au  Roi  de  Dan- 
nemarck , fous  le  nom  de  Comte  de  l'Ifle-Adam  , 
Gentilhomme  François  , qui  n’avoit  pas  voulu 
paflèr  dans  fes  États  , fans  avoir  l’honneur  de  le 
faluer  ; enfuite  Sa  Majefté  Danoife  l'ayant  fait  en- 
trer dans  fon  cabinet , l'embraflà  & lui  rendit  les 
honneurs  dûs  à fon  Sang. 

XXL 

Charles  de  Choiseul  , Comte  de  Prâlin , Ma- 
réchal de  France  , fils  aîné  de  Ferri  de  Choifeul , 
Comte  de  Prâlin  , fj  d’Anne  de  Béthune  d’Hofiel  y 
epoufa  Claudine  de  Cajillac. 

Parmi  les  grands  Hommes  de  cette  ' ancienne 
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nuifon  , c’eft  un  de  ceux  qui  en  ont  le  plus  relevé 
l’éclat  & la  gloire.  Il  réunifloit  toutes  les  vertus 
civiles  Sc  militaires  \ Sc  l’on  remarquoit  dans  tou- 
te là  conduite  un  fond  de  noblefle  , de  candeur,' 
de  refpeéfc  pour  lui-même  , de  bienfaifance  pour 
les  autres  , Sc  d’attachement  le  plus  défintéreflfé  Sc 
le  plus  inviolable  pour  lès  Rois.  Henri  IV  , quand 
il  parvint  au  trône , ne  le  connoilfoit  que  par  la 
réputation  de  valeur  qu’il  s’étoit  acquife  ; il  ne 
tarda  pas  à connoître  fôn  caractère , Sc  à lui  ac- 
corder la  confiance  la  plus  intime.  Il  lui  donna  ; 
en  i , une  des  Compagnies  de  fes  Gardes-du- 
Corps  ; il  lui  avoit  déjà  donné  le  Gouvernement 
de  Troyes  Sc  la  Lieutenance  générale  de  Cham- 
pagne. 

Sous  le  règne  de  Louis  XIII , au  milieu  des 
troubles  qui  agitoient  la  France  , il  fut  un  des  plus 
fermes  appuis  de  l’autorité  royale  , & la  fit  triom- 
pher dans  toutes  les  occafions  où  il  commanda  en 
chef.  Il  eut  le  bâton  de  Maréchal  de  France  en  1 6 1 9. 
Son  corps  étoit  couvert  de  bleffùres  ; il  en  avoit 
reçu  trentc-fix  ; on  le  vit  plus  d’une  fois , couvert 
de  fon  fang  , continuer  de  combattre  , ou  aller  Ce 
faire  panfer  Sc  revenir  au  combat.  Le  Maréchal 
de  Prâlin  , dit  Baflompierre  , avoit  veillé  toute  la 
nuit  dans  les  tranchées  , qui  étoient  en  fi  mauvais 
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état , qu'il  y croyait  fa  prifence  nécejfairt  ; mais 
cela  lui  enflamma  tellement  fa  bleffure , qu’il  ne  put 
aller  la  nuit  fuivante  à la  garde  du  fecéurs.  il  mou- 
fut  à Troyes  le  premier  de  Février  1613  , âgé  de 
foixante-trois  ans. 

La  Princeiïe  de  Conti , dans-  l’Hiftoire  des 
Amours  de  Henri  IV  , dit  que  ce  Prince , averti  un 
fait  par  un i de  fes  Valets- de-chambre  ( Bermghen  ) 
que  Bellcgardc  venoit  d’entrer  chei  Gabriclle  d’Ef- 
trêes  y ordonna  à un  de  fes  Capitaines  des  Gardes 
d’aller  le  tuer  ; que  ce  Capitaine  ( le  Comte  de  Prâlin  ) 
s’arrêta  à choifir  des  Gardes  dans  la  f aile  , prit  un 
chemin  fl  long  , & fit  tant  de  bruit  en  arrivant  à 
l’appartement  decette  Favorite  , qu’il  donna  le  terni 
à Bellegarde  de  s’évader.  L'honneur  permettoit 
d'obéir  à Henri  III  & de  tuer  ou  faire  tuer  les 
Guifes  ; ils  étoient  notoirement  connus  pour  cri- 
minels d’Etat  ; & il  n'étoit  pas  polïiblc  de  les  pu- 
nir juridiquement.  Le  Maréchal  d’ Ancre  mit  la 
main  fur  la  garde  de  fon  épée  , lorfqüe  Vitri  lui 
intimoit  l’ordre  qu’il  avoit  reçu  de  Louis  XIII  de 
l’arrêter  ; mais  certainement  Henri  IV  n’avoit  pas 
le  droit  d’envoyer  tuer  lei  gens  qui  couchoient 
avec  fes  Martrelfes.  Le  Comte  de  Prâlin  eut  la  pru- 
dence de  diflîmuler  & de  ne  pas  paraître  offenfe 
de  l’ordre  déshonorant  qu’il  recevoir , ôc  qu’il  ne* 
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regarda  que  comme  un  premier  tranfport  de  fu- 
reur qu'il  falloit  laifler  fe  calmer. 

XXII. 

HumbïR.t  de  Marcilu  , Seigneur  de  Cipierre 
Maréchal  des  Camps  Cf  Armées  du  Roi , fils  de 
Philibert  de  Marcilli , Seigneur  de  Cipierre , 6 -de 
Louife  d’Hallivin , époufa  Antoinette  de  Gondi. 

L’ardeur  , dit  Sulli , avec  laquelle  Henri  1 IJ  ve- 
nait de  Je  préjenter  ( au  combat  d'Aumale  ) à un 
ennemi  très  - fupérieur  en  nombre,  réveilla  nos 
craintes  fur  les  dangers  où  il  s’expofoit  fans  cejfe  , 
Cf  nous  porta  à lui  en  expofer  les  conféquences  ; 
mais  ce  Prince  , qui  ne  connoiffoit  aucuns  ménage - 
mens  lorfqu’il  s’agiffoit  de  la  gloire  , ne  changea 
point  de  conduite , Cf  fe  contenta  d’ordonner  à trente 
de  nous  qu’il  défigmt  , de  ne  point  abandonner  fcs 
côtés  , en  quelque  occafion  que  ce  pût  être.  Humbert 
de  Cipierre  fut  toujours  un  de  ces  trente  , & ne  fut 
jamais  bleflè  qu'à  la  bataille  d'Ivri  ; il  y tua  le 
Comte  de  Brunfwick. 

Philibert  de  Cipierre  , fon  pere , avoit  été  Gou- 
verneur de  Châles  IX  , 8c  l’avoit  appris  , dit  Bran’ 
tome  , à parler  fièrement  à la  foldatefque , plus  en 
Général  des  François,  qu'en  Roi. 
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X X I I I. 

Gilbert  de  Chazeron  , Sénéchal  £r  Gouver- 
neur du  (i)  Bourbonnois , fils  d'Antoine  de  Cha- 
peron de  Claudine  le  Maréchal , époufa  Gabriellc 
de  Senneclerc. 

Il  contribua  beaucoup  au  gain  de  l'importante 
bataille  d’Ifloire , qui  fe  donna  , comme  je  l'ai  dit  ail- 
leurs, le  même  jour  que  celle  d’Ivri.  Quoiqu  avec  des 
troupes  bien  inférieures  en  nombre , il  battit  deux 
fois  celles  du  Duc  de  Nemours,  & fçut,  par  fon 
a&ivité  & un  courage  infatigable  , fe  rendre  tou-  ' 
jours  le  maître  de  la  campagne  dans  tout  le  Bour- 
bonnois. 

Lorfqu’îl  vint  à la  Cour  pour  être  reçu  Che- 
valier des  Ordres , Gabrielle  d’Eftrées  quon  avoit 
prévenue  contre  lui , & qu  il  alla  lalucr  , lui  de- 
manda avec  un  fourire  dédaigneux  , s’il  croyoit 
qu’elle  avoit  parlé  pour  lui  : Non  , Madame  , lui 
répondit-il  , & je  me  flatte  même  qu'on  ejl  tics - 
perfuadé  que  je  n'en  avois  pas  bejoin  j mes  Jeivices 
font  connus. 


(ij  Et  non  pas  du  Lyonnois  , comme  dit  le  P.  Anfelme. 

L'efprü 
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L'Efprit  & les  afFreufes  maximes  de  b plupart 
des  Moines  de  ce  tems-là  , lui  avoierit  ifilpiré  con- 
tre eux  une  averlion  qu'il  Ce  plaifoic  à manifef- 
ter  en  toute  occasion;  de  comnle  il  culfivoit  les 
Lettres , on  le  crut  l'Auteur  de  certains  Contes 
imprimés  à la  Rochelle  en  1J97;  ils  font  amenés 
par  la  converfation  d'un  Capucin  qui  vient  de 
mourir  , & auquel  le  Souverain  des  Enfers  qui 
l’apperçoit  tapi  dans  un  coin  de  la  falle  , dit  : 
Capucin  ? Plaît-il , Monfeigneur , répond  en  fe 
profternam  le  Révérend  Séraphique  , & b con- 
verfation commence, 

XXIV. 

René  V 1 a , Seigneur  de  Chanlivaut  & de 
l’EJlang , Gouverneur  d'Auxerre  & de  Monter  au  , 
fils  de  René  Vivu  , Seigneur  de  Chanlivaut  , & de 
Péronne  de  la  Pijfieliere  , époufa  Anne  de  Bar - ' 

lanfon. 

On  11e  voit  pas  qu’il  ait  eu  des  commande- 
mens  bien  confidérables  ; mais  lorfqu'il  s’a- 
gilfoit  de  ce  qu'on  appelle  des  coups  de  main  à 
la  guerre  , d'attaquer  un  retranchement , de  pref- 
fer  un  alfaut,  de  débufquer  des  efcadronsd’un 
polie  avantageux  , Henri  IV  le  chargeoit  ordinai- 
rement de  ces  opérations  brufques  Sc  hardie». 

Tome  VJ,  Ce 
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Il  eft  parlé  de  lui  dans  une  lettre  à l’occafion  de 
l’abfolution  de  ce  Prince  à Rome,,  M.  de  Chanli- 
vaut , dit-on  , bon  Officier , plein  de  çèle  fs  de  droi- 
ture , mais  extrêmement  violent  & emporté,.,.  Le 
trait  d'emportement  qu’on  cite  , ne  me  paroît  que 
celui  d’un  homme  très-fenfible  à la  gloire  de  Ton 
Maître.  Pendant  la  cérémonie  (1)  de  l’abfolution  , 
le  Pape , à chaque  verfet  du  Miferere , donnoit  des 
coups  de  houlïîne  fur  les  épaules  de  d’Olfat  8c  de 
du  Perron  , profternésà  Tes  pieds,  & y repréfen- 
tant  la  perfonne  du  Roi.  Toute  la  France  fut  in- 
dignée. Du  Perron  , de  retour  à la  Cour , en  tâ- 
chant d’excufer  l’ignominie  à laquelle  Chanli- 
vaut  8c  quelques  autres  lui  reprochoit  d’avoir 
fournis  fon  Maître , s’avilà  de  dire , que  d'ailleurs 
ces  coup  de  houffines  ètoientfi  légers  * qu'il  ne  les, 
fentoit  pas  plus  que  fi  une  mouche  lui  eût  paffié  fur 


(1)  D o fiat  5*  du  Perron  , dit  l’Abbé  de  Longuerue, 
réchappèrent  belle  , quand  on  ffut  en  France  la  maniéré 
d’abfolution  de  Henri  IP  à coups  de  bâton  ; le  déchaîne- 
ment fut  univerfel  i & je  ne  fçais  ce  qui  leur  en  feroit  arri. 
vé  y fans  M-  de  Villtroi , qui  étoit  un  grand  Papimane.  Le 
Chancelier  de  Chiverny  crioit  comme  une  aigle  i tous  les 
Cens  de  Robe  & d'Epée  crioicnt  de  même.  Henri  IV  voyant 
que  l'affaire  étoit  faite  , la  prit  du  bon  côté  , & comme  uns 
fimple  formalité  pénitentitllt. 
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Us  épaules:  Jour  de  Dieu',  s’écria  Chanlivaut,  cri 
le  pouffant  rudement  contre  le  mur,  au  feul  g ejlc 
qu’en  auroit  fait  le  Pape,  je  l'aurois  ajfommé. 

XXV; 

Claude  de  Gruel  , Seigneur  delà  Frctte  ± 
iJouverneur  de  Chartres , fils  de  Claude  de  Gruel  t 
Seigneur  de  la  Frette  , ü de  Marguerite  Auvé  % 
tpoufa  Louife  de  Faudouas. 

La  (1)  Curée  8c  lui  , s’étoient  donné  rendez- 
vous  pour  fe  battre  dans  un  endroit  de  la  forêt  dé 
Fontainebleau  ; il  arrive  » 8c  voit  la  Curée  attaqué 
par  quatre  hommes  ; il  ne  balance  pas  à le  dé- 
fendre  , tue  un  des  voleurs  ; les  trois  autres  s’en- 
fuirent, Je  vous  dois  la  Vie  , lui  dit  la  Curée  : 
Vous  ne  me  devei  rien  -,  lui  répond-il  ; je  n’ai  fait 
pour  vous  que  ce  que  vous  aurieç  fait  pour  moi  ; fié 
nous  pouvons  à préfent  vuider  notre  querelle.  Je  ne 
puis  que  vous  tmbrajfer  t répliqua  la  Cutée. 

Henri  IV  fouffrok  impatiemment  l’affluence  de 
toutes  fortes  de  perfonnes  qui  alloientà  S.  Paul, 
8c  paroifloient  déplorer  la  malheureufe  deftinée  du 
Maréchal  de  Biron  ; il  fçut  que  la  Frerte  y alloit 


(1)  Philibert  de  la  Curée  un  des  Braves  d:  Henri  IY  , 
qui  ne  l’appellqit  que  mon  Curé. 

C c 2 
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tous  les  jours;  & il  lui  en  fit  des  reproches  : Sire  * 
lui  répondit  la  Frette-,  cet  Infortuné  m’aimoit-,  fi 
j’ai  rendu  quelques  fervices  à votre  Majejlé  ; fi  j’ ai 
acquis  quelque  réputation  à la  guerre , je  la  lui 
dois  par  les  occafions  qu’il  me  procuroit  d’en  ac- 
quérir: je  ne  ferois  pas  le  maître  de  vous  cacher  ma 
douleur  ; je  vais  le  pleurer  dans  mes  terres  : le  len- 
demain il  quitta  la  Cour. 

il  étoit  Cenfeiller  d'Etat  ; & l'on  voit  dans  un 
Recueil  de  différentes  Pièces  de  ce  tems-là  , un 
Mémoire  qu’il  avoit  apparemment  fait  , lorfqu’il 
fut  queftion  de  l’Edit  contre  les  Duels  ; je  n’en  ci- 
terai qu’un  trait  dont  l’idée  eft  figulière.  Il  prétend 
que  les  duels,  par  l’honneur  prétendu  qu’on  y attache, 
peuvent  beaucoup  contribuer  à la  dépravation  des 
moeurs  : tel  homme  , dit-il,  eft  dur  , ingrat,  trompe 
fcs  amis  , calomnie  les  femmes , tyrannife  la  fien- 
ne , maltraite  fes  domeftiques  , ne  paye  point  fes 
dettes , 8c  fe  croit  dédommagé  par  la/  réputation 
d’être  brave  , de  tout  le  mal  que  l’on  peut  d’ail- 
leurs penfèr  de  lui. 

Son  fils , Pierre  Gruel  , Marquis  de  la  Frette  , 
Gouverneur  de  Chartres  & du  Pont-Saint-Efprit , 
Capitaine  des  Gardes-du-Corps  de  Gafton  de 
France,  Duc  d’Orléans  , fut  un  célèbre  Duélifte, 
un  émule  du  fameux  Boutteville  ,^co*tre  qui  il  fe 
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battit  deux  fois.  Deux  de  fes  fils  , Gallon  8c  Ni- 
colas de  la  Frette  , femblèrent  auffi  affeéler  ce  faux 
honneur  ; ils  fe  battirent  avec  S.  Aignan  & Ar- 
genlieu  , contre  Chalais , Noirmoutier , d’ Antin  & 
Flamarens  : ce  fut  à l’occafion  de  ce  duel  8c  en 
mémoire  de  la  févérité  avec  laquelle  Louis  XIV 
crut  devoir  le  punir , qu'on  frappa  une  médaille  , 
où  l’on  voit  une  femme  ( la  Juftice  ) tenant  un 
glaive  8c  regardant , d’un  air  courroucé  , quatre 
hommes  étendus  par  terre  l’épée  à la  main  , avec 
ces  mots  pour  légende  ; Juflitia  optimi  Principis  , 
8c  pour  exergue  , Singularium  certaminum  furor 
toctcitus.  Ces  deux  la  Frette  , quoique  profcritsdu 
Royaume  ,*  privés  de  leurs  biens  8c  condamnés  par 
contumace  , 8c  finis  efpoir  de  pardon  , à une  mort 
ignomignieulê , eurent  toujours  le  cœur  François, 
8c  ne  voulurent  jamais  prendre  d’emplois  que 
dans  les  troupes  alliées  de  la  France  ; on  dit 
même  qu’ils  vinrent,  en  1667  , fous  des  noms 
déguifés , fervir  foldats  dans  l’armée  de  Louis  XIV. 
qui  afliégoit  Lille.  Ils  étoieat  originaires  de  Bre- 
tagne & defcendoient  de  ce  Raoul  Gruel , qu’on 
peut  dire  avoir  été  un  des  Rellaurateurs  de  la  Fa- 
mille Royale  & du  nom  François.  L’Anglois  rc- 
gnoit  dans  Paris.  Ce  fut  ce  Raoul  Gruel , dont  le 
zèle  ardent  ne  fe  lalfa  point,  & qui  parvint  enfin 
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à toucher  le  cœur  8t  à gagner  l'efprit  du  D«c  de 
Bourgogne,  &à  lui  faite  ligner,  ch  143J  , le 
Traité  d'Arras , par  lequel  l’Anglois  , privé  du  le- 
cours  de  ce  Prince  , & abandonné  à fes  feules  for- 
tes, fuç  bientôt  charte  du  Royaume, 

XXVI, 

Georces  Babou  Seigneur  de  la  Bourdaifiere  * 
Capitaine  d’une  des  deux  Compagnies  des  cent  Gen - 
tilshommes  de  la  Maifon  du  Roi  , fils  de  Jean 
Babou  y Maître  de  la  Garderobe  du  Roi , Ci  dç 
Françoife  Robertet , époufa  Marie  de  Bellay. 

Il  avoit  été  élevé  enfant  d'honneur  auprès 
du  Duc  d'Alençon  , frere  de  Henri  1 1 1 , & fut 
enfuite  premier  Gentilhomme  de  fa  Chambre. 
Il  le  fuivit  à fes  deux  expéditions  de  Flandres  , 
s’y  diftingua.  La  Dacheflc  de  Montpenfier  , qu'il 
méprifoit  au  fond  de  fon  ame  , mais  fans  pouvoic 
fecouer  le  joug  d’une  malheureufe  paflïon , 1’en- 
Uaîna  dans  le  parti  de  la  Ligue  : 

Odi  & amo  > quare  id  faciamy  fi  forte  requins  , 

Nefdo  ; ftd  fieri  fentio  & excrucior,  * 

difoit-il  fouvent.  Il  fut  légèrement  bleffe  au  com,-. 
* Martial, 
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bat  d’Arques  en  1589  : fon  frere  puîné  , Jean 
Babou  , Comte  de  Sagonne  , qui  commandoit  la 
Cavalerie  légère  de  la  Ligue  , y fut  tué  par  le 
jeune  Comte  d’Auvergne , fils  de  Charles  IX  , qui 
commandoit  la  Cavalerie  légère  de  Henri  IV.  La 
Bourdaifiere  » en  1591  défendit  très-courageufe- 
tnent  Chartres  , & ne  rendit  cette  ville  qu’à  la 
derniere  extrémité  & à des  conditions  honorables. 
Il  reconnut  Henri  IV  , dès  que  ce  Prince  eut  ab- 
juré , le  fervit  toujours  depuis  avec  beeucoup  de 
xèle  & de  fidélité  , & fut  blette  à fes.  côtés  au 
liège  de  Laon. 

Il  étoit  oncle  de  Marie  (i)  de  Beauvilliers  > 
Abbeflè  de  Montmartre  , & de  Gabrielle  d’Eftrées , 
& pere  de  la  Vicomtette  d’Etauges  : on  le  loue 
beaucoup  d’avoir  toujours  eu  la  déiicatette  de  ne 
vouloir  pas  profiter  de  leur  laveur  pour  obtenir 
des  grâces  & des  dignités  , & de  n’avoir  point 


(1)  Elle  avoir  autant  d'cfprit  que  de  beauté  , aimoit  la 
leéture  , & lçavoit  le  Latin  & l'Italien.  Le  Comte  de  S.  Pol , 
qui  prétendoit  avoir  été  lôn  premier  amant  , diioit  que  , 
vive  & paflîonnée  , fortant  d’entre  les  bras  , elle  étoit  allée 
avec  Ton  aimable  enjouement , écrire  fur  fon  Bréviaire  j ces 
paroles  de  la  Veftale  Romaine  : 

felitti  nuptee , moriar  nijî  nubere  dulce  ejl  ! 
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Jaiffé  d’autres  biens  , que  ceux  qu'il  avoit  reçus  de 
fes  Ancêtres.  Il  mourut  en  1 607  , confumé  , dit-on , 
peu-à-peu  par  le  chagrin  rongeur  que  lui  avoit 
caufè  l’aventure  de  fa  fécondé  fille. 

Il  eft  certain  que  le  Baron  de  Termes  , auflï 
galant  que  Ton  frere  Bellegarde  s avoit  été  furpris 
ja  nuit  , couché  avec  elle  dans  la  chambre  des 
filles  de  la  Reine  , de  s’étoit  fauve  nud  en  che- 
mife.  La  Reine  dit  l’Etoile  * , vouloit  abfolu- 
ment  qu’on  coupât  le  cou  au  Baron  de  Termes  ; 
{nais  Henri  iV  , à qui  la  chofe  ne  devoir  pas 
paroître  un  crime  capital  , fe  contenta  dé  faire 
<dire  à ce  Galant  de  s’abfenter  pour  quelque  temps 
du  Royaume  5 le  bon  Prince  interpofa  même  fon 
autorité , pour  arrêter  les  effets  violens  de  la  colere 
de  la  Reine  qui  ne  vouloit  pas  fe  contenter  d’avoir 
chafTé  Mademoifelle  de  la  Bourdaifîere  avec  tous 
l'éclat  Ôc  toute  l’ignominie  poffiblc. 

M.  de  la  Bourdaifîere  de  Madame  de  Sourdis  , 
fa  fœur  , allèrent  en  Italie  en  1571 , pour  recueillir 
la  riche  fucceflion  de  leur  oncle  , le  Cardinal  dç 
la  Bourdaifîere.  Ils  trouvèrent , dit  M.  de  Thou  **  , 
que  fon  bâfatd  , nommé  Alphqnfe  , s’étoit  mis 


* Journal , T.  3 , p.  171, 

**  Thyana  > p.  j, 
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en  pofTeflion  de  cette  fucceflîon  en  vertu  d’une 
Bulle  fecrette  qui  porte  , que  les  bâtards  des  Car- 
dinaux leur  fuccedent  ab  intçftato  , dans  les  biens 
qu'ils  ont  acquis  à quarante  milles  de  Rome.  Les 
parens  alléguoient  le  Droit  commun  contre  les 
bâtards  , fur-tout  des  Prêtres.  Le  procès  étoit  à la 
Rote  , & dura  près  de  dix  ans.  Le  Roi  follicitoit 
pour  les  parens  ; le  Pape  & quelques  Cardinaux 
étoient  a (fez  d’avis  de  cafler  cette  Bulle  ; mais  le 
plus  grand  nombre  s'y  oppofoit.  Enfin  on  confie  ilia 
à M.  de  la  Bourdaifiere  & à Madame  de  Sourdis 
de  s’accommoder  , fans  quoi  , ils  ne  verroient 
jamais  la  fin  de  ce  procès , à caufe  de  la  Bulle 
qu’on  ne  vouloir  pas  enfreindre.  Le  Bâtard  leur 
donna  vingt  mille  t'eus , & demeura  en  pofleflîon 
du  refte  de  la  fucceflîon.  Malgré  tout  ce  récit  de 
M.  de  Thou  , je  doute  que  cette  Bulle  ait  jamais 
exifté  ; 8c  quoiqu’il  ajoute  qu'il  y avoit  encore  à 
Rome  des  en/ans  de  ce  Bâtard  , entre  autres  un 
Camerier  du  Pape  , qui  étoit  venu  à Paris  de  fin 
temps  , £r  que  le  Cardinal  Séraphin  racontoit  cette 
hijloire  , en  difant  qu'il  n’avoit  pas  vu  cette  Bulle  ; 
mais  qu’elle  étoit  tenue  pour  certaine. 
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TROISIÈME  PROMOTION. 

Faite  à Rouen  , dans  l’Eglife  de  l'Abbaye  dfi. 
Saint-Ouen  , Le  5 Janvier  1597. 

CHEVALIERS.. 

I. 

\ 

H e n r 1 I du  nom  ,du  Duc  de  Montmorency^ 
Pair , Amiral , Maréchal , Connétable  & premier 
Baron  de  France  , Gouverneur  & Lieutenant-Géné- 
rai  du  Languedoc. 

Il  étoit  le  fécond  des  cinq  fils  du  Connétable: 
Anne  de  Montmorenci  , & de  Magdelaine  de 
Savoie-Tende  , & porta  le  nom  d’ Am  ville  pendant 
la  vie  de  Ion  pere  & de  Ton  firere  aîné  » François 
de  Montmorenci.  Il  fit  là  première  campagne  en. 
Allemagne  & en  Lorraine  en  1 5 y 1 , & fe  fignala 
à la  défenfe  de  Metz  afliégé  par  l'E  m pereur  Chax-^ 
les-Quint.  Enfui  te  il  pafla  à l’armée  de  Piémont , 
y commanda  la  Cavalerie-Légere  , & mérita  que 
le  Maréchal  de  Briffac  , dans  toutes  les  Lettres 
qu’il  écrivoit  à la  Cour  , fit  les  plus  grands  éloges 
jde  fà  valeur  , de  fou  aétiyité  , de  la  nobleffe  de 
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fon  caraétère  , Sc  de  Ton  empreflèment  à s'acquérir 
l’eftime  générale,  A fon  retour  en  France  , il  reçut 
de  Henri  II  un  accueil  diftingué  , Sc  le  collier  de 
l’Ordre  de  Saint-Michel  , quoiqu’il  n’eût  encore 
que  vingt-quatre  ans. 

Les  Calviniftes  , croiflans  dans  l’ombre  où  ils 
avaient  été  obligés  de  fe  cacher  pendant  le  régné 
de  ce  Prince  , devinrent  fi  puiflàns  , qu’au  com- 
mencement de  celui  de  Charles  IX  , ils  deman- 
dèrent , à main  armée  , l’exercice  libre  Sc  public 
de  leur  Religion.  En  1/62  , à la  bataille  de  Dreux, 
d’Amville  combattant  à l'aile  gauche  , eut  fort 
)eune  frere-  ( Gabriele  de  Montmorenci-Montbe» 
ron  ) tué  a fes  côtés  ; & quelques  moméns  après  , 
On  vient  lui  dire  que  Ton  pere,  à l’a  le  droite  , épuifé 
d’efforts  , bleffé  , abandonné  des  fiens , eft  au  pou- 
voir de  l’ennemi  : Quel  jour  , s’écria-t-il  ! & le 
précipitant  fur  quelques  efeadrons  qu’il  avoit  mis 
en  défordre  & qui  fembloient  Te  rallier  , il  ap- 
perçoit  le  Prince  de  Condé  ; il  ne  pouvoit  pas 
attaquer  un  Guerrier  plus  redoutable  ; il  ignoroit 
que  ce  Prince  venoit  d’être  bleffé  à la  main  ; il 
s’élance  fur  lui , & le  fait  prifonnier. 

L'année  fuivante  , il  eut  le  Gouvernement  de 
Languedoc  Sc  le  bâton  de  Maréchal  de  France.  La 
guerre  de  Religion  s’étant  rallumée  en  1567  , 


Digitized  by  Google 


] 

■ 


4n  H 1ST0IRE  DE  L’ORDRE 


il  fe  trouva  avec  Tes  trois  freres , à la  ( i ) bataille 
de  Saint- Denis , où  leur  illuftre  pere  , âgé  de  foi- 
xante- dix-huit  ans  , bleffe  à mort  , jouit  d'un  mo- 
ment bien  doux  & bien  cher  à une  ame  comme 
la  fienne  ; la  viétoire  fembloit  balancer  ; il  vit  fes 
fils  arracher  à l’ennemi  les  lauriers  dont  ils  cou- 
vriroient  Ton  tombeau. 

L'antiquité  de  la  Maifon , les  hautes  alliances  , 
les  richeffes  , les  grands  établiflemens  des  Mont- 
morenci  , & l'inclination  de  la  Noblede  pour  eux  5 
les  rendoient  d’infurmontables  obftacles  aux  pro- 
jets ambitieux  que  le  Cardinal  de  Lorraine  for- 
moit  pour  lès  neveux.  Il  ne  fut  pas  difficile  à ce 
méchant  homme  de  perfuader  à Catherine  de  Mé- 
dicis  , qu'il  falloir  les  envelopper  dans  le  maflàcre 
qu’elle  méditoit.  Elle  avoit  trop  haï  le  pere  , pour 


( i ) A cette  bataille  , l'armée  du  Prince  de  Condé  n’a- 
voit  point  de  canons  ; l’artillerie  alors  ne  failbit  pas  encore 
une  des  principales  forces  des  armées  ; cependant  quoique 
moins  nombreufes  qu’elles  ne  font  depuis  cent  ans  , il  rel* 
toit  toujours  fur  le  champ  de  bataille , autant  ou  plus  de 
ble/Tés  qu’aujourd’hui.  Que  penlèr  ? dira-t-on  que  le  Soldac 
fe  dit  aujourd'hui  en  lui-mcme  , qu’on  ne  fe  bat  point  contre 
du  canon  , 8c  s’enfuit  ; au-lieu  que  dans  ces  tems-là  , il  lé 
dilbit  qu'un  homme  ne  devoir  pas  en  craindre  un  autre  , &C 
combattoit  ? 
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ne  fe  pas  croire  haïe  des  fils  j ils  auroient  donc 
été  au  nombre  de  fcs  viétimes  la  nuit  de  la  Saint' 
Barthelemi , fi  l’aîné  ( le  Maréchal  de  Montmo- 
renci  ) deux  jours  avant  cette  horrible  nuit , ne 
s'étoit  pas  retiré  à Chantilli  , en  avertiflànt  fes 
freres  de  Ce  tenir  fur  leurs  gardes , s’ils  s’obftinoient 
à relier  à Paris  : certains  mouvemens  extraordi- 
naires qu’il  avoir  remarqués,  joints  à des  bruits 
lourds  , lui  avoient  donné  des  foupçons  qui  les 
fauvèrent  tous  les  quatre. 

L’année  fuivante,  le  Duc  d’Anjou  ( depuis 
Henri  111  ) étoit  parti  pour  la  Pologne  ; il  n’avoic 
pas  emporté  beaucoup  de  regrets  ; le  malïàcre  de 
la  Saint- Barthelemi  avoir  donné  de  finiftres  idées 
de  Ton  caractère.  Catherine  de  Médicis  préten- 
dit que  l’on  cpnfpiroit  pour  empêcher  Ton  retour 
en  France  , & faire  palier  la  Couronne  fur  la  tête 
de  fon  frere , le  Duc  d’Alençon  5 elle-  accufa  les 
Maréchaux  de  Montmorenci  & de  Colle  , d’être 
les  Chefs  de  cette  confpiration , & les  fit  arrêter 
Sc  enfermer  à la  Baltillc  quelques  jours  avant  la 
mon  de  Charles  IX.  D’Amville  étoit  alors  en 
Languedoc.  Elle  dépêcha  deux  de  fes  Confidens , 
qui  'dévoient  tâcher  de  l’attirer  à une  enircvue 
& l’arrêter  j on  dit  même  que  le  Comte  Sara- 
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Martinengue  s’étoit  chargé  de  l'affalTîner  ; il  évita 
cette  entrevue  fous  différens  prétextes. 

Cependant  Henri  III , revenant  de  Pologne  J 
étoit  arrivé  à T urin.  D'Amville  , à qui  le  Duc 
de  Savoie  avoit  offert  là  médiation  8c  les  bons 
offices  , y alla.  Henri  lui  marqua  beaucoup  de 
bienveillance  , le  fit  coucher  dans  fa  chambre  , lui 
demanda  fes  confeils , 8c  parut  l'écouter  avec  plai- 
fir  ; mais  des  Lettres  de  lartificieufe  Médicis 
firent  bientôt  évanouir  ces  favorables  difpofitions. 
D'Amville  en  fut  averti  par  le  Duc  3c  la  Ducheffe 
de  Savoie  ; il  fortit  de  Turin  j retourna  en  Lan- 
guedoc , & ne  voyant  plus  d’efpérance  de  pouvoir 
éviter  fà  ruine  * celle  de  fès  freres  8c  de  toute  là 
maifon  , qu'en  fe  défendant  & fe  tenant  armé  , il 
figna , comme  Chef  & Protecteur , la  Confédération  * 
par  laquelle  les  Politiques  8c  les  Calviniftes  s'unif- 
loientpourune  défenfe  commune.  On  appellent  Po- 
litiques les  Catholiques  qui  repréfentoient  qu'il  fe- 
roit  à fouhaiter  qu'jl  n'y  eût  qu'une  Religion  dans  le 
Royaume  ; mais  qu*on  y comptoit  près  de  cinq 
cent  mille  famille*  Calviniftes , qui  continueroient 
de  défendre'  le  libre  exercice  de  la  leur  jufqu'au 
dernier  foupir  ; que  la  France  ne  s'étoit  que  trop 
long-temps  déchirée  de  fes  propres  mains  ôc  bai-* 
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gnée  dans  fon  fang  ; qu'il  falloit  donc  lîncéremenc 
la  paix,  &c  ne  plus  chercher  à les  tromper  par 
d’infidieux  Traités. 

D’Amviile  battit  les  troupes  qu’on  envoya  con- 
tre lui , & fe  rendit  lî  puidànt  dans  fon  Gouver- 
nement, que  fes  ennemis,  dit  Brantôme,  en  cher* 
chant  à l'accabler  , n'avoient  fait  qu’augmenter  fa 
réputation  , fon  état  & fa  grandeur.  Il  fut  empoi- 
fonné , ajoute-t-il  ; & s’il  n’eut  ète'promptemcnt  fe~ 
couru , & par  de  bons  remedes  , il  ferait  mort  ; & 
même  les  nouvelles  de  fa  mort  arrivèrent  à la  Cour. 
Le  8 Juin  1575  , dit  l'Étoile  , fur  la  fauffe  nou- 
velle de  la  mort  du  Maréchal  d’Amville , le  Maré- 
chal de  Montmorenci , fon  frère  , fut  encore  plus 
lejferré  a la  Baflille  ; & fes  principaux  Domejli - 
ques  lui  furent  ôtés  par  ordre  de  la  Reine  mère ; 
contre  le  fentiment  du  Roi  , qui  ne  tenoit  pas  cette 
nouvelle  pour  certaine.  Le  Maréchal  de  Montmo~ 
rend , ajoute  l'Étoile , dit  à un  de  fes  gens  d’ajfu- 
rer  la  Reine  mere , qu’il  favoitee  quon  vouloit  faire 
de  lui  ; qu'il  n’y  falloit  point  tant  de  façons,  & qu'elle 
n’avoit  qu’à  lui  envoyer  l’Apothicaire  de  M.  le 
Chancelier , ( Birague  , le  plus  grand  ennemi  de 
toute  la  maifon  ) & qu’il  prendrait  ce  qu’il  lui  don- 
nerait. L’intention  de  Catherine  de  Médicis , dit 
M.  de  Thou  , écoit  de  le  faire  étrangler  avec  une  • 
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ferviette  , & qu’on  ferait  courir  le  bruit  qu’il  étoit 
mort  d’une  efquinancie.  La  nouvelle  certaine  que 
le  Maréchal  d’Amville  étoit  hors  de  danger , & les 
remontrances  què  Souvré  fit  à Henri  III  fur  cet  at- 
tentat, en  empêchèrent  l’exécution.  L’année  fui-< 
vante  , les  Maréchaux  de  Montmorcnci  & de  Cof- 
fé  furent  déclarés  innocens  ; d’Amville  obtint  une 
paix  honorable  ; & lorfque  les  troubles  recommen- 
cèrent , il  fe  foutint  toujours  avec  le  même  cou- 
rage & la  même  habileté. 

Ce  n’étoit  point  l'intérêt  fcul  d’une  commune 
défenfe  qui  l'uniffoit  au  Roi  de  Navarre  & au 
Prince  de  Condé  ; l'attachement  le  plus  véritable 
pour  le  fing  de  fes  Rois  , étoit  gravé  dans  fon 
cœur  ; fur  d’être  écrafé  fous  les  ruines  de  la  Fa- 
mille Royale  , il  en  auroit  défendu  les  droits.  Dès 
qu’il  apprit  la  mort  de  Henri  III  , il  fit  proclamer 
Henri  IV  dans  toutes  les  Villes  où  il  comman- 
doit.  » 

Je  n’entrerai  point  dans  le  détail  de  tôus  les 
fervices  qu’il  continua  de  lui  rendre  : je  dirai  feu- 
lement que  par  fon  courage , fon  adivité  , fi  pru- 
dence dans  le  Languedoc , & par  fi  prévoyance 
& fon  attention  à donner  de  prompts  fecours  à 
Lefdiguieres  & à d’Ornano  dans  la  Provence  & le 
Dauphiné , tous  les  trois  firent  échouer  tous  les 

efforts 
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efforts  du  Roi  d’Efpagne , du  Duc  de  Savoye  & 
du  Duc  de  Nemours  , qui  s’étoient  flattés  qu’à  la 
faveur  de  ces  troubles  & des  partifans  qu’ils  s’é- 
toient  faits  dans  ces  Provinces  j ils  parviendroient 
à les  envahir  & les  démembrer  de  la  Monarchie. 

Ce  quatrième  Connétable  de  Mbntmorenci 
(Henri  IV  lui  en  avoit  envoyé  l’épée  en  1593  ) 
mourut  à Agde  en  Languedoc  , le  premier  Avrq 
1614,  âge  de  foixame-dix-neuf  ans.  Il  pafloit 
pour  plus  heureux  qu’habile  Général.  Perfonnc  , 
dans  le  maniement  des  affaires  Sc  les  négocia- 
tions , n’eut  une  politique  plus  adroite  Sc  mieux 
raifonnée.  Un  jugement  exquis  Sc  le  difcerne- 
ment  le  plus  fin  lui  donnoient  une  prévoyance  qui 
lui  faifoit  prefque  toujours  prendre  les  mefures 
les  plus  j uftes.  C’étoit  , dans  fa  jçunefTe  , un  des 
plus  beaux  hommes  du  Royaum&&  des  plus  adroits 
à tous  les  exercices  de  ce  tenis-là.  Il  avoit  aimé 
Marie  Stuart , veuve  de  François  II  , Sc  en  avoit 
été  fi  tendrement  aimé , qu’elle  l’auroit  époufé  s’il 
n’avoit  pas  été  marié.  Un  homme  de  la  Cour,  à 
qui  apparemment  il  en  fit  la  confidence , lui  con- 
cilia de  rompre  le  lien  qui  l’empeclioit  de  pofTé- 
der  un  Trône  & une  Reine  charmante,  & lui  of- 
frit fon  miniftère  pour  empoifonner  là  femme  -,  il 
traita  ce  fcélérat  avec  toute  l’ijndignacion  Sc  le  mé- 
Tfomc  V 1.  D d 
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pris  qu’il  méritoit  , 8c  ne  le  regarda  jamais  depuÎ9 
«ju’avec  horreur. 

- Brantôme  & d'Aubigné  l’avoient  fouvent  vu  à 
la  Cour  & à l’Armée  : Brantôme  dit , qu’à  peine 
fçdVoit-il  lire  , & que  fon  feing  n’étoit  qu’une  mer* 
«/ne.  D’Aubigné , p.  §5  de  fes  Mémoires,  raconte 
que  fe  trouvant  un  jour  avec  lui  fur  le  bord  de  la 
Drogne  , ledit  Maréchal  fe  mit  à faire  de  grandi 
foupirs  , & qu’arrachant  un  morceau  d'écorce  d’un 
arbre  qui  étoit  en  fève , il  écrivit  deffus  fix  vers  la» 
tins  au  fujet  d'une  Dame  qu’il  aimoit  alors  : il 
rapporte  ces  vers  latins.  Lequel  croire  dé  Brantô- 
me ou  de  d’Aubigné  J'  Les  Mémoires  de  d’Au- 
bigne , ( je  ne  parle  pas  de  Ton  Hiftoire  ) ne 
font , félon  moi , qu’un  tiflTu  de  venteries , de  faits 
controuvés  & d’attrocités  contre  la  plupart  des 
perfonnes  de  la  Cour  du  Roi  de  Navarre  &c  contre 
ce  Prince  même  -y  il  l’accufe  page  6 3 , d’avoir  voulu 
le  faire  aflàlTiner  , & faire  enfuite  jetter  fon  corps 
dans  la  riviere  pouf  ôter  la  connoillance  de  cette 
criminelle  aétioft  3 il  faut  remarquer  que  c’eft  de 
Henri  IV  dont  il  parle  , ù qu’il  lui  reprocha  , ajou- 
te-t-il, ce  noir  projet  en  bonne  compagnie.  Mais, 
me  dira-t-on,  quelle  raifon  d’Aubigné  auroit-il 
pu  avoir  peut  imaginer  l’anecdote  fur  le  Conné- 
table de  Montmorenci  ? Je  ne  lçais  3.  mais  il  m* 
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ïèmble  que  plus  on  )?  réfléchira  , de  même  qu’aux 
circonftances  dont  il  l’accompagne  » moins  on  la 
croira. 


Hercule  de  Rohan  , Cotiite  de  Rochefort , puis 
t)uc  de  Mofutba^on  , Pair  & Grand-Veneur  de  Fran- 
ce , Gouverneur  de  Paris  , (jc.fils  de  Louis  de  Ro - 
Jian  , Prince  de  Guemené , &•  de  Léonore  de  Rohan. 

Son  père,  en  1587  , lui  forma  une  Compa- 
gnie , compofée  en  partie  de  Gentilshommes  Bre- 
tons , & l’envoya,  au  ¥ Roi  de  Navarre , fous  le 
nom  de  Comte  de  Rochefort:  il  avoit  dix-neuf 
ans,  étant  né  le  zy  Août  1568.  Il  fe  trouva  à la 
bataille  de  Coütras  , & l’année  füivante  1 y 8 8 , il 
t’acquit  beaucoup  de  réputation  à certaines  petites 
expéditions  dans  la  Saintonge  & le  Pays  d’Aunis. 
Le  S Mal  1589,  il  le  lîghala  à la  défenfe  du  faiix- 
-bourg  de  Tours.  Le  R6i  de  Navarre  , qui  ne:  put 
-arriver  que  le  lendemain , entendit  parler  de  lui 
avec  tant  d’éloges , qu’il  l'embrafla  & le  ferra  dafts 
les  bras  avec  cette  affeftion  qu’infpire  ün_  jeune 
parent  dont  on  conçoit  de  hautes  elpéfances.  La 
même  année , au  combat  d’ Arques  , les  Lanfquè- 
nets  de  la  Ligue  J méditant  la  trahifon  la  plu* 

Depuis  Henri  IŸ. 
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noire  , baillèrent  leurs  drapeaux  , crièrent  Vive  le 
Roi , & parurent  vouloir  fe  ranger  cîu  côté  de 
Henri  IV  ; mais  dès  qu'ils  furent  dans  le  retran- 
chement , ils  tournèrent  leur  armes  contre  ceux 
qui  venoient  de  les  recevoir  comme  amis.  Le 
jeune  Comte  de  Rochefort , dit  un  Témoin  oculai- 
re , combattant  contre  us  traîtres  avec  toute  la  va- 
leur pojffible  , eut  fon  cheval  tué  fous  lui,jut  blejjé 
& fait  prifonnier.  Relation  de  ce  combat , Journal 
de  Hertri  IV , T;  4 , p.  300^ 

Des  Mémoires  de  ce  tems-là , après  avoir  parlé 
de  fon  courage  & de  fes  fervices  en  pîufieurs  au- 
tres occafions  , ajoutent  que  la  douceur  de  fon  ca- 
ractère & la  fenlibilité  de  fon  ame  , invitoient  à 
la  confiance  , & que  quoique  bien  plus  jeune  que 
Henri  IV  , c’étoit  fouvent  avec  lui  , que  ce  grand 
Prince  alloit  chercher  de  la  confolation  dans  lès 
chagrins  domeftiques.  Tout  ce  que  le  Roi  fai  fait 
pour  dijjiper  fes  violent  chagrins  , dit  M.  de  Sulli» 
ne  fervoit  qu’à  les  mieux  faire  paroîtrc  -y  il  pajfa 
huit  jours  entiers  hors  de  Paris , a promener  fa  mé- 
lancolie dans  des  lieux  où  on  ne  le  voyoit  point  , 
a Livry  & dans  une  autre  maifon  appartenante  au 
Duc  de  Montbaqon. 

» S’il  eft  bien  flatteur  d'avofr  été  chéri  d’un  li 
grand  Roi , il  ne  l’eft  pas  moins  de  l’avoir  été  dans 
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tous  les  lieux  où  l’on  a commandé  ; le  Duc.  de 
Montbazon  réunilïoit  l'un  & l’autre  éloge.  Quel- 
ques années  avant  (à  mort , il  fc  démit  de  tous  Tes 
emplois  , & Te  retira  de  la  Cour  ; il  avoit  été  Lieu- 
tenant-Général de  la  Normandie  , de  la  Picardie  , 
Gouverneur  de  Paris  & de  l’Ifle  de  France,  Grand- 
Veneur,  Chevalier  d’honneur  de  La  Reine.  Il 
mourut  au  Chatçau  de  Coutieres  en  Touraine  le 
1 6 Oétobre  1654,  âgé  de  quatre-vingt-fix  ans.  Il 
eut  de  fa  première  femme  , Madeleine  de  Lenon- 
court , un  fils  & une  fille , Louis  de  Rohan , 
Comte  de  Rochefort , puis  Prince  de  Guemené  , 
& Marie  de  Rohan , mariée  d’abord  au  Connéta- 
ble de  Luines  , enfuite  fi  connue  dans  l’Hiftoire  lous 
le  nom  de  fon  fécond  mari,  Claude  de  Lorraine, 
Duc  de  Chevreufe.  De  fi  fécondé  femme  , Marie 
de  Bretagne , il  eut  Armand  de  Rohan  , Prince  de 
Soubife , Sc  deux  filles. 

Lors  de  l’inftitution  de  l’Ordre  du  S.  Efprit  , 
perfonne  de  la  Maifon  de  Rohan  n’en  étoit  fuf- 
ceptible  ; elle  étoit  partagée  en  deux  branches  ; 
l’une  étoit  Calvinifte  : Louis  de  Rohan  , Prince  de 
Guemené , chef  de  l’autre  , écoit  devenu  aveugle 
dè$  l’âge  de  quatre  ans.  Le  Duc  de  Montbazon , 
dont  je  viens  de  parler  , eft  le  premier  qui  fut  ad- 
rrüs  dans  l’Ordre. 
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Le  i Décembre  1688,  Louis  XIV  fît  une  pro- 
motion; le  Prince  de  Soubife  en  étoit;  il  repré- 
fènta  à Louis  XIV  les  prérogatives  de  fa  Maifon  3 
& le  fupplia  de  ne  le  point  comprendre  dans  cette 
promotion  , s’il  ne  jugeoit  pas  à propos  de  le  pla- 
cer au  rang  des  Princes  ijfus  de  Maifons  Souverai- 
nes. Louis  XIV  en  parla  à M.  de  Louvois , Chan- 
celier des  Ordres  3 qui  avoit  arrangé  la  lifte  , & 
qui  n’aimant  pas  , dit-on  , M.  de  Soubife  , dit 
qu’à  la  promotion  de  1597  , le  Duc  de  Montbazont 
pâroiffoit  11’avoir  été  qu’au  rang  de  Duc  , & qu’à  la 
promotion  du  mois  de  Décembre  1619,  Louis  de 
Rohan , Comte  de  Rochcfon , & Alexandre  de 
Rohan  j Marquis  de  Marigni , n’étant  point  Ducs, 
n’avoient  été  qu’au  rang  des  Çentilshommes. 

On  lit  dans  les  Regiftres  de  l’Ordre  ( année 
1688)  » que  Sa  Majejlê  déclara  qu'elle  avoit  eu 
intention  de  donner  place  dans  cette  promotion  à 
M.  de  Soubife  , lequel  l’ avoit  fuppliê  de  ne  l'y 
point  comprendre  , & de  trouver  bon  qu'il  nefuivît 
pas  le  mauvais  exemple  du  Comte  de  Rochefort  , 
qui  n’ayant  que  dix-fept  ans  quand  il  étoit  entré 
dans  l'Ordre  , n'êtoit  pas  en  état  de  connoître  les~ 
véritables  intérêts  de  fa  Maifon. 

A la  promotion  de  13  97 , la  fecondp  du  régne  de 
Henri  IV , le  Duc  de  Montbazon  fut  reçu  daqj 
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l’Ordre  , Ù fans  difpenfc  , quoiqu’il  n’eût  que 
vingt-neuf  ans  ; ce  feroic  une  preuve  qu’il  y fut 
reçu  comme  Prince  , les  Ducs  & les  Gentilshom- 
mes (i)  ne  pouvant  y être  reçus  fans  difpenfe  , 
qu’à  l’âge  de  trente-cinq  ans. 


(i)  Art.  8i.  Ordonnons  qu'il  n'y  aura  au  marcher  dudit 
Ordre  > ni  aux  fiances  > aucune  difpute  pour  les  rangs  * 
mais  que  chacun  marchera  félon  l'ancienneté  de  fa  réception; 
fçavoir  ejl  , après  nos  enfant  & les  Princes  de  notre  Sang  t 
les  Princes  ijfus  de  Maifon  Souveraine  » qui  font  Ducs  ; puis 
les  Princes  qui  ne  feront  pas  Ducs  > & cprèieux  , les  Ducs 
qui  ne  fetont  que  Gentilshommes  , en  gardant  l’ordre  Sr  le 
rang  qui  leur  efl  attribué  par  la  création  de  leurs  Duchés  > 
& après  les  Commandeurs  * , félon  l'ancienneté  de  leur  ré. 
ception  audit  Ordre  , fauf  pour  le  regard  de  ceux  qui  ont  été 
par  nous  choifes  & élus  pour  entrer  au  prefent  Ordre  , dès 
la  première  injlitution  d'icelui  , lefquels  garderont  le  rang 
de  leur  réception  en  l'Ordre  de  S.  Michel  > encore  qu'ils  re- 
çoivent l'hdbit  dudit  Ordre  après  les  autres- 

Les  Ducs  ont  protefté  contre  cet  article  , difant  entr’au- 
tres  raifons  , qu'il  a été  inléré  dans  les  Statuts  de  1585  , 
lorfque  les  Guilês  étoient  tout-puill'ans  dans  l’état  ; ils  ont 
cité  la  première  Promotion  , 31  Décembre  1578,  lors  de 
l'inftitution  de  l’Ordre  , dans  laquelle  Promotion  on  voit 
le  Duc  d’Uzès  avoit  la  préfcance  lur  les  Ducs  de  Mercœur 
ÿc  d’Aumale. 

L’Auteur  des  Mémoires  de  Madame  de  Mainte  non  > 
* Les  Gentilshommes. 

; • • ' 1 ^ • p d 4'  - 
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11  fut  nommé  le  premier  & à la  tête  de  fâ  pro- 
motion , quoiqu'il  ne  pareille  y être  que  le  fé- 
cond. Le  Duc  de  Montmorenci  ne  le  précédoit 
point  comme  Duc  , mais  comme  Connétable  : le 
Connétable  , à toutes  les  cérémonies  de  la  Cour , 

&:  fur-tout  à celles  de  Chevalerie  , prétendoit  mar- 
cher immédiatement  après  les  Princes  du  Sang  , 

& avoir  la  préféance  fur  tous  les  autres.  Lors  du 
mariage  de  Henri  IV  , ce  même  Connétable  de 
Montmorenci  étant  allé  à Marfeille  au-devant  de 
la  Reine  , Marie  de  h^édicis  , eut  toujours  la  pré- 
féance fur  le  Duc  de  Guife  , même  dans  le  Gou- 
vernement du  Duc  de  Guife  ; il  donnoit  la  main  * 
à la  Reine  > le  Duc  de  Guife  la  donnoit  à la  Grande - 
Duchelïè  de  Tofcane-  La  Reine  fut  reçue  par  le 
Connétable  de  Montmorenci  , premier  Officier  de  la 
Couronne  , par  le  Duc  de  Guife  , Gouverneur  de  la 
Province  , par  les  Princeffes  de  Rohan  ù de  Guife  , 

Ci  plufieurs  autres  Dames  , dit  Mademoifelle  de 


T.  III  , pag.  17  , rapporte  une  répon/è  du  Duc  de  Luxem- 
bourg à Louis  XIV,  au  lujçt  des  Guiles  , qui  me  paraît 
bien  vive.  D'ailleurs  cet  Auteur  , & Madame  de  la  Fayette 
pag.  77  , Ce  font  trompés  fur  l’objet  de  la  prétention  dit 
Pripce  de  Soubiip  , te  fur  cj’wrçs  détails,  On  «Joit  en  çroi;« 
l? s Regiftres  de  l'Ordre. 

* Jju.nal  f Henri  IV , T.  i , p.  53s, 
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Guife  elle-même  dans  fou  Hiftoire  des  Amours  du 
Grand  Alcandre  , Journal  d'Henri  111 , Tom.  IV  , 
pag-  ) 94- 

Le  fils  de  ce  Duc  de  Montbazon  , Louis  de 
Rohan  , fut  reçu  à l’âge  de  dix-fept  ans  ; mais 
nonobftant  une  diftindtion  fi  marquée  , il  crut 
devoir  s’abftenir  de  fe  trouver  aux  cérémonies  de 
l'Ordre  , jufqu’à  ce  qu’il  pût  y aflïfter  , fans  pré- 
judicier au  rang  qu’il  prétendoit  lui  appartenir. 
Son  oncle  , Alexandre  de  Rohan  , Marquis  de 
Marigni  , qui  fut  reçu  à cette  même  promotion 
de  1619  , fit  une  proteftation  qu’on  voit  fur  les 
rcgiftres  * de  l'Ordre  , conçue  en  ces  termes  : 

Et  fur  ce  qui  a été  repréfenté  , que  le  Marquis 
de  Marigni  appréhendait  que  le  rang  qu’on  lui 
donnoit  parmi  les  Chevaliers-Gentilshommes  , ne 
pût  préjudicier  à celui  qu'il  prétend  appartenir  à 
fa  maifon  , il  a été  dit  & arrêté  , que  ce  fera  fans 
aucun  préjudice  du  rang  qui  lui  pourroit  appartenir , 
tf  qu’il  lui  en  fera  délivré  acte  par  le  Greffier  de 
l’Ordre. 


Cefte  préféance  , que  les  Rohans  prétendent 
dans  l’Ordre  du  Saint- Eiprit  , m’engage  nécellâi- 
remenf  à une  narration  de  faits  Sc  d’alliances  , 


* Awfée  i6ip  , 31  Décembre, 
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que  je  tâcherai  de  rendre  la  plus  fuccinte  qu’il 
me  fera  poflible  ; je  ne  rapporterai  rien  de  dou- 
teux 8c  qui  ne  foit  très-avéré. 

Il  eft  prouvé  par  des  aétes  & des  titres  incon- 
teftjibles  , que  les  Ducs  de  Bretagne  de  la  Mai- 
fon  de  France  , Içs  États  du  Pays  8c  les  Rois  de 
France  ont  reconnu  dans  tous  temps  , que  les 
Rohans  dcfctndoltnt  en  ligne  direcle  & mafculina 
des  anciens  Souverains  & Rois  de  Bretagne. 

Alain  III  , Vicomte  de  Rohan  , arriere-petit- 
fils.  de  * Guethénoc  , époufa  en  1 1 6o  , Conftancç 
de  Bretagne  , fceur  du  Duc  Conan  IV. 

Jean  J,  Vicomte  de  Rohan,  épouià  en  1377, 
•Jeanne  (1)  de  Navarre  , fille  de  Philippe  III , Roi 
de  Navarre  , & petite-fille  de  Louis  Hutin  , Roi 
de  France.  On  lit  ( année  1413)  fur  les  regiftres 
du  Parlement  de  Paris , à l’occafion  de  ce  mariage  , 
que  la  fille  du  Roi  de  Navarre  fut  mirablement 
mariée  ; car  le  Vicomte  de  Rohan  ejl  moult  grand 


* Tige  des  Rohans. 

(i)  C’eft  de  ce  mariage  de  Jean  I , Vicomte  de  Rohan  , 
avec  Jeanne  de  Navarre  , que  font  i/Tus  , en  ligne  directe  , 
les  Princes  ] de  Guemené  , de  Montbaron  , de  Soubife  , & 
de  Rochefort  ; par  conférât,  ils  dçfcendçnt  de  la  petite- 
fille  d'un  Roi  de  France, 
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Seigneur  en  Bretagne  , & <}u  lignage  deiRois  de 
Bretagne.  Cette  Jeanne  de  Navarre  , Vicomtefiè 
de  Rohan  , avoir  trois  fceu^s  , Blanche  , mariée 
à Philippe  de  Valois , Roi  d.e  France  ; Mariç  , qui 
époula  Pierre  IV  , Roi  d’Arragon  ; & Agnès  , 
piariée  à Gafton  de  Foix. 

Marguerite  de  Rohan  , troiiieme  fille  d’Alain. 
IX  , Vicomte  de  Rohan  , de  Marguerite  de 
Bretagne  , époufa  en  1449  , Jean  d’Orléans  * 
Comte  d’Angoulême  , & fut  grand’mere  de  Fran- 
çois I , Roi  de  France  ; ainfi  nos  Rois , Henri  II  , 

! I 

François  II  , Charles  IX  , Henri  III  en  defceu- 
' . ‘ . - 
doient  , Çc  Henri  IV  , par  Marguerite  , fœur  de 

François  I , & mere  de  Jeanne  d’Albret. 

Jean  II  , Vicomte  de  Rohan  , fils  d’Alain  IX 
8c  de  Marie  de  Lorraine  , époufa  çn  1461  , Marie 
de  Bretagne  , fille  de  François  I , Duc  de  Bte-, 
tagne  , & de  Marguerite  d’Éçofiè  , fille  de  Jac- 
ques I , Roi  d’Écofie  : la  Mfifon  de  Rohan  euç 
par  ce  mariage  des  droits  reconnus  fur  la  Cou- 
ronne d’Éçofiè. 

René  , Vicomte  de  Rohan  & de  Léon  , époufa 
en  IJ 54  , Libelle  de  Navarre  , fille  de  Jean  d’Al- 
brct,  8c  fœur  de  Henri  d’Albret , Rois  de  Navarre  : 
fi  Henri  d’Albret , qui,  n’eut  qu’une  fille  , Jeanne 
4’Albret , mere  de  Henri  IV  , n’eut  point  eu  d en- 
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fans  , la  Couronne  de  Navarre  & le  Béarn  auroient 
appartenu  aux  enfans  de  ce  René  de  Rohan, 

En  ij 70  , dans  les  Lettres  d’éreétion  , vérifiées 
en  Parlement  , de  la  Terre  de  Guemené  en  Prin- 
cipauté : Voulons  , dit  Charles  IX  , que  ladite 
Terre  de  Guemené  demeure  à perpétuité  illujlrée 
Cf  décorée  des  titres  correfpcndans  à la  grandeur 
de  la  Maifon  dudit  Louis  de  Rohan  , Cf  à la 
qualité  de  fes  Prédécejfeurs, 

Dans  les  Lettres  d'ére&ion  du  Comté  de  Mont- 
bazon  en  Duché-Pairie  , en  ij88  : C'ejl  chofe 
ajfei  notoire  Cf  remarquable  , dit  Henri  lil  , que 
la  Maifon  de  Rohan  defeend  des  premiers  Rois 
de  Bretagne  , & a toujours  continué  de  mâle  en 
mâle  , depuis  plufieurs  ftecles  , retenant  le  rang 
Cf  le  mérite  de  fon  premier  tige  Cf  érecleur. 

Louis  XIII , eu  1626  , dans  les  Lettres  d’érec- 
tion de  la  Terre  de  Fontenai  en  Duché-Pairie  , & 
Louis  XIV  , en  1667  , dans  celles  d’éreétion  de 
la  Terre  de  Soubilê  en  Principauté , parlent  dans 
les  mêmes  termes  de  l’ancienne  tige  & origine 
des  Rohans. 

Monfieur  le  Comte  de  Saint-Florentin  , Mi- 
nière & Secrétaire  d’Etat  , écrivit  à Monfieur 
le  Prince  de  Soubile  , le  27  Avril  17  y 7 , 
que  le  Roi  lui  avoit  ordonné  de  lui  faire  fçavoir 
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que  Leurs  Altejfes  SéréniJJimes  M.  le  Duc  d'Or- 
léans & M.  le  Comte  de  Clermont  ont  déclaré  à 
Su  Majejlé , qu'après  avoir  examiné  les  titres  qui 
prouvent  que  la  Maifon  de  Rohan  defcend  des 
Comtes  de  Porrhoet , connus  comme  Souverains 
en  Bretagne  , ils  reconnoijfent  le  droit  Ci  la  pof- 
fejjion  où  elle  efi  , de  prendre  la  qualité  de  Prince 
par  définition  d’Etat  , Cf  de  jouir  des  honneurs 
attachés  à cette  qualité , Cf  qu'ils  agiront  en  confié- 
quence  par  rapport  à cette  Maifon  , dans  toutes 
lesoccafions  qui  fie  pr  é f enter  ont  j 

Je  pourrais  citer  plufieurs  autres  ade$  qui  prou- 
vent que  les  Rolians  ont  toujours  été  regardés 
comme  Princes  de  naijfance  , ôc  qualifiés  Très- 
Hauts  Cf  Très-Puiffans  Princes  ; mais  ce  ferait 
trop  m'étendre  ; ôc  j’en  ait  dit  a (Tez  pour  fatis-- 
faire  le  Ledeur  fur  leur  prétention  dans  l'Ordre. 

I I I. 

Charles  de  Montmorenci-Meru  , Baron , 
puis  Duc  d'Amville  , Pair  Cf  Amiral  de  France 
Colonel-Général  des  Suijfes. 

Il  étoit  le  troifieme  fils  d’Anne  de  Montmo- 
renci  ôc  de  Madelaine  de  Savoie-Tende.  Il  porta 
le  nom  de  Meru  jufqu’en  1679,  qu’il  prit  celui 
d’Amville.  On  a vu  ci-devant , à l’article  du  Conné- 
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tablé  f leuri  dé  Montmorenci  , que  ces  cinq  frères 
âvo'iènt  toujours  combattu  contre  les  Calviniftcs  ; 
que  cependant  Catherine  de  Médiéis  vouloir  les 
envelopper  dans  lé  mallàcre  de  la  Sairit-Barthelemi , 
8c  que  deux  ans  après  cette  horrible  journée  , 
elle  fit  arrêter  8c  enfermer  l'aîné  à la  Baftille. 
Meru  lui  échappa  Sc  alla  joindre  fon  frere  en 
Languedoc.  Ils  s‘y  fortifièrent  8c  s'y  défendirent 
fi  bien  i la  tête  de  la  Confédération  des  Politiques 
8c  des  Calviniftes  , que  Henri  III  fut  obligé  de 
traiter  avec  eux  , & de  leur  accorder  une  paix 
"honorable.  Meru  fe  retira  dans  fes  Terres  , 8c  y 
relia  près  de  dix  ans  , menant  une  vié  tranquille  , 
8c  n'allant  point  à la  Cour. 

Les  Guifes  , à forcé  d'attentats  , firént  enfin 
fortir  Henri  III  de  fon  long  alfoiipilfement  : il 
crut  que  par  leur  mort  il  diffiperoit  la  Ligue  ; il 
ne  fit  qu’en  hâter  l’eutieré  révolte  , 8c  qu'en  aug-< 
menter  la  rage  & les  fureurs.  Ce  fut  dans  ces 
trilles  circonftances  , 8c  lorfque  fon  régne  fem- 
bloit  pâlie,  que  d’Amviîle  (i)  ( il  avoir  quitté  le 
nom  de  Meru  en  1579  ) lui  mena  , â fes  dépens, 

( 1)  L'aîné  , François  de  Montmorenci  , étant  mort  lans 
laifler  d'enfans  , Henri  , le  fécond  des  cinq  frères  , en  prit 
le  nom  , & quitta  celui  d’Amvillè  que  prit  Meru. 
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•trois  cens  Gentilshommes  , fes  Vaffaux  : Sire  , 
lui  dit-il  en  fe  jettant  à fes  pieds  , les  Montmo- 
rencis  qu’on  vous  faifoit  regarder  comme  des  fe- 
ditieux  Cf  des  rebelles,  n'ont  jamais  penféà  com- 
battre contre  vous , mais  contre  leurs  ennemis , Cf 
qui  ne  l‘ét oient,  S.ire , que  parce  qu'ils  nous  favoient 
trop  attachés  à Votre  Majejlé  Cf  à la  Famille 
Royale  , pour  ne  nous  pas  oppofer  à leurs  ambitieux 
projets  ; je  viens  , Sire  , vous  offrir  mes  biens  , ma 
fortune  , Cf  défendre  mon  Roi  jufqu'à  la  detniere 
goutte  de  mon  fang. 

Henri  III  , trahi  par  fes  Miniftres , abandonné 
partant  d'autres  , qu'il  avoit  comblés  de  bienfaits  , 
l'embraflà  les  larmes  aux  yeux  , 8c  quelque  jours 
après  profita  du  confeil  qu'il  lui  donna  , de  s'accorder 
avec  le  Roi  de  Navarre.  La  réunion  de  ces  deux 
Princes  fut  fuivie  des  fuccès  les  plus  rapides  ; Paris 
étoit  allîégé  8c  réduit  aux  dernières  extrémités  ; 
la  Ligue  reprit  de  nouvelles  forces  par  le  plus 
horrible  attentat. 

Après  la  mort  de  l'infortuné  Henri  III  , plu- 
fieurs  Chefs  de  l’armée  compofoient  8c  fc  faifoient 
acheter  pour  reconnoître  Henri  IV.  D’Amville 
ne  balança  pas  un  inftant  à lui  vouer  le  zèle  le 
plus  défintéreffé  ; il  engagea  une  partie  de  fes 
Terres  pour  continuer  de  le  fervir  ; 8c  fa  femme 


DigitizedEy  Google 


a v 


452  HISTOIRE  DE  L’ORDRE 

lui  ayant  un  jour  demandé  s'il  Vouloir  fe  ruiner , 
Je  ne  le  veux  pas  , répondit-il  , mais  il  le  faut. 
Tous  les  Hiftoriens  rapportent  que  par  une  ma- 
nœuvre aullï  habile  que  vaillamment  exécutée  , 
il  décida  la  victoire  au  combat  d'Arques. 

Ce  ne  fut  pas  feulement  par  fon  courage  , mais 
encore  pas  là  prudence  8c  fes  lumières , qu’il  ren- 
dit de  grands  fervices  à Henri  IV  : C'ctoit , dit 
Brantôme,  le  plus  digne  homme  de  fon  Confeil, 
O qui  avoit  meilleure  cervelle  & meilleur  avis. 
Henri  IV  , en  1/96  , l’honora  de  la  dignité  d’A- 
miral  de  France  ; Louis  XIII  , en  1 6 1 o , érigea 
en  là  faveur  , la  Terre  d’Amville  en  Duché- 
Pairie  ; il  mourut  en  1612  , & ne  lailTa  point 
d'enfans  de  là  femme  , Renée  de  ColTé , Comtelîe 
de  Secondini.  U étoit  boflu  8c  glorieux  , ce  qui 
elt  , dit-on  , très-ordinaire.  Une  difpute  qu’ils 
eurent,  le  jeune  Duc  de  Guife  & lui , occalionna 
des  couplets  fort  plailànt  : ce  jeune  Duc  de  Guife  , 
fils  du  Duc  tué  à Blois , étoit  très-camus. 

I V. 

Alphonse  d'ornano  , Colonel  Général  des 
Cor  fes  , maréchal  de  France  , Lieutenant-Géné- 
ral pour  le  Roi  en  Dauphiné  £r  en  Guyenne , fils  de 

San-Pietro 
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San-Pietro  Bafielica  , ù de  Valina  d’Ornano  f 
époufa  Marguerite  de  Pontevès-Flajfan. 

On  vint  dire  à Henri  III  ( le  5»  Mai  i j 88  ) 
que  le  Duc  de  Guife  j à qui  il  avoit  défendu  de 
venir  à Paris  * venoit  d'y  arriver  , & que  le  peuple 
l'avoit  reçu  avec  de  grandes  acclamations  , criant 
dans  toutes  les  rues  où  il  avoit  palfé  , Vive  Guife  , 
d'Ornano  étoit  alors  feul  avec  Henri  III  qui  lui 
demanda  que  feriez-vous  en  ma  place  ? Sire  , 
lui  dit-il  , fi  vous  voule j men  charger  &•  vous  en 
tepofer  fur  moi  , je  réponds  à Votre  Majefié  d'ap- 
porter à fes  pieds  la  tête  de  ce  Rebelle  , & que 
p erfonne  ne  bougera  : le  peuple  menace  quand  ori 
paroît  le  craindre  , & tremble  quand  on  le  brave. 
Henri  III  ) avec  du  courage  dans  le  cœur  , n'en 
avoit  pas  allez  dans  l'efprit , pour  fuivre  un  confeil 
fi  décifif  ; il  temporifa  , négocia  avec  fon  fujet  , 
acheva  de  l'accréditer  par  fes  ménagemens  , ne 
tarda  pas  à fe  repentir  de  n’avoir  pas  fuivi  le 
confeil  que  lui  avoir  donné  d'Ornano  ; mais  le 
moment  étoit  perdu  ; & lorfque  huit  mois  après 
il  fit  enfin  tuer  le  Duc  de  Guife  , le  parti  de’ cet 
Ambitieux  étoit  devenu  trop  puilfant  3 pour  être 
écrafé  fous  la  chute. de  fon  Chef. 

Alphonfe  d'Ornano  , à-peu-près  du  même  âge 

que  Charles  IX  & Henri  III  , avoir  été  élevé 
Tome  VI.  £ e 
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Enfant  d’Honneur  auprès  de  ces  Princes  , ic  ne 
ceflà  jamais  de  leur  être  attaché  ; il  ne  le  fut  pas 
moins  à Henri  IV  ; c'étoit  un  homme  égal  à Lef- 
diguicres  en  courage  & en  talens  pour  la  guerre. 
Peut-être  que  cette  égalité  de  mérite  , dans  la  même 
carrière  , contribua  beaucoup  à fomenter  de  la 
mélintelligence  entre  eux.  Henri  I V fut  obligé 
de  les  féparer  ; il  donna  la  Lieutenance  de  Roi 
de  Provence  à Lefdiguieres  , & celle  de  Dauphiné 
à d’Ornano  ; fes  efpérances  & fa  confiance  en  l’un 
& en  l’autre  ne  furent  pas  trompées  ; ils  chalfèrenc 
de  ces  deux  Provinces  les  Ducs  de  Savoie  & de 
Nemours  & les  Efpagnols , dont  le  parti  y ctoic 
devenu  très-puillànt  : les  Villes  rebelles  y furent 
enfin  obligées  de  fe  foumettre  & de  reconnoître 
leur  légitime  Souverain. 

Ce  Maréchal  d’Ornano  mourut  à Paris  le  i de 
Janvier  1610  , non-feulement  avec  la  réputation 
de  grand  homme  de  guerre  , mais  encore  avec 
celle  d’avoir  toujours  chéri  la  vérité  & de  n’avoir 
jamais  craint  de  la  dire  aux  Rois  , làns  égard  pour 
les  Maîtrellès  , les  Favoris  & les  Miniftres  les 
plus  accrédités.  Huit  jours  avant  fa  mort  , étant 
dans  la  réfoluion  de  fe  faire  tailler  de  la  pierre  , 
dit  l’Etoile  , ù croyant  mourir  dans  l’opération  , 
comme  en  effet  il  y mourut , il  alla  dire  adieu  à 
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jîenri  I F ; ils  parlèrent  long-temps  d'affaires  \ 
ïj  l'on  remarqua  que  pendant  cet  entretien  , les 
larmes  couloient  le  long  des  joues  de  ce  Prince  , 
fj  qu'il  avoit  le  cœur  fi  ferré  lorsqu'ils  fe  fêparèrent , 
qu'il  ne  pouvoit  plus  proférer  une  parole  : c’étoÎÊ 
Henri  IV-. 

V; 

Urbain  de  Laval  , Marquis  de  Boifdauphin 
tf  de  Sablé  , Maréchal  de  France  , Gouverneur 
d‘ An]ou  , fils  de  René  II  de  Laval  & de  Jeanne 
de  LcnoncourtNantcuil  , fa  fécondé  femme , époufa 
Magdelaine  de  MontecUrc. 

On  avoit  fait  des  couplets  très-piqüans  fur  lui 
&c  fur  une  femme  de  la  Cour  -,  Henri  III  les 
trouva  plaifins  & les  chanta  -,  ce  fut  pour  s’en 
Venger  , qu’il  commença  de  fe  lier  avec  les  Gui- 
fc s ; mais  il  n’avoit  eu  aucun  fujet  de  fe  plaindre 
de  Henri  IV  ; cependant  , après  la  mort  de  Henri 
III  , il  continua  d'être  un  très-paflionné  Ligueur. 
Vers  la  fin  de  l’année  1589  , il  s’étoit  enfermé 
dans  la  Ville  du  Mans  ; il  s’y  défendit  mal  , & 
capitula  dès  le  cinqitieme  jour  , quoiqu’il  ne  lui 
rtaanquât  rien  pour  fe  bien  défendre.  Il  fut  fait  pri- 
fonnier  à !a  bataille  d’Ivri  ; V<  i à votre  jeune  parent 
que  je  regretterai  toute  ma  vie  , lui  dit  Henri  IV  , 
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en  lui  montrant  le  corps  de  G ui  de  Laval  , Mar-* 
quis  de  Nefle  ; il  a été  tué  à mes  côtés  ; vous  êtes 
te  feul  Montmorenci  qui  combat  contre  moi.  Ses 
richeffes  , Tes  châteaux  , Tes  amis  , Tes  intrigues  , le 
rendoient  fi  puiflànt  dans  l’Anjou  } le  Maine  & la 
Touraine  , qu’en  1595  , lorfqu’il  offrit  de  Ce  fou- 
mettre  , Henri  IV  fut  obligé  de  ’ach  eter  fort  cher  ; 
il  obtint  le  Gouvernement  de  l’Anjou  , beaucoup 
d’argent  , &:  d’être  confirmé  dans  la  dignité  de 
Maréchal  de  France  , à laquelle  le  Duc  de  Mayenne 
l'avoit  nommé  en  1395, 

Pendant  les  premières  années  du  régné  de  Louis 
XlH  , il  fut  en  grande  confidération  auprès  de  Ma- 
rie de  Médicis  : elle  lui  donna  le  commandement 
de  l’armée  contre  les  mécontens  , Catholiques  &C 
Calviniftes , qui  s’étoient  unis  au  Prince  de  Condé 
pour  empêcher  l’arrivée  de  Louis  XIII  à Bordeaux,, 
& ion  mariage  avec  Anne  d’Autriche.  Il  perdit 
l’occafion  de  les  battre  , leur  lailîà  pafler  la  Loire  ; 
Je  ils  n’échouèrent  dans  leurs  projets , que  par  des 
circonftances  où  il  n’eut  aucune  part  ; il  eut  beau 
dire  qu’il  avoit  des  ordres  fecrets  de  ne  rien  hafar- 
der  ; là  conduite  fut  généralement  blâmée  ; les 
uns  l’acculèrent  de  trop  de  timidité  ; les  autres  , 
d’intelligence  avec  les  Mécontens.  Las  de  n’êtrc 
employé  ni  dans  les  affaires  ni  à La  guerre  , 8c  do 
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ne  plus  jouer  à la  Cour  que  le  trille  rôle  d’un  grand 
Seigneur  fans  crédit , il  fe  retira  enfin  dans  Tes  ter- 
res , & y mourut  en  1 6zp. 

Il  difoit  ordinairement  que  la  Religion  Calvi ~ 
nijle  n’étoit  point  faite  pour  des  gens  de  qualité  , 
ni  même  pour  des  François  -,  qu’elle  étoit  trop  trijle 
& trop  feche.  Un  jour  voyant  palier  Mangot , qui 
fut  dans  la  fuite  Gardes  des  Sceaux  : Cet  homme  , 
dit-il,  a peu  de  capacité , beaucoup  a' effronterie,  affe^ 
ç l'ambition  , point  de  fentiment  ; il  fera  fortune. 

Il  defcendoit  de  mâle  en  mâle  , de  Mathieu  II  , 
Seigneur  de  Montmorenci  , Connétable  de  France 
en  1 1 1 8 , qui  époufa  en  premières  noces  Ger- 
trude , fille  du  Comte  de  Soilfons  , & en  fé- 
condés noces  , Emme  , fille  aînée  & hérietiere  de 
Gui  Y , Sire  de  Laval.  Du  premier  mariage  vint 
Bouchard  qui  continua  la  ligne  des  Montmoren- 
cis  : du  fécond  vint  Gui , qui  prit  pour  furnom  celui 
de  là  mere  , en  retenant  néanmoins  les  armes  de 
Montmorenci  , qu’il  chargea  de  cinq  coquilles 
d’argent  fur  la  croix  pour  brifure, 

V I. 

Charles  de  Luxembourg,  Comte  de 
Brienne  , de  RouJJi  & de  Eigni  , Gouverneur  de 
Meti  £■  du  Pays  Meffin. 
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Vers  la  fin  d’Avril  1589  , le  Duc  de  Mayenne 
ayant  raflèmblé  prefque  toutes  fes  forces  , mar- 
çhoit  en  grande  diligence  à Tours  où  il  efpéroi't 
de  furprendre  & d'enlever  Henri  III,  Le  Comte  de 
Brienne  toujours,  prêt  à fe  facrifier  dans  les  occa- 
lîons  qui  Jui  paroifioient  prenantes,  ne  balança  pas 
à tâcher  de  retarder  fa  marche  ; il  foutint  , près 
/ d’Amboife  , pendant  plus  de  trois  heures  3 un 
combat  très-inégal  , n'ayant  que  huit -à  neuf  cens 
hommes  contre  dix  mille  ; & quand  il  vit  qu'il 
lloit  être  entièrement  enveloppé  , il  fe  fit  jour , & 
alla  le  jetter  , avec  cinquante  ou  foixante  des  fiens 
dans  le  Château  de  Saint-Ouen  3 s’y  défendit  pen- 
dant près  de  quarante  heures  3 8c  ne  capitula  que 
lorfque  fes  Soldats , épuifés  de  fatigues  , & qui  n’é- 
toient  plus  qu’une  vingtaine  , lui  déclarèrent  qu’ils 
alloient  ouvrir  les  portes , & fe  rendre  à l’ennemi. 

* En  vérité  , mon  coufin  , lui  dit  le  Duc  de 
Mayenne  , qu’efpériei-vous  d'une  pareille  réfifi- 
tance  ? *-r-  De  vous  rencontrer  dam  le  combat , lui 
fépondit-il , & de  vous  y tuer  , comme  j’y  ai  tué 
votre  Lieutenant-Général,  , le  gros  Canillac  , que- 
j’ai  pris  d’abord  pour  vous  : je  vous  aurais  épargné 
bien  defunejle  projets  , & à l’Etat  bien  des  maux. 

— -■■■--  — 

I 

* I^eLtion  ij8g._ 


Digitized  by  Google 


D U S.  E S P R I T.  43<>- 


Le  Duc  de  Mayenne  l’envoya  prifonnier  à Paris  , 
où  il  relia  plus  d'un  an  l'ogé  dans  le  Louvre. 

Les  Ducs  avoient  procédé  contre  l’article  qui  don- 
noit  la  préféance  fur  eux  aux  Princes  ilïùs  de  Mai- 
fons  Souveraines , difaht , entr’autres  raifons  , com- 
me je  l’ai  déjà  rapporté  , que  cet  article  avoit  été 
inféré  dans  les  Statuts  en  1585  , lorfque  Meilleurs 
de  Guife  écoient  tout-puiflàns  dans  l’État  ; ils 
avoient  cité  la  première  Promotion  , 3 1 Décembre 
1578  , lors  de  l’inftitution  de  l’Ordre  de  S.  Efprit  , 
dans  laquelle  Promotion  le  Duc  d'Uzès  avoit  eu 
la  préféance  fur  les  Ducs  de  Mercœur  & d’Au- 
male. Henri  IV  avoit  répondu  qu’il  examineroit  ; 
& Charles  de  Lorraine , fils  du  Duc  de  Guife  tué 
à Blois  , avoit  hautement  déclaré  qu’il  n’entreroit 
jamais  dans  l’Ordre  , qu’avec  la  préféance  dont 
fon  père  & fon  oncle  avoient  joui  ; deforte  que  ni  lui 
(1)  ni  aucun  Prince  de  la  Maifon  de  Lorraine  n’y 
entra  pendant  tout  le  règne  de  Henri  IV.  Le 
Comte  de  Brienne  & le  Duc  de  Montbazon  avoient 
déclaré  qu’ils  ne  prétendroient  à la  préféance , qu’au 


(1)  Ce  Charles  de  Lorraine  , Duc  de  Giiiiè  , ne  fut  Che- 
valier de  l’Ordre  du  S.  Efprit , que  fous  le  règne  de  Louis 
XIII , à la  Promotion  de  1619  ; il  étoic  alors  âge  de  qua- 
rante-huit ans , étant  né  en  1 571, 
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tant  qu’elle  feroit  confirmée  aux  autres  Princes 
iflus  de  Maifons  Souveraines. 

Le  Comte  de  Ericnne  mourut  en  1610  , lang 
laiflér  d’enfàns.  Son  neveu  , Henri  de  Luxembourg  , 
dernier  mâle  de  cette  illuftre  Maifon  , vendit  en 
1611  , à Marie  de  Médicis  , pour  la  fomme  de 
quatre-vingt-dix  mille  livres  , l’Hôtel  de  Luxem- 
bourg , qui  tomboit  en  ruine  : ce  fut  fur  fon  em- 
placement & celui  de  quelques  maifons  voifines , 
qu’elle  fit  commencer  en  1 6 1 y , le  Palais  que  nou$ 
ypyons  aujourd’hui. 

V I I. 

Gilbert  de  la  t r.i  m o ui  lle  , Marquis 
de  Royan  , Comte  d'Olone  , Capitaine  de  la  pre- 
mière Compagnie  de  cent  Gentilshommes  de  1$ 
Maifon  du  Roi  , Sénéchal  de  Poitou. 

Il  n’y  a pas , je  crois  , de  traits  de  vanité  plus 
(înguliers',  que  cinq  ou  fix  que  l’on  cite  de  lui  : 
je  n’en  rapporterai  que  deux.  On  prétend  qu’il  affec- 
toit  quelquefois  d’aller  au  Louvre  avec  un  très- 
méchant  habit  , afin  qu’on  demandât , quel  ejl  cet 
homme  fi  mal  vêtu  avec  qui  le  Roi  s’entretient , 6* 
que  l'on  répondit , c’efi  un  la  Trimouille, 

Sa  femme  foupçonnoit  , & lui  reprochoit 
flu'  un  enfant  3 dont  la  femme  de  fon  Intendant 
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venoit  d'accoucher»,  étoit  de  lui  ; Madame  , lui 
répondit-il , cet  enfant  , quoique  de  moi , n’en  fe~ 
toit  pas  moins  au  mari  ; or  pouvez-vous  penfer  que 
j’eujfe  voulu  rifquer  qu’yn  1$  Trimouillefût  un  Bour- 
geois ; 

La  Marquife  de  Noirmouders  , fà  coufine  , avoit 
raifon  de  dire  qu’il  reflembloit  à certaines  étoffes 
ridicules  d’un  côté  , mais  très  belles  de  l’autre  > 
car  ces  vapeurs , ces  fumées  de  vanité  fur  là  naif- 
lance  n’offufquoient  que  là  tête , & n’avoient  point 
gâte  fon  cœur  ; il  l’avoit  excellent , noble , fenfible, 
compatiflànt.  Après  avoir  repris  fur  les  Ligueurs 
plulieurs  places  dans  la  Touraine  & le  Poitou  , il 
invertit  Montrichar  : cette  ville  capitula  ; mais  le 
Château  fit  une  vive  réfiftance  ; il  ne  l’emporta 
qu’au  quatrième  allàut  , le  tenant  ferme  fur  la 
brèche  , combattant  main  à main  , & ranimant 
par  Ion  exemple  fes  Soldats  qui  commençoient  en- 
core à fe  rebuter.  Le  lendemain  , Mezieres , fon 
Guidon , à qui  il  avoit  fait  quelques  reproches 
humilians  , alla  lui  remettre  fon  emploi , en  lui 
difant  qu’il  étoit  Gendlhomme:  Je  vous  entends  , 
lui  répondit-il  ; ils  fe  battirent.  Mezieres , percé 
de  deux  coups  d’épée  , s’écria  en  tombant  : Ah  ma. 
pauvre  femme  ! Ce  fut  fon  dernier  foupir.  En 
S- ffet , il  la  lailfoit  làns  aucune  fortune  avec  deux 


Digitized  by  Google 


442  HISTOIRE  DE  L’ORDRE 

enfans  en  bas  âge;  la  Trimouille  lui  envoya  dix 
mille  écus  , en.  lui  fâilànt  dire  qu'on  les  avoit  trou- 
vés dans  les  équipages  de  Ton  mari. 

Il  mourut  le  2 y Juillet  1603  , dans  fon  château 
d’Afpremont  : il  avoit  époufé  Anne  Hurault  de 
Chiverny  , dont  il  eut  plufieurs  enfans. 

VIII. 

J ac  Q.T7  es  Chabot,  Marquis  de  Mirebeau,. 
Comte  de  Charni , Lieutenant-  Général  au  Gouver- 
nement de  Bourgogne. 

Après  le  combat  de  Fontaine-Françoife  , le  j 
Juin  159 y , Henri  IV  écrivit  au  Parlement  de 
Paris,  que  n’ayant  avec  lui  que  deux  cents  hom- 
mes , il  avoit  empêché  , fans  aucun  ruijfeau  entre 
deux  , une  armée  de  dou^e  mille  hommes  d’entrer 
dans  le  Royaume.  Pierre  Mathieu  rapporte  que  ce 
Prince  prenant  le  Marquis  de  Mirebeau  par  te 
bras , lui  dit  : Marche-là  , Mirebeau  ; qu’il  vola  , 
terrajfa  , ou  mit  en  fuite  tout  ce  qu’il  rencontra. 

Il  mourut  d'apoplexie  en  Bourgogne  , le  29 
Mars  1630.  Il  n’eut  point  d’cnfans  d'Antoinette 
de  Loménie  , fa  fécondé  femme  : de  la  première  , 
Anne  de  Coligni  , il  avoit  eu  un  fils  , Henri 
Chabot  , mort  fans  poftérité  , & une  fille 
Catherine  Chabot , mariée  , en  premières  noces  , 
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à Céfar-Augufte  de  S.  Lan,  Baron  de  Termes, 
Grand-Ecuyer  de  France  , & frère  du  Duc  de  Bel- 
legarde  ; elle  fè  remaria  ,'en  féconde  noces  , à Clau- 
de Vignier  , Seigneur  de  S.  Liébaut  , Préfident  au 
Parlement  de  Metz.  Comment  ave\  vous  pu  vous 
réfoudre  à époufer  ce  Préjïdenteau  , fui  demandoit 
un  jour  Mademoilelle  du  Tillet  ? C’efl  que  j'étoi s 
groffe j répondit-elle  naïvement.  Ah  ! Madame, 
lui  répliqua  cette  Demoifelle  , fix  bâtards  vous 
auroient  moins  déshonorée  , que  ne  fer  a un  enfant  lé- 
gitime venu  d'un  pareil  mariage. 

I X, 

Jean  IV  du  nom  , Sire  de  Bueil  , Comte  de 
Sancerre  £r  de  Marans  , Grand  Echanfon  de 
France. 

Henri  III  & le  Roi  de  Navarre , vers  la  fin  de 
Mai  1589  , s'approchaient  pour  aiïïcger  Gergeau; 
il  leur  en  facilita  la  prifè  par  une  aétion  auflî  vive 
que  hardie  ; quatre  cens  Ligueurs  alloient  fe  jetter 
dans  cette  Place  ; il  les  attaqui , nayant  avec  lui  que 
cent  vingt  hommes , £c  en  tua  plus  des  deux  tiers. 

Sa  réponfe  à fa  nièce  , Jacqueline  de  Beuil  , 
que  Henri  IV  aimoit , prouve  qu’il  avoir  toujours 
combattu  avec  e même  courage  , & prodigué  fon 
fang  en  différentes  occafions  : elle  lui  difoit  qu’elle 
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alloit  demander  pour  lui  un  Gouvernement  qui 
venoit  de  vacquer  : Je  ne  veux  point , lui  répondit- 
il  , devoir  a ce  que  vous  favep  , ce  que  dix-fcpt  bief- 
fures  auraient  dû  me  faire  obtenir  il  y a long- 
tems. 

Il  en  reçut  encore  une  à l'attaque  du  Château 
de  Caen,  en  i6zo.  Le  lendemain  , le  Prince  de 
Condé  étant  allèle  voir:  Monjeigneur , lui  dit-il, 
vous  vous  donniep  hier  beau  jeu  ; vous  tîntes  , pen- 
dant plus  d'un  quartd’heure  , le  Roi  ù fon  frère 
dont  vous  etes  l'héritier  préfomptif , à l'endroit  de 
la  tranchée  le  plus  expofé.  n — Pardieu  , lui  répon- 
dit  ce  Prince  , j'étais  entre  eux  deux  ; vous  le  fa- 
veI  j (y  d ailleurs  je  ne  me  fuis  apperçu  du  danger  que 

lorfque  je  vous  ai  vu  tomber. Monfeigncur  } 

Monfeigneur  , lui  répliqua-t-il  , vous  n'êtes  pas 
plus  fourd  que  moi , & nous  avions  entendu  plus 
d'une  fois  les  balles  fiffler  à nos  oreilles. 

Il  mourut  fort  âgé  en  1 6 j 8 . Jacqueline  de  Beuil , 
là  niece , que  Henri  IV  fit  Comtefle  de  Moret , 
fut  mère  d'Antoine  de  Bourbon , Comte  de  Mo- 
ret, né  en  1607  , & légitimé  en  1608.  Les  uns 
difènt  que  ce  jeune  Prince  , ayant  pris  les  armes 
pour  le  Duc  d'Orléans , contre  Louis  XIII  , ou 
plutôt  contre  la  tyrannie  du  Cardinal  de  Richelieu  , 
fut  tué  au  combat  de  Caftejnaudari  le  premier 
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que  bleffé  ; qu’on  le  tranfporta  à l’Abbaye  de 
Pouille  ; qu’il  guérit  de  fa  bleilure , pafïa  dans  le 
Pays  étranger  , y refta  quelques  années , revint  en 
France  , fe  fit  Hermite  fous  le  nom  de  Frère  Jean- 
Baptijle , & ne  mourut  qu’en  i 3 dans  l’HeH 
mitage  qu’il  s’étûit  bâti  en  Anjou , afiez  près  de 
l’Abbaye  de  f ontevrault.  Eft-il  vrai-femblable  qu’a- 
près  la  mort  de  Louis  XIII , n’étant  âgé  que  de 
trente-fix  ans  , il  ne  fût  pas  revenu  à la  Cour , où'il 
pouvoir  efpérer  d’être  bien  accueilli  d’Anne  d’Au- 
triche , Régente  , & du  Duc  d’Orléans } On  ajoute 
que  Louis  XIV  chargea  l’Intendant  de  Tourainè 
de  le  voir , & de  lui  demander  de  fa  part , s’il 
étoit  le  Comte  de  Moret , & qu’il  répondit  : Je 
ne  le  nie , ni  ne  veux  l’ajfurer  ; tout  ce  que  je  défire , 
c'ejl  qu’on  me  laijfe  comme  je  fuis,  llfaudroit  que 
pour  l’emporter  fur  cette  invitation  , le  goût  de 
la  lolitude  & de  la  vie  privée  fût  devenu  bien  vif 
& bien  puiffant  dans  un  fils  de  Henri  IV. 

X. 

Guillaume  de  G adagne.  Seigneur  dcBothéon, 
Baron  de  Verdun  , Lieutenant-Général  au  Gouver- 
nement du  Lyonnois  , Foret j £r  Beaujolois. 

Lorfque  les  Habitons  de  Lyon,  le  14  Février 
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1/89,  fe  révoltèrent  & Ce  déclarèrent  pour  là 
Ligue  , douze  des  plus  féditieux , un  Prêtre  à leur 
tête , allèrent  à fa  maifon  , & lui  tinrent  , pendant 
plus  d’un  quart-d’heure , un  poignard  fur  la  gorge  , 
pour  l’obliger  à ligner  ce  qu’ils  appelloient  le  nou  - 
veau  ferment  de  la  Sainte-Union.  Voyant  qu’ils  ne 
pouvoient  ébranler  fon  courage  & là  fidélité  , ils 
le  prirent , & le  portèrent  hors  de  la  Ville  , en  le 
menaçant , s’il  y rentroit , de  ne  le  pas  épargner 
une  fécondé  fois.  Il  alla  palier  quelque  tems  dans 
fes  Terres  , y ralfembla  un  Corps  de  troupes , bat- 
tit Difimeux  près  de  Vienne  en  Dauphiné  , rif- 
qua  pluficurs  fois  là  vie  , en  rentrant  dans  Lyon  , 
déguifé , & contribua  beaucoup  , par  les  intelli- 
gences qu’il  y avoit  toujours  ménagées , à faire 
rentrer  cette  Ville  dans  fon  devoir. 

Il  ne  lailïà  que  des  filles  de  fon  mariage  avec 
Jeanne  de  Sugni  , fon  fils  unique  , Gafpard  de 
Cadagne  ayant  été  tué  en  1594;  l’aînée  époulà 
Cliarles  d’Apchon  ; la  fécondé,  Antoine  d’Oflun^ 
la  troiûème , Charles  de  Monteinard  ; la  qua- 
trième, Pierre  d’Albon  ; & la  cinqu.ème,  Jacques 
Mittc,  Seigneur  de  S.  Chamont. 

X I.  . 

Louis  de  l'Hôpital  , Marquis  de  Vitri  tLitii- 
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Unant-Gcnéral  au  Gouvernement  de  Brie  , Capi- 
taine d’une  des  Compagnies  des  Gardes-du-Corps 
du  Roi  , époufia  Françoi/e  de  Brichanteau-Nangis. 

Au  commencement  de  l’année  1594  , il  quitta 
le  parti  de  la  Ligue , dont  il  avoit  été  un  des  plus 
redoutables  Chefs  ; alla  trouver  Henri  IV  à Damp- 
mortin , & lui  voua  un  attachement  qui  fut 
bien  fincère.  Quelque  jours  après,  il  fît  un  Ma- 
nifefte  qu’il  adreflà  à la  Noblelfe  Françoife.  Dès 
l’âge  de  doups  ans , dit-il  dans  ce  Manifefte  , j’ai 
été  élevé  auprès  de  nos  Rois  ; Cf  je  les  avoir  tou- 
jours fidèlement  fervis.  J'embrajfai  le  parti  de  la 
Ligue  à la  mort  de  notre  feu  Henri  III , dans  la 
perfuafion  où  j'étois  que  la  Religion  Catholique 
coureroit  de  grands  rifques  dans  un  Royaume  où 
règneroit  un  Roi  Calvinijle  ; mais  à préfent  que  ce 
Prince  ejl  rentré  dans  le  Jein  de  la  véritable  Eglifie  , 
la  confidence  Ci  l’honneur  ne  permettent  plus  de  re- 
fufier  de  le  reconnaître  pour  notre  légitime  Souve- 
rain.... Tandis  que  j’ai  fiervi  la  Ligue , il  n'y  a 
g itères  d’ eficar  mouches , de  rencontres  Cf  de  combats, 
où  je  ne  me  fiois  trouvé  ; j’ai  eu  vingt-neuf  che - 
vaux  tués  fous  moi-,  je  n’ai  jamais  reçu  du  Duc  de 
May  enneCi  de  l’Ef pagne  aucuns  dédommagement  des 
dépenfies  Ci  des  pertes  que  j'ai  faites  : ce  n’ejl  pas  à 
ceux  qui  vont  les  premiers  Ci  le  plus  courageufe- 
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ment  aux  coups  , que  l’Efpagne  prodigue  fes  dou- 
blons ; c’eft  à quelques  marauds  pour  faire  des  bri- 
gues ù des  cabales  dans  une  Ville , ou  à quelques 
Prédicateurs  bien  féconds  en  injures,- 

Il  eft  certain  que  dans  Paris  & quelques  autres 
grandes  Villes  j un  bon  nombre  de  Curés  8c  de 
Moines  rouloient  Tuf  l’or  & l’argent , & que  l’on 
remarquoit  que  certaines  Filles  étoient  toutes  de 
la  Ligue.  Vitri  mérita  par  Tes  fervices  que  Hen- 
ri IV  lui  donnât  une  des  Compagnies  de  fes  Gar- 
des du  Cofps  ; il  en  obtint  aufïî  la  conceflion  de 
porter  une  fleur-de-lys  d’or  fur  un  écuflôn  d’azur 
anaché  au  cou  du  coq  de  fes  armes.  J’ai  dit  que 
l’attachement  qu’il  avoit  juré  à Henri  IV,  fut 
bien  fincère.  Sulli  rapporte  qu’à  la  nouvelle  de 
l’aflàffinat  de  ce  Prince , courant  au  Louvre  , il 
rencontra  Vitri  qui  vint  l’embrafitr  en  pouffurt 
des  cris  lamentables , 8c  s’écriant  : Ah  ! M.  de 
Sulli , on  nous  a tue  notre  bon  Maître  ; c’ejl  jaii 
de  la  France  j il  faut  mourir  ; pour  moi,  je  fuis  bien 
ajfuré  de  ne  lui  pas  furvivre  long-tems  ; & je  vais 
fortir  du  Royaume  , pour  ny  rentrer  jamais. 

Le  tems  8c  la  confiance  de  Marie  de  Médicis  „• 
devenue  Régente  , n’affoiblirent  point  fa  douleur  -, 
le  féjour  de  la  Cour , 8c  même  de  la  France , fem- 
bloit  lui  être  devenu  infupportable  > il  ne  cher- 
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‘choit  qu’à  s’en  éloigner  , & faille  l’oecafioh  d’une 
nouvelle  négoriacion  auprès  de  Jacques  I , pour 
retourner  en  Angleterre  où  il  avoit  déjà  été  Am- 
bafladeur.  11  mourut  à Londres  en  1 6 1 ï ; l’on 
dit  que  prêt  à rendre  le  dernier  foupir  5 il  tourna 
Tes  regards  fu,r  un  portrait  de  Henri  IV  qu’il  avoit 
à la  ruelle  de  Ton  lit.  Ses  deux  fils , Nicolas  de  l’Ho- 
pital-Virri  & François  de  I’Hopital-du-Hallier , fu- 
rent Maréchaux  de  France.  Celui-ci  époulâ  Ma- 
rie Mignot  , cette  Blanchiffeufe  de  Grenoble  , que 
le  caprice  de  la  fortune  maria  d’abord  avec  un 
Concilier  du  Parlement  de  Dauphiné  ; enfuitè 
avec  ce  François  du  Hallier' , Maréchal  de  France  , 
Gouverneur  de  Paris  , Chevalier  des  Ordres  ; en- 
fin avec  un  Roi  , Jean  Cafimir  -,  qui  avoit  quitté  le 
trône  de  Pologne  , & s’étoit  retiré  à Paris.  On  pré- 
tend que  la  première  nuit  de  fes  noces  avec  ce 
Prince  , elle  lui  dit  : Que  Dieu  foit  béni  ; mon  fio- 
rofeope  ejl  accompli  ; on  m'avait  prédit  que  je  fi* 
nirois  par  époufer  un  Moine  & un  grand  Roi  : Jean 
Cafimir  avoit  été  Jéfuite.  Ce  qui  eft  aulïï  éton-»  | 
liant  & plus  certain  que  la  prédiction  , c’eft  qu’elle 
mourut  prefque  à la  mendicité  , le  30  Novembre 
1 7 1 1 . 

Tome  VI.  F ( 
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XII. 

Pons  de  Latjzier.es  , Marquis  de  Thémine  } 
Sénéchal  0 Gouverneur  du  Querci , Maréchal  de 
France 

Le  Mercure  François  de  ce  tems-là  , T.  IV  , le 
Vaflor , T.  II  , p.  $ 6 8 ,1e  Père  Griffet , T.  I,  p.  1 5 3 , 
& autres  Hiftoriens  , rapportent  que  Louis  XIII. 
rentrant  dans  Ton  cabinet  pour  tailler  Thémine 
exécuter  l'ordre  qu'il  avoir  d'arrêter  le  Prince  de 
Condé  , fe  retourna  vers  ce  Prince  , 5c  lui  deman- 
da s'il  ne  viendroit  pas  à la  cîiafle.  Un  Roi  eft  obli- 
gé de  diflimuler  avec  les  autres  têtes  couronnées  ; 
mais  il  fort  de  la  majefté  du  trône  , lorfqu'il  dif- 
fimule  avec  un  de  Tes  Sujets  8c  le  careflè  au  mo- 
ment même  qu'il  vient  de  ligner  fa  dil  grâce. 

Dès  le  foir  , Marie  de  Médicis  annonça  à Thé- 
mine que  le  Roi  venoit  de  le  faire  Maréchal  de 
France.  Les  envieux  ne  manquèrent  pas  de  pa- 
roître  étonnés  , & de  dire  que  c'étoit  dégrader 
cette  dignité  en  la  donnant  pour  une  aétion  qu'il 
étoit  fi  aifé  d’exécuter  ; mais  ils  étoicnt  en  même 
rems  obligés  de  convenir  qu’il  avoit  rendu  de 
grands  fervices  à Henri  IV  , 5c  beaucoup  contri- 
bué , par  d’heureufes  8c  brillantes  aétions*,  à écrafer 
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le  parti  de  la  Ligue  dans  le  Querci , le  Rouergie 
& le  haut  Languedoc. 

Ce  fut  en  Champagne  que  Thémine  fit  , l'an- 
née fuivante  , fes  premières  fon&ions  de  Maré- 
chal de  France  ; il  y reprit  la  plupart  des  Villes 
qui  s’étoient  déclarées  pour  les  Princes  & Seigneurs 
mécontens.  Il  fervit , fous  le  Roi  , au  fameux  fiége 
de  Montaubah  en  161I.  Son  fils -aîné  , Antoine  de 
Thémine  , Meftre-dc-Camp  du  régiment  de  Na* 
Varre  , y fut  tué  le  4 Septembre  ; 8c  le  1 1 Décem- 
bre de  la  même  année  , fon  fécond  fils  , Charles 
de  Lauzieres  , fut  aufïi  tué  au  fiége  de  Monheur. 

Les  Calviniftes  , eh  1615  , ayant  recommencé 
leurs  féditieufes  àfièmblées  dans  plufieurs  Pro- 
vinces , la  Cour  envoya  le  Maréchal  de  Thémine 
en  Languedoc  ; il  y enleva  aux  rebelles  tous  les 
Châteaux  & toutes  les  Villes  qu'il  y attaqua  , ex- 
cepté Caftres  , où  la  Düchefîe  de  Roharf , par  une 
déienfè  aulTi  courageufe  que  bien  conduite  , égala 
la  gloire  des  plus  célèbres  Héroïnes. 

N'ayant  pu  réduire  cette  Ville  & manquant  de 
fubfiftances  dans  un  pajs  ravagé, il  marcha  vers 
le  Comté  de  Foix  , avec  fept  mille  hommes  d'in- 
fanterie & fix  cents  Cavaliers.  Il  fut  'arrêté  , près 
de  Caria  , pendant  plus  de  vingt  quatre  hewes  , 
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devant  une  mazure  , appellée  le  Chambonnet  ( i ) ; 
fêpc  Soldats  Calviniftes  qui  s’y  étoicnt  renfermés  , 
y fourinrent  quatre  ou  cinq  attaques  , lui  tuèrent 
plus  de  quarante  hommes , 8c  ne  pensèrent  à cher- 
cher les  moyens  de  fe  lâuver  , qu’en  s’appercevant 
que  la  poudre  commençoit  à leur  manquer.  Un 
d’eux  fort  la  nuit  , examine  les  environs  , 
revient , reçoit  un  Coup  de  fufil  qui  lui  cafl'e  la 
cuiflè  , & que  fon  propre  frère  lui  avoit  tiré  le 
prenant  pour  un  ennemi  ; il  fe  traîne  , rentre  dans 
la  mazure  , donne  à fes  compagnons  tous  les  en- 
feignemens  néceflàires'  pour  fe  fauver  , leur  dit  que 
le  mometnteft  favorable,  les  embrafle  & les  preffe 
de  partir  : Moi , vous  abandonner  , s’écrie  fon  frère  ! 
J’ai  caufé  votre  malheur  , voudrois-je  y furvivre  ! 
Un  de  leurs  cou  fins  n’eft  pas  moins  généreux  , 8c 
s’obftine  à ne  les  point  quitter.  L’attaque  re- 
commence avec  le  jour  ; tous  les  trois  continuent 
de  fe  défendre  , tombent  percés  de  coups  & meu- 
rent libres.  Les  Hiftoires  Greques  & Romaines 


( i)  Cette  mailon  étoit  fituée  au  haut  d'une  colline  , au 
bord  du  grari8  chemin  , très-étroit , & à l’entrée  d'une  fo- 
ret. La  pluie  , pendant  deux  jours , dans  un  pays  gras  , avoit 
•œ  péché  le  £3 no n de  fuivre. 
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préfentent-elles  quelque  aétion  plus  mémorable 
& plus  digne  d’être  tranfmife  à la  poftérité  ? 

Thémine  eut  le  Gouvernement  de  Bretagne  en 
1616.  Il  mourut  , l’année  fuivante  , à A vrai  , le  7 
de  Novembre  , âgé  de  foixante-quatorze  ans.  Il 
étoit  jaloux  de  l’affection  des  Provinces  où  il  com- 
mandoit  , 5c  fut  très-fenlîble  à des  plaintes  que  le 
Parlement  en  voya  contre  lui  à l’occafion  de  quel- 
ques défordres  qu’avoient  commis  des  troupes 
qu’il  raflembloit  ; il  en  tomba  malade  ; 5c  la  ma- 
ladie augmenta  par  le  regret  d’être  hors  d’érat 
d’exécuter  le  projet  qu’il  avoit  formé  de  fecourir 
]’Ifle  de  Rhé  afliégée  par  les  Anglois.  Son  corps  fut 
tranfporré  6c  enterré  à Cahors.  Voici  le  portrait 
qu’en  font  la  plupart  des  Mémoires  de  ce  temps  là  ; 
" Homme  généreux  , difent-ils  } civil  , affable  > 
« magnifique  , grand  dilfipateur  , fè  fouciant  fort 
» peu  qui  paieroit  fes  dettes  ; moins  habile  peut- 
» être  que  brave  , fort  ou  foible  , dès  qu’il  avoit 
» jette  fon  coup-d’ocil  , il  atraquoit  ».  Son  fils 
aîné  ( 1 ) -,  Antoine  deThémine  , Meftre-de-camp 
du  régiment  de  Navarre  , qui  fut  tué  , comme  je 

. (1)  Le  Pere  Daniel  x dans  fon  Hijloire  de  la  Milict 
Françoife  > confond  le  Maréchal  avec  fon  fils , & l’oncle 
avec  fon  neveu. 
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l' ai  dit  , au  fiége  de  Montauban  en  1621  , avoit 
tué  en  duel  y 1 6 1 9 , le  frère  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu. Le  fécond  fïis  du  Maréchal  de  Thémine  , 
Charles  de  Lauzieres  , tué  au  liège  de  Monheur  , 
avoit  eu  un  fils  qui  fut  tué  , étant  auffi  Meftre- 
de-camp  du  régiment  de  Navarre  , au  fiége  de 
Mardick  , âgé  de  vingt-fix  ans. 

XIII, 

Louis  d’Ongnies  , Comte  de  Chaulnes  , Gou- 
verneur de  Montdidier  , Perronne  Cf  Roye, 

J’ai  dit  ailleurs  , qu'ayant  cru  que  là  fem- 
me j Anne  d’Humieres  , ne  lui  étoit  pas  fi- 
delle  , il  fqt  alfez  barbare  pour  la  précipiter 
& la  noyer  dans  les  fofles  de  fon  château.  Sans 
doute  que  le  crime  flétrit  l'ame  , & que  dépouillée 
de  cette  force  d’où  naît  le  courage  , elle  devient 
infenfible  aux  affronts.  Quelque  tems  après  fon 
exécrable  aétion  , cet  homme  qui  avoit  paru  le 
comporter  vaillamment  en  plufieurs  rencontres , fé 
lai  fia  provoquer  , & refufa  le  combat  dans  un  dé- 
mêlé qq'il  eut  avec  la  Baume-Montrevel. 

X I V, 

Edme  de  Mxlain  , Baron  du  Lu%  , Lieutenant 
Général  au  Gouvernement  de  Bourgogne  , Gouver- 
neur des  Villes  de  Dijon  Cf  de  Baune, 
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Élevé  auprès  de  Ton  oncle,  Pierre  d’Elpinac , 
Archevêque  de  Lyon  , il  en  prit  le  caractère  ; la 
vie  ne  fut  qu'un  tilfu  d 'intrigues , d'infidélité 
& de  perfidies.  On  a vu  dans  un  des  endroits 
de  cette  Hiftoire , que  ce  Pierre  d’Elpinac , dans 
l’efpérance  d’obtenir  le  chapeau  de  Cardinal  , fa- 
crifioit  à la  Cour  de  Rome  les  intérêts  de  l’Egli- 
fe  Gallicane  ; qu'il  flatcoit  l’ambition  des  Guifes  , 
trahifloit  Henri  III , & fut  long-tems  un  des  plus 
fougueux  Aéteurs  de  la  Ligue.  Henri  IV  lui  par- 
donna 8c  à fon  neveu  , à qui  même  il  donna  le 
Gouvernement  des  Villes  de  Dijon,  & de  Baune- 
Loin  d’être  fidèle  & reconnoiflànt  , de  Luz  fe  lia 
avec  le  Maréchal  de  Biron  , & devint  l’intime 
confident  de  fes  projets.  Biron  auroit  obtenu  là 
grâce , s’il  eût  voulut  faire  l’aveu  de  fa  confpira- 
tion  ; & peut-être  l'auroit-il  fait , s'il  n’avoit  pas 
fallu  nommer  en  même-tems  fes  complices.  Ces 
qui  paroifloit  à Biron  une  lâcheté  , ne  retint  pas 
un  inftant  le  Baron  de  Luz  : Il  entretint  le  Roi 
plus  de  quatre  heures  , dit  Sulli , & ne  donna  pas 
lieu  de  l'accufier  de  mauvaife  diferétion-,  au  contrai- 
re , il  chargea  une  quantité  fi  prodigieufe  de  per- 
fonnes  , que  Henri  étant  bien  aife  de  pouvoir  trouver 
dans  des  accufations  fi  générales  un  prétexte  pour 
n'en  rien  croire  Zt  fe  tranquillifier , n'en  traita  pas 
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moins  favorablement  tous  ces  Accu  fit -,  qui  étaient 
pour  la  plupart  fans  ceffe  à fes  côtés. 

Après  la  mort  de  Henri  1Y  , de  Luz , pour  s’in- 
finuer  dans  Içs  bonnes  grâces  de  Marie  de  Médi- 
cis,  devenue  Régente  , s’attacha  à fon  Favori , le 
Marquis  d’Ancre.  L’efpionage , les  malignes  in- 
terprétations, & les  vrais  ou  faux  rapports  , font 
les  re (Torts  ordinaires  qu’emploient  les  Intriguans., 
Les  fils  de  ce  Duc  de  Guife , à qui  de  Luz  avoit  été 
autrefois  lî  dévoué , eurent  des  fujets  de  croire 
qu’il  leur  rendoit  de  mauvais  offices  auprès  de  la 
Régente  ; le  Chevalier  de  Guife  l'ayant  rencontré  » 
le  y Janvier  161$  , dans  la  rue  S.  Honoré,  au 
bout  de  la  rue  de  Grenelle,  l’attaqua  & le  tua. 
Les  informations  que  fit  d’abord  le  CommifQire 
du  quartier , laiffoient  en  doute  fi  de  Luz  étoit  en 
défenfe;  mais  celles  que  fit  le  Parlement  por- 
tôient  qu’il  avoit  l’épée  à la  main  , & ce  qui  aide- 
roit  encore  à le  prouver , c’eft  que  fon  fils , voulant 
venger  fa  mort , envoya  un  cartel  au  Chevalier  de 
Guife  : on  n’appelle  point  en  duel  un  aflàflîn.  Ils. 
le  battirent  dans  la  rue  de  Charonne , au-delà  de 
la  porte  S.  Antoine  , l’épée  à la  main  , à cheval' , 
nuds  en  chemite , malgré  l’extrême  rigueur  du 
froid.  Le  Chevalier  de  Guife  fut  blefle  à la  pre- 
jaicre  pafl'ade  ; mais  à la  troifième , le  jeune  de. 
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Luz , percé  d’un  coup  de  part  en  part , vomiiïant 
le  fang  , & renverfé  fur  la  croupe  de  Ton  cheval , 
^aifant  un  effort  pour  fe  relever , tombe  à terre 
où  il  expire.  Le  Chevalier  de  Grignan  qui  fervoit 
de  fécond  au  Chevalier  de  Guife , fut  dangereu- 
fément  bleffé  par  du  Riolet , fécond  du  malheu- 
reux de  Luz,  . 

X V. 

Antoine  d’Aumont  , Comte  de  Châteauroux , 
Marquis  de  Notai,  Baron  de  Boulignon  & d’Ef- 
trabonne , Gouverneur  de  Boulogne  , fils  de  Jean 
d'Aumont , Maréchal  de  France,  & d’Antoinette 
Chabot. 

■ Un  jour  que  Henri  IV  lui  avoir  accordé  une 
grâce , & lui  marquoit  beaucoup  d'amitié  : On 
voit  bien , dit  la  Marquife  de  Verneuil  , que  la 
mémoire  du  feu  Maréchal  d'Aumont  vous  ejl  tou- 
jours chère. =ss  Madame  , Madame  , lui  répon- 
dit ce  Prince  , indépendamment  des  fervices  de  fon 
père  ,il  a f es  actions  à lui  ; je  l’ai  fouvent  ru  à la 
befogne  ; & fon  file  & fon  courage  doivent  m’être 
connus  ; mais  vous  ne  l’aime f pas  à caufe  d'un  dé- 
piêlé  qu’il  a eu  avec  votre  frere.  C'étoit  ainfi  que 
çe  grand  Roi , quand  l’occafion  s’en  préfentoit  4 
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fâifoit  connoître  qu’il  n’époufoit  point  les  que- 
relles & les  petites  partions  de  fes  Favorites. 

Le  Marquis  d’Aumont  n’entra  jamais  dans  au- 
cune des  cabales  , des  fa&ions  & des  intrigues 
féditieufes  dont  le  régné  de  Louis  XIII  fut  fi  fou- 
vent  agité.  Il  mourut  en  1635,  âgé  de  foixante- 
treize  ans.  Il  avoit  été  blefle  au  fiege  de  Caudebec  en 
1/92,  & n'avoit  jamais  reçu  aucune  autre  blef- 
fure  ; fur  quoi  l’on  remarquoit  un  trait  de  deftinée 
alfez  fingulier  : le  Baron  ‘de  Termes  fut  blefie  à 
mort  au  fiege  de  Clérac  en  a 6x.i  ; le  Marquis 
de  Thémines  fut  tué , deux  mois  après , au  fiege 
de  Montauban  ; l’un  & l'autre  étoient  tombés  à 
côté  de  lui  ; & quoique  fi  près , il  n'avoit  pas  reçu  le 
moindre  coup , même  dans  fes  habits.  Il  avoir 
époufé  , en  premières  noces , Catherine  Hurault 
de  Chiverni , dont  il  n'eut  point  d’enfans  , ni  de 
Louilè  -Eliûbeth  d’Angennes,  là  fécondé  femme. 
Celle-ci,  U nuit  même  qu’il  mourut,  ayant  rêvé 
quelle  le  voyoit  habillé  en  Piquepucs , in  l'acqui- 
fition  de  la  Chapelle  de  Saint-Jofeph  dans  l’Eglile 
des  Piquepucs,  Fauxbourg  Saint -Antoine  , pour 
l'y  dépolèr , ainfi  que  tous  ceux  de  la  famille , qui 
dans  la  fuite  requéreroient  d’y  être  inhumés , Sc 
auxquels  ladite  Chapelle  & le  caveau  refteroient 
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affe&és.  La  plupart  des  Seigneurs  d’Aumont , ex- 
cepté le  Maréchal  & Ton  pere  , avoient  eu  leurs 
tombeaux  dans  l’Eglilê  de  l'Abbaye  de  Relions , 
Diocèfe  de  Rouen  , «tant  regardes  comme  les  prin- 
cipaux Fondateurs-  de  cette  Abbaye  par  les  grandes 
donations  qu’y  avoient  foi  tes  Jean  I , Sire  d’Au- 
mont , & Mabillc  , là  femme , environ  l’an  1 1 3 o, 

X V I. 

Louis  dî  jl a Chas ib.e  a Gouverneur  de 
Berri  , Maréchal  de  France  „ fils  de  Claude  de  la 
Châtre  , Maréchal  de  France  , & de  Jeanne  Chabot. 

Le  Prince  de  Condé  & plufîeurs  Seigneurs  s’é- 
toient  retirés  de  la  Cour  & avoient  pris  les  armes 
dans  quelques  Provinces  : .cette  guerre  civile  ne  fut 
ni  longue  ni  vive.  Le  Prince  de  Condé  , entr 'autres 
articles  de  la  paix  qui  fut  lignée  à Loudun  , exigea 
qu’on  lui  donneroit  un  Gouvernement,  La  Châtre  , 
pour  lui  céder  le  lien  , le  Gouvernement  de  Berri  , 
demanda  & obtint  de  Marie  de  Médicis  cent  mille 
écus , & le  bâton  de  Maréchal  de  France  : il  auroit 
du  réfléchir  qu’une  grande. dignité  qu’on  n’a  point 
méritée  , ne  procure  au  plus  que  des  refpects  fons 
eftime  : « il  s'eft  comporté  , difoit-on  , avec  beau- 
11  coup  de  valeur  dans  tputes  les  occafions  où  il 
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« s’eft  trouvé  ; mais  il  n’a  jamais  commandé  plus 
»»  de  deux  mille  hommes.  » 

Il  joignoit  , dans  là  jeuneflè  , à une  figure  dis- 
tinguée , un  elprit  & un  caractère  très-féduifans. 
Son  cheval  ayant  ététuéfous  lui  dans  un  combat  près 
d'Ivetotle  28  Avril  1592  , il  fut  pris  , & conduic 
au  Pont  de  l’Arche  ; il  y devint  bientôt  l’idole  de 
trois  ou  quatre  femmes  qu’il  fçut  accorder  , mé- 
nager & tromper  avec  tant  d’adrcfle  , qu’elles  lut 
facilitèrent  les  moyens  d’y  faire  entrer  trois  cens 
hommes  que  fon  pere  lui  envoya , ôc  de  fe  rendre 
ainfi  le  maître  dans  la  Ville  où  il  étoit  prifonnier. 

11  fut  dangereufement  blelTé  en  1 600  , au  fiege 
de  Bourg  5 un  Curé  qui  l’avoit  kit  ttanfporter 
chez  lui , & dont  les  foin»  avoient  beaucoup  con- 
tribué à là  guérifon  , s’apperçut  , quelques  mois 
après  fon  départ , qu’il  avoit  donné  des  preuves  de 
là  convalefcence  à fa  fœur  & à là  niece  : Voilà 
(1)  Us  François  ; on  m’tn  avoit  averti  , difoit  ce 
bon  Eccléfiaftiquc  , çn  confiant  fa  douleur  à un  dé 
lès  amis. 

S’il  eft  fouvent  parlé  de  ce  Louis  de  la  Châtre 
dans  les  Annales  galantes  de  ce  tems-là  , là  mere 
6c  fes  fœurs  n’y  font  pas  moins  célébrés. 


(1)  La  Brelïc  uctoit  point  encore  à la  France. 
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X V I I. 

Jean  be  Durfort  , Seigneur  de  Born  , Séné - 
chai  de  Rhodès , Lieutenant-Général  d‘ Artillerie  , 
époufa  Françoife  de  Polignac. 

Un  de  Tes  amis  lui  difoit  qu’il  étoit  étonnant 
qu’un  homme  de  la  nailïànce  , & qui  fervoit  de- 
puis lî  long-tems  , n’eût  point  quelque  Gouver* 
nement  : C'ejl , répondit  il,  que  j'ai  pajfé  moins 
de  jours  à la  Cour , que  je  n‘ai  jamais  vu  de  fiéges 
& des  batailles.  Il  reçut  trois  grandes  blelfures  au 
fiég«  de  Honfleur  en  1589.  Son  fils  aîné  fut  tué  à 
côte  de  lui  au  liège  d’Amiens  en  1 J97.  Son  fécond 
fils  lui  fuccéda  dans  la  charge  de  Lieutenant-Gé- 
néral de  l'Artillerie.  Le  Père  Daniel  , dans  fon 
Hiftoire  delà  Milice  Françpife,  Tome  II,  remar-  - 
que  que  tandis  que  cette  charge  fubfifta,  elle  fut 
toujours  polTédée  par  des  pçrfonnes  de  grande  qua- 
lité. 

XVIII. 

Louis  de  Beuil  , Seigneur  de  Rocan  , Gouver- 
neur du  Croific. 

Il  11'eft  guère  parlé  de  lui  qu’à  l’occalion  de  fon 
fils , de  fa  nièce  , & d’une  defeente  que  les  Efpa- 
gnols  tentèrent  auprès  du  Croific  ; fis  furent  obtf- 
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gcs  de  fe  rembarquer  avec  perte  de  plus  de  quatre 
cens  hommes  ; il  n’en  avoit  avec  lui  qu’environ 
deux  cens. 

I 

Son  fils.  Honorât  de  Beuil,  Marquis  deRacan  , 
né  en  ij  89  à la  Roche- Racan  en  Touraine , s’at- 
tacha aux  Belles-Lettres  , & fe  rendit  célèbre  par 
les  Bergeries  & autres  Paëfies. 

Sa  niccc , Anne  de  Beuil  , fille  d’Honorat  de 
Beuil , Comte  de  Fontaine  , dont  j’ai  fait  men- 
tion un  peu  plus  haut  , épeùfa  Roger  de  Saint 
Lari-Bellegarde  , dont  j’ai  fouvent  parlé  , & 
suffi  connu  par  là  valeur  que  par  feS  aventures 
galantes.  Henri  IV  , averti  qu’il  continuoit  d’a- 
voir des  rendez-vous  fècrets  avec  Gabrielle  d’E- 
trées  , lui  ordonna  de  s’éloigner  de  la  Cour,  & de 
n’y  revenir  que  marié  & avec  fa  femme:  étoit-ce 
pour  que  du  moins  il  donnât  moyen  de  revanche  i 

X I X. 

Claude  de  Har  ville  , Marquis  de  Palai- 
feau , Gouverneur  de  Compïègne  & de  Calais. 

Le  Seigneur  de  Palaifeau,  dit  l’Étoile  , Fut  marié 
dans  ce  mois  de  Mai  1 J79  , à la  fille  du  Seigneur  de 
la  Chappelle-aux-Urfins  , auxquelles  noces  , le  Roi- 
la  Reine  & les  Princes  foupèrent.  Nos  Rois  vi- 
voient  encore  alors  comme  en  famille  avec  la  haute 


Digitized  by  Google 


46) 


v 


DU  S.  ESPRIT. 

NoblefTe , allant  à fes  mariages  & aux  baptêmes 
de  lès  enfafls. 

Ce  Seigneur  de  Palaifearu  eft  aflez  fouvent  nom- 
mé dans  les  Relations  des  fiéges  ÔC  des  batailles 
de  ce  tems  là  ; mais  fans  y être  cité  pour  aucune 
a&ion  particulière  & remarquable.  Quelquefois 
il  ne  fuffit  pas  d’avoir  du  courage  & beaucoup 
d’envie  de  fe  diftinguer  ; il  faut  encore , pour  en 
trouver  les  occalions  , être  aidé  de  la  fortune  ôc 
du  hafard. 

Il  paroît  qu’il  étoit  très-affeétionné  à la  mé- 
moire de  Henri  III  : un  jour  qu’on  parloir  de  la 
fin  malheureufe  de  ce  Prince  : Sire  , dit-il  à 
Henri  IV  , on  tranfporta  fort  corps  à Compicgne , 
& on  l’y  mit  en  dépôt  dans  l'Eglife  de  S.  Corneille-, 
on  ejl  étonné  que  depuis  que  l’Etat  ejl  tranquille  , 
vous  n‘aye\  pas  encore  penfé  à fes  funérailles  yfj 
à le  faire  transférer  à Saint-Denis  , dans  la  Cha- 
pelle des  Valois.  Henri  IV  * malgré  ce  reproche  , 
ôc  qu’on  lui  répéta  plus  d’une  fois,  ne  fit  point 
rendre  à Henri  II  l les  derniers  devoirs.  Mezerai  , 
dans  fon  H i (loirs  de  la  Mere  & du  Fils,  prétend 
qu’on  avoir  prédit  à ce  Prince  , que  peu  de  jours 
après  que  le  corps  de  Henri  III  auroit  ete  porré 
à Saint-Denis  , on  y porteroit  auflj  le  fien  , ÔC 
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que  (i),  frappé  de  cette  prédiétion , il  s’imagi- 
noit  prolonger  fa  vie  en  différant  les  funérailles 
de  fon  Prédeceffeur.  Ce  qu’il  y a de  très-certain  , 
c’eft  que  Marie  de  Médicis , à la  prière  du  Duc 
d’Epernon  & de  Palaifeau  , ordonna  , au  commen- 
v cernent  de  fa  Régence,  qu’on  trafport  ât  le  corps 
de  Henri  III  de  Compiegne  à Saint-Denis  , où 
l’on  fit  fes  funérailles  le  zj  Juin  1 6 io  , huit  jours 
avant  celles  de  Henri  IV 4 

X X> 

Eustache  de  CofcFLAN$,furnoinmé  la  gran- 
de Barbe,  Vicomte  d’Auchi  , Gouverneur  de  Saint- 
Quentin  , Lieutenant-Général  des  Armées  du  Roi , 
Chevalier  d’honneur  de  la  Reine  Marie  de  Mé- 
dicis. 

En  mdins  de  deux  ans , il  fut  bleffé  & fait  pri- 
fonnier  trois  fois  dans  des  combats  contre  les  Cal- 
viniftes , & fe  vit  trois  fois  près  d’être  poignardé 
de  fang-froid  ; il  ne  dût  la  vie  qu’à  l’efpérancû 


(1)  Catherine  de  Médicis  avoit  gâté  l'e/prit  de  prefquè 
toute  la  Cour  , fur  l'Aftrologie  : Henri  IV  y croyoit}  Sulli 
avoit  la  même  foiblelfe  ; & l'on  dit  qu’il  citoit  fouvent 
cette  prétendue  prédiction  & fon  accomplilfement. 

qu’on 
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qu’oft  avoit  de  tirer  de  lai  une  grofle  rançon. 

En  lifant  des  Relations  fur  certains  Peuples  , 
rtous  les  traitons  de  barbares  & de  fauvages  ; nous 
les  plaignons  de  n'avoir  pas  des  Ecoles  de  Morale 
8c  de  Théologie.  Les  Miniftres  Calviniftes  en 
avoient  > ôc  c'étoit  dans  ces  Ecoles  & dans  leurs 
Prêches , qu’ils  déclamoient  contre  ceux  qui  n'é- 
gorgeoient  pas  les  prifonniers  ; ils  les  traitoient 
d'avares  & de  prévaricateurs  à la  caufe  de  Dieu  , 
&:  foutinrent  dans  une  thèfe  publique  > qu'il  y avoir 
de  l’impiété  à faire  quartier  aux  ennemis  dans  une 
guerre  de  Religion  j ils  publièrent  même  un  Ecrit , 
où  ils  tâchoient  d’appuyer  cette  doékrine  par  des 
paflages  de  l’Ecriture , auxquels  ils  donnoient  » 
fans  douce  , un  lens  forcé.  Il  ejl  vrai  , Ci  il  faut 
aufji  l’avouer > à la  honte  de  notre  Clergé  , dit  M.  de 
Thou  , T.  VI , p.  (343  , que  dans  tes  derniers  tems  , 
nos  Théologiens  de  Paris  Ci  des  principales  l^lcs 
du  Royaume  ■,  ont  foutenu  , comme  eux  , cette  opi- 
nion fl  contraire  à l’humanité , aux  loix  de  la  guerre 
Cf  à la  foi  publique.  A la  bataille  de  Moncontour , 
ajôute  ce  même  Hiftorien  , T.  V , p.  659,  San * 
tafiore , (xénéral  des  troupes  Italiennes  y ayant 
fauve  la  vie  à d’AJJicr-CrujJbl  Ci  à quelques  autres y 
contre  les  ordres  exprès  que  lui  avoit  donnés  Pie  V , 
encourut  la  difgrace  de  ce  fouverain  Pontife. 
Tome  VI.  G g 
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: Apparemment  que  le  danger  qu’Euftache  de 
Conflans  avoir  couru , contribua  beaucoup  à l’em- 
pêcher , dans  Tes  faufles  réflexions  , de  diftinguer 
le  véritable  caractère  de  la  Religion  Chrétienne 
d’avec  celui  de  politique  & de  domination , qui 
n’éclatoit  que  trop  alors  dans  Tes  Minières;  il  Ce 
perfuada  , qu’excepté  b Religion  naturelle  , toute 
autre  étoit  d’invention  humaine.  Sa  façon  de  pen- 
fer  pouvoir  être  d’autant  plus  contagicufe  pour 
bien  des  gens  , qu’il  joiguoit  à beaucoup  d’efprit 
des  mœurs  pures , honnêtes , une  ame  noble , bien- 
fait nte  , & trcs-éloignée  de  toute  fuufleté.  Heu- 
reufement , il  ne  periîfta  pas  jufqu’à  la  mon  dans 
fes  prétendues  idées  philofophiques  : Il  a paru , 
dit  Baflompierre  , qu’il  en  étoit  moins  entêté  que 
de  fa  barbe.  Depuis  la  moitié  du  règne  (i)  de 
François  I , jufques  vers  la  fin  de  celui  de  Henri 
III.»  -tous  les  Courtifàns  & les  Militaires  portoienc 
la  barbe  auflî  longue  qu’ils  pou  voient  l’avoir;  oix 


(i_)  Il  fut  preferit , en  1515  , par  une  Ordonnance  , Sc 
fous  peine  de  la  hart , à tout  Bourgeois  de  Ce  faire  rafer  la 
barbe  ; parce  qu’alors  la  longue  barbe  "diftinguoit  les  Nobles 
de  les  Militaires  d’avec  ceux  qui  ne  l’étoient  pas  : aujour- 
d'hui on  ne  peut  pas  diftinguer  le  Valct-de-chambre  d’avec 
Ion  Maître. 
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l’avoit  raccourcie  fous  le  règne  de  Henri  IV  ; elle 
tt'étoit  plus  que  de  quatre  ou  cinq  doigts,  en 
éventail.  Euftache  de  Conflans , qui  l’avoit  extrê- 
mement longue  Sc  touffue  , ne  voulut  jamais  la 
mettre  à la  nouvelle  mode  , malgré  les  railleries 
allez  fréquentes  de  Henri  IV  , & la  mauvaife  hu- 
meur que  lui  en  marquoit  quelquefois  Marie  de 
Médicis  , dont  il  étoit  Chevalier  d’honneur.  On 
raconte  qu’à  fes  derniers  momens  , un  Eccléfiafti- 
que  qui  l’entretenoit  de  ces  difeours  pieux  & or- 
dinaires que  l’on  tient  aux  mouranS , fut  bien 
étonné  de  le  voir  tirer  un  peigne  de  delfous  fon 
chevet , & peigner  la  barbé. 

Il  avoit  époufé  Charlotte  des  Urfins  * fille  uni- 
que & héritière  de  Gilles  Juvencl-des-Urfins, 
Seigneur  d’Armentières. 

XXI. 

Louis  de  Grimonville, Seigneur  de  V Archant, 
Gouverneur  d'Evreux. 

Il  ne  fut  pas  moins  fidèlement  attaché  à 
Henri  III  & à Henri  IV  , que  fon  frère  , Ni- 
colas de  Grimonvilie  , dont  j’ai  parlé  ci-devam. 
Sa  fortune  étôit  très  - médiocre  ; une  Veuve 
très-riche  lui  offrit  de  l’époufer  , & de  lui  faire 
de  grands  avantages , s’il  vouloir  embraffer  le 

G g a 
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parti  de  la  Ligue  ; il  refufa.  Etant  très-jeune  , il 
avoir  accompagné  Ton  frère  en  Hongrie  ; ils  y 
firent  deux  campagnes  , & s'y  acquirent  une  répu- 
tation fi  diftinguée  , que  quand  ils  allèrent  prendre 
congé  de  l'Empereur  pour  revenir  en  France  où 
la  guerre  recommençoit , ce  Prince  leur  paffa  à l'un 
& à l’autre  une  chaîne  d'or  au  cou  , en  les  com- 
blant d’éloges  devant  toute  fa  Cour. 

XXII. 

Charles  de  Neuville  , Marquis  d’ Alincourt 
& de  Vïlleroi  > Gouverneur  de  Lyon  , du  Lyonnois , 
Foretf  & Beaujolais , Grand-Maréchal  des  Logis 
de  la  Maifon  du  Roi. 

Quelques  Mémoires  de  ce  tems-là  donnent 
tant  d’éloges  au  père  & au  fils  ; d’autres  Mémoires 
en  difent  tant  de  mal , que  pour  démêler  & tâcher 
de  faire  connoître  leur  véritable  caractère  , & fi  les 
motifs  de  leur  conduite  en  différentes  occafions 
méritoient  d'être  loués  ou  blâmés,  il  faudrait  en- 
trer dans  des  difcuflîons  abfolument  trop  longues , 
& par  conféquent  déplacées  dans  un  Ouvrage  tel 
que  celui-ci. 

«r 
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QUATRIÈME  PROMOTION 

Faite  à Paris , danslEglifed.es  Grands- Augujlins , 
le  i Janvier  1599. 

. CHEVALIERS. 

• S I. 

.Â.nne  de  Levis  , Duc  de  Ventadour  , Pair  de 
France , Sénéchal  & Gouverneur  du  haut  & bas  Li- 
moufin , Lieutenant-Général  au  Gouvernement  de 
Languedoc. 

Il  fuivit  en  Flandres  le  Duc  d’Alençon  en 
1581.  U voulut  fe  jetter  dans  Cambray  que  les  Es- 
pagnols aflîegeoient  ; fa  petite  troupe  fut  apper- 
çue , attaquée  & mife  en  fuite  ; il  fe  trouva  feul 
au  milieu  de  cinq  Cavaliers  ennemis,  fe  défendit , 
en  blefla  trois , & ne  fut  pris  que  lorfque  fon  che- 
val s’abattit  fous  lui  : c’étoit  fa  première  campagne  -, 
il  étoit  très-jeune  & chéri  d’une  grande  Dame  ; fon 
aébion  fut  fort  vantée  à la  Cour. 

En  1589,  s'étant  rendu  à fon  Gouvernement  du 
Limoufin , il  reprit  en  peu  de  jours , fur  les  Li- 
gueurs , Brives , Tulles , & les  Forts  d’Emouf- 

Gg  3 
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tiers  & de  Bellechafaigne.  Quelque  tems  apres, 
il  arrêta  , par  fa  fermeté  , une  fédition  que  Hen- 
ri de  la  Marthonie  , Evêque  de  Limoges  , 8c  le 
Vicomté  de  Pompadour , fomentoient  dans  cette 
Ville.  Un  Capucin  qu’ils  avoient  apofté  , après 
avoir  vomi  dans  fon  Sermon  beaucoup  d’invec- 
tives contre  la  mémoire  de  Henri  III  8c  contre 
Henri  IV  , fort  de  l’Eglife  , tenant  un  crucifix 
d’une  main  , & de  l’autre , une  grande  épée  qu’il 
fâifoit  flamboyer  ; il  fut  bientôt  fuivi  d’une  nom- 
jjreufe  populace.  Ventadour  étoit  alors  à l'Hôtel- 
de-Vil!e  avec  le  Maire  les  Confuls  ; il  laiflt? 
le  Moine  avancer , ouvre  lui-même  la  porte , lç 
prend  par  la  barbe  , le  fait  entrer  , le  fait  pendre , 
fait  jetter  fon  cadavre  par  la  fenêtre  , fort  enfuite  y 
8c  toute  cette  populace  qui  feroit  devenue  auda- 
cieufe  , infolente  8c  terrible , s’il  avoir  paru  la 
craindre  , s’écoule  & le  dillipe. 

Le  ié  Novembre  1591  , ayant  été  joint  par 
Henri  de  Noailles , Thémine  & Saillant  , il  atta- 
qua & défit  entièrement , près  de  la  petite  Ville 
de  Souillaç  en  Querci , les  beaux  fils  du  Duc  de 
Mayenne  , les  Montpefats  : cette  viétoire  fut  des. 
plus  importantes  ; elle  affoiblit  conlidérablement  le 
parti  de  la  Ligue  dans  le  Querci  , Je  Rouergue  8i 

Périgord, 
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Il  paffa  , l'année  fuivante  , en  Languedoc  & y 
fut  très-utile  à fon  oncle , Henri  de  Montmoren. 
ci  , depuis  Connétable  , & dont  il  époufa  la  fille  , 

Marguerite  de  Montmorenci , en  1 J93. 

Il  allifta  , le  27  Février  1394 , au  làcre  & cou- 
ronnement de  Henri  IV , & y repréfenta  un  des 
Pairs , le  Comte  de  champagne. 

Pendant  la  régence  de  Marie  de  Médicis , quoi- 
que beau-frère  du  Prince  de  Coudé  , & très  ami  de 
Meilleurs  de  Vendôme  , il  n'entra  jamais  dans 
leurs  ligues  {&  leurs  fa&ions.  Il  tint  les  Etats  de 
Languedoc  en  1622.  On  a prétendu  que  la  Cour  , 
après  lui  avoir  marqué  qu'il  pouvoit  leur  promettre 
qu’elle  leur  accorderait  une  demande  qu’ils  fair 
fuient , changea  d’avis  , & qu’il  tomba  malade  du 
chagrin  que  lui  caufà  ce  défaveu  ; il  mourut  le  3 
Décembre  de  la  même  année. 

1 1.  i 

. ..  i 

Jacques  Mitte  , Comte  de  Miolans , Baron  de 

S.  Chamont , Lieutenant-Général  au  Gouvernement 
de  Lyonnais,. 

Henri  IV  ayant  montré  au  Connétable  , Henri 
de  Montmorenci  , 8c  au  Maréchal  d’Ornano  , la 
lifte  de  ceux  qu’il  vouloit  faite  Chevaliers  de 
D’Ordre  du  S.  Efprir  à cette  promotion  du  2 Jan- 

Gg  4 . ; 
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vier  i f 99  , tfs  lui  marquèrent  qu'ils  étoient  éton- 
nés de  n'y  point  voir  le  Comte  de  Miolans.  Four 
aveq  taifon  : leur  repondit-il  ; il  m'a  fervidans  fit 
Province  avec  tout  le  fêle  & le  courage  poffible  ; 
mais  on  ne  le  voit  jamais  ; je  vais  réparer  le  tort 
que  j’ai  eu  de  l'oublier.  Miolans  , né  fans  ambi- 
tion , aimoit  une  vie  douce  & tranquille  , & na 
quittoit  Tes  terres  que  lorfque  l'honneur  & le  de- 
voir l'exigeoit  ; il  penfoit  que  le  féjour  de  la  Cour  > 
en  fàifant  délirer  & folliciter  ce  qu'on  n'a  pas  , 
empêchoit  d’être  content  , Sc  de  jouir  de  ce 
qu’on  a. 

Au  mois  de  Juillet  1600  , étant  allé  voir  à Tu- 
rin une  parente  dont  i!  héritoit  , & qui  étoit  à I'ex- 
trémitoit , il  y découvrit  les  intelligences  que  le  per- 
fide Lafin  y avoit  ménagée  entre  le  Duc  de  Sa- 
voie & le  Maréchal  de  Biron  , & qu'on  y aflurok 
qu’au  mois  à' Août  prochain  , il  n'y  auroit  point  Je 
Roi  en  France.  Il  repartit  aulîi-tôt , rendit  compte 
à Henri  IV  de  ce  qu’il  avoit  découvert , & (c  jet- 
tant  à Tes  genoux  , lui  repréfenta  qu’il  devoir  plus 
que  jamais  laifler  veiller  fur  là  perfonne  , & 
prendre  garde  à ceux  qui  l’approcheroient.  On 
ctoit  étonné  , dit  M.  de  Thou  , que  le  Duc  de  Sa- 
voie , qui  n'etoit  pas  moins  actif  que  brave  , ayant 
dit  qu’il  n’accepteroit  aucun  accommodement  , p4» 
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rut  fi  tranquille  , & ne  fie  mît  point  en  campagne. 
On  attribua  fon  inaction  , ajoute  cet  Hiftorien  , 
aux  promeffes  de  quelques  Ajlrologues  qui  lui 
avoient  affûté  qu'il  n'y  auroit  point  de  Roi  en 
France  au  mois  d' Août  prochain  ; & lorfque  ce 
mois  fut  paffé  fans  qu'il  fut  arrivé  aucun  accident 
à Henri  IV  , ces  Ajlrologues  prétendirent  qu’ils  ne 
t’étoient  point  trompés  , puifque  ce  Prince  étant , 
& faifant  la  guerre  hors  de  fon  Royaume  , il  n'y 
avoit  donc  point  eu  de  Roi  en  France  dans  ce 
tems-là. 

I I I. 

Jean -François  de  Faudoas  d’Averton  » 
Comte  de  Belin. 

Il  avoit  figné  des  premiers  le  ferment  de  la  pré- 
tendue Sainte-Union.  Il  fut  fait  prifonnier  au  com- 
bat d'Arques  : Henri  IV  , à qui  on  l’amenoit  , alla 
à fa  rencontre  , Cf  l’embraffa  , dit  M.  de  Sulli. 
Ayant  été  échangé  , le  Duc  de  Mayenne  lui  confia 
en  1591  , le  gouvernement  de  Paris  , Sc  le  lui  ôta 
en  ij 94  , foupçonnant  qu’il  fe  préparoit  à quitter 
le  parti  de  la  Ligue , Sc  à reconnoître  Henri  IV  qui 
venoit  de  rentrer  dans  le  fein  de  l’Esdife  Catholi- 

O 

que.  Le  Parlement , dans  un  Arrêt  qu’il  rendit  pour 
empêcher  qu’il  fut  démis  de  ce  gouvernement , & 
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qu’il  fortît  de  Paris  , ajoutoit , finon  , nous  en  Sorti- 
rons tous  avec  lui.  Le  Duc  de  Mayenne  n'eut  point 
d’égard  à cet  Arrêt  ; & le  Comte  de  Belin  alla 
trouver  Henri  IV  , qui  lui  fit  un  accueil  diftingué. 

Deux  ans  après  , en  1596  , les  Efpagnols  ayant 
pris  Calais  , affiegèrent  Ardres  > c’étoit  alors  une 
Place  très-forte  ; Belin  , avant  qu’elle  fut  inveftie  , 
s’y  étoit  jette  avec  quelques  fecours.  Cet  homme  y 
dit  M.  de  Thou , beaucoup  plus  inquiet  pour  la  con 
fervation  de  fa  vie  , que  pour  celle  de  la  Place  , Gr 
fe  fouciant  auffi  peu  defon  honneur  que  des  intérêts 
du  Roi , envoya  demander  à parlementer  y Cf  capi- 
tula malgré  tous  les  Officiers  qui  prenoient  Dieu  Cf 

les  hommes  à témoin  de  cette  lâchete Le  Roi  , 

malgré  toute  fa  bonté  , refufa  de  le  voir  Cf  fut  obligé 
de  le  mettre  en  jujlice.  Le  Maréchal  de  la  Châtre  Cf 
Charles  Turquant  , Maître  des  Requêtes  , eurent 
commiffion  de  l'interroger  ; on  lui  confronta  les  Offi- 
ciers principaux  , des  Capitaines  , Cf  même  des  Sol- 
dats , qui  lui  reprochèrent  tous  d'avoir  rendu  la 
Place  contre  leur  avis  Cf  fans  une  néceffité  pr-effante. 
Toute  la  Cour  étoit  en  fufpens  fur  l'événement  de 
cette  affaire  dont  la  fin  trompa  beaucoup  de  gens  ; 
car  à la  recommandation  de  certaines  perfonnes  , Cf 
fur- tout  de  quelques  femmes , on  ménagea  l’honneur 
Je  cct  homme ; il  n’y  eut  point  de  Jugement  prononcé 
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contre  lui  -,  & il  en  fut  quitte  pour  perdre  fon  Gou- 
vernement de  Picardie  j on  pouffa  même  les  égards 
pour  lui , jufquà  partager  ce  Gouvernement  qu'il 
avoit  poffédé  en  entier.  T.  1 2 , p.  641. 

Je  dois  obferver  contre  ce  récit , qu’il  y avoit  dans 
Ardres  un  Gouverneur  qui  y étoit  dès  le  régné  de 
Henri  Iil  ; que  Pierre  Mathieu  , Cayet , le  Grain  , 
Hiftoriens  contemporains  comme  de  Thou  , n’ac- 
eufent  point  Belin  de  la  reddition  de  cette  Place  , 
ék  que  même  Cayet  en  attribue  toute  la  honte  au 
Gouverneur  , qui  , étant  le  plus  fort  avec  les  habi- 
tons , avoit  contraint  ceux  que  te  Roi  y avoit  envoyés 
de  renfort  ( Belin  & autres  ) d’obeir  à la  capitula- 
tion qu'il  avoit  faite.  Chron.  Noven.  Tome  3 , page 
6 11. 

Trois  ans  après  cette  affaire  d’Ardres , Henri  IV  , 
non  feulement  décora  Belin  du  collier  de  l’Ordre 
du  Saint-Efprit  , mais  encore  le  choifit  , après  la 
meut  du  Marquis  de  Piiàni , pour  être  Gouverneur 
du  jeune  Prince  de  Condé  qui  étoit  alors  l’héritier 
préfomptif  de  la  Couronne.  Peut-on  s’imaginer  que 
Henri  eût  voulu  fe  déshonorer  , en  honorant  un 
homme  qui  étoit  relié  , fi  l’on  en  croit  de  Thou  , 
fous  tout  le  poids  de  l’opprobre  d’une  accufation 
diffamante  , & d’une  confrontation  juridique  avec 
vm  grand  nombre  de  témoins  d’un  état  diftingué  } 
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Peut-on  croire  que  b proportion  de  l’adopter  pour 
bur  Confrère  , n’eût  pas  indigné  tous  les  Cheva- 
liers de  l’Ordre  du  Saint-Efprit  , & qu’ils  n’y  euf- 
lent  pas  fait  l’oppofition  b plus  formelle  , y étant 
non-feulement  autorifés  par  le  droit  naturel  à tout 
homme  , mais  encore  par  les  Statuts  de  l’Ordre  > 
& le  ferment  qu'ils  font  en  y entrant  ï 

IV. 

Bertrand  dk  Baylens  , Baron  de  Poyanne  , 
Gouverneur  de  la  Ville  £r  Château  d'Arcqs , Séné- 
chal des  Landes  de  Bordeaux  . 

Le  Maréchal  de  Montluc  le  regardoit  comme 
un  des  meilleurs  Officiers  qu’on  pût  employer.  La 
prifc  du  Mont-de-Marfan  , entre  autres  actions 
que  l’on  cite  de  lui , me  paraît  des  plus  remarqua- 
bles , non-feulement  parce  que  dans  cette  Pbce  , 
très-forte  par  elle-même  , b garnifon  étoit  nom- 
•breufe  & très-aguerrie  , mais  encore  par  1a  pré- 
fence  d’efprit  qu’il  marqua  , & qui  eft  afTez  rare 
dans  b chaleur  d’un  affaut  : craignant  qu’une  bief 
fuie  qu’il  reçoit  ne  décourage  fes  Soldats  , Mes 
amis , leur  cria-t-il  d’un  air  riant  , mon  fongt  com- 
mence à fe  vérifier  ; j’ai  rêvé  cette  nuit  que  j'entrois 
dans  cette  Ville  tout  fanglant  ; que  les  habitans  fe 
jettoient  à genoux  , que  les  Officiers  y dépofoient 
leurs  drapeaux. 
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Quoique  d'un  caradere  naturellement  doux  , il 
fëvifloit  , avec  la  plus  grande  févérité } contre  les 
Prêcheurs  ( Catholiques  ou  Calviniftes  ) , dont  les 
difcours  pouvoient  contribuer  à troubler  la  paix  & 
ranimer  la  diffention  entre  les  deux  Religions. 
Trois  Calviniftes  ayant  été  tués  dans  une  fédition 
qu’un  Moine  avoit  occafionnée , il  le  fit  pendre,  & 
condamna  les  autres  Moines  de  fon  couvent  à la 
même  punition  que  le  Connétable , Anne  de  Mont- 
morenci  , avoit  impoféen  1548  , à quelques-uns 
des  principaux  habitans  de  Bordeaux  ; il  les  obli- 
gea d'exhumer  ces  trois  cadavres  avec  leurs  ongles, 
fins  s'aider  d’aucun  inftrument  pour  lever  la  terre  , 
enfuite  il  leur  ordonna  de  les  porter  fur  leur  dos  au 
Miniftre  Calvinifte  , pour  les  faire  enterrer  en  lieu 

d’une  façon  convenables. 

Dans  ce  tems-là  , après  le  Général  , le  grade 
de  Capitaine  de  cinquante  ou  de  cent  Hommes 
d' Armes  des  Ordonnances  , étoit  le  plus  éminent 
dans  les  armées.  Les  titres  de  Lieutenant- Général 
Sc  de  Maréchal  de  Camp  , s'il  en  eft  quelquefois 
parlé , n’étoient  que  de  fimples  commilïïons  dont 
le  rang  & les  fondions  celfoient  avec  la  compagne. 
Depuis  bien  des  années  , le  Maréchal  de  Biron  étoit 
boiteux  d’une  bleflure  à la  cuifle  qu’il  avoit  reçue 
-dans  nos  guerres  de  Piémont  5 il  fe  cafta  cette  cuifle 
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même  en  deux  endroits  eh  1580  , Ion  cheval  étant 
tombé  fur  un  terrein  gliflant  : il  fut  queftion  de 
hommer  un  autre  Général  jufqu’à  ce  qu’il  fut  guéri  -, 
les  conteftations  furent  fi  vives  entre  ceux  qui  le 
prétendoient  les  principaux  de  l’armée  , qu’il  y 
avoit  à craindre  qu'ils  n'en  vinflent  aux  mains  : 
Mejffieurs  , leur  dit  Poyanne  * nous  avons  parmi 
nous  le  jeune  Biron  ; vous  connoij/êç  fon  ardeur  & 
fon  àciivité  ; déférons  lui  U commandement  ; il  ejl 
Vrai  qu’il  n’a  que  quinze  ans  , & qü’il  aura  befoirt 
de  confeils  ; nous  lui  en  donnerons.  Si  cette  propo- 
fition  parut  d’abord  fingulière  , la  réflexion  la  fit 
bientôt  adopter  par  les  prétendans  , leur  amour- 
propre  ne  fe  fentantpas  bleifé  d'obéir  à un  enfant. 
J’ai  rapporté  ce  trait  entre  plufieurs  autres  que  l’on 
cité  de  fon  adrefle  à;  manier  & concilier  les 
éfprits.  - r ; - z 

; ' yr" 

Rïnédi  Rïexjx  , Marquis  de  Sourcdac  , Sei- 
gneur d’Oucffan , Gouverneur  de  Brejl  , Lieute- 
nant Général  au  Gouvernement  de  Bretagne 4 

Aymar  Hennequin  , Evêque  de  Rennes,  zélé 
Ligueur  , l’ayant  rencontré  chez  un  Préfixent  du 
Parlement , lui  fit  un  long  difcours  fur  la  puillànce 
du  Pape  , fur  les  excommunications  lancées  contre 
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le  Roi  de  Navarre  , fur  l’abomination  qu’il  y auroi 
à reconnoître  un  Hérétique  pour  Roi , & finit  par 
lui  faire  des  propofitions  de  la  part  du  Duc  de  Mer- 
cœur.  Ce  Prince  , lui  répondit  froidement  le  Mar- 
quis de  Sourdeac  , que  vous  appelle^  fimplement  le 
Roi  de  Navarre  , eJIRoide  France  & le  légitime 
Souverain  de  tous  les  vrais  François -,  perfohne  ria 
pu  Cf  ne  peut  le  priver  des  droits  à la  Couronne  que 
fa  naiffance  lui  a donnés.  D’ailleurs  % fi  j’étois  ca- 
pable de  manquera  la  fidélité  que  je  lui  dois  Cf  que 
je  lui  ai  jurée  , ce  ne  ferait  pas , fans  doute  , pour 
aider  un  cadet  delà  Maifon  de  Lorraine  ,Monfieur 
de  Mercceur  , à devenir  Duc  de  Bretagne  ; j'y  pen- 
ferois  pour  mai , Cf  mon  ambition  paroîtroit , j* 
crois  , moins  étonnante  que  la  fienne. 

Pendant  cette  guerre  qui  dura  près  de  neuf  ans , 
les  Rieux  ne  ceflerent  point  de  prodiguer  leurs 
biens  8c  leur  fang  pour  Henri  IV  ; & l'on  préfume 
allez  que  leur  exemple  ne  pouvoir  qu’échauffer 
encore , dans  le  cœur  de  la  NoblelTe  Bretonne  for» 
penchant  naturel  8c  fon  zele  pour  la  France  5 con- 
tre les  prétendus  droits  de  la  Duchefïè  de  Mer- 
cœur  , comme  héritière  de  la  Maifon  de  Penthie- 
vre  ; Ion  mari  fut  enfin  obligé  de  fe  fsumettre'& 
de  s’humilier  , malgré  les  doublons  8c  les  troupes 
dont  l’Efpagne  l’avoit  fecouru  , & malgré  les  priè- 
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res  & les  procédions  des  neuf  Confrairies  dont  il 
étoit. 

V I. 

Brandelis  de  Champagne  * Marquis  de  Villai - 
nés  , Capitaine  de  cinquante  Hommes  d’armes  des 
Ordonnances. 

Quatre  freres  de  la  famille  & de  fon  nom  furent 
tués  à la  bataille  de  Verneuil  en  1424.  Son  grand 
* oncle , âgé  de  foixante-dix  ans , combatdt  auprès 
de  François  1 à la  bataille  de  Pavie , & mourut , 
quelques  jours  après  , des  blellures  qu'il  y avoit 
reçues.  Son  pere  fiit  tué  à la  bataille  de  S.  Denis, 

& fon  frere  aîné  à celle  de  Coutras.  Pcrfonne  ne 
Ürvit  Henri  IV  plus  utilement  que  lui  dans  le 
Maine  , & les  Provinces  voifînes,  où  BoilHauphin  , 
Lanlïac  , Monteflcm  & Maroles  , foutenoient  le 
parti  de  la  Ligue.  Son  activité  paroilfoit  lî  éton-  . 
nante  , qu’un  fîuré  , dans  une  Eglife  de  la  Flèche , 
dit  qu'il  fçavoit  enfin  pourquoi  ce  Villaines , ce 
zélé  Partifan  d’un  Roi  Huguenot  , paroilfoit  fi 
brave  &fi  vaillant , 2c  pourquoi  on  le  voyoit  tout- 
à-cpup  arriver  dans  un  endroit  dont  on  le  croyoit 
fort  éloigné  : C'eft  mes  chers  Auditeurs  , & je  le 
fçais  , vous  dis-je  , très- pofitivement  depuis  deux 
jours  , c’efl  qu'avec  certain  farfadet  que  je  dédaigne 
de  nommer  , il  a fait  un  pacte  par  lequel  il  lui  a 

légué 
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légué  fon  ame  , à condition  que , pendant  cinq  ans  4 
fon  corps  ne  rece  vra  aucune  bL  JJure  , fir  que  ce  far- 
fadet l’avertira  à l’injlant  que  quelqu’un  des  Cheft 
de  la  Sainte ■ Union  attaquera  , dans  cette  Province  , 
quelque  Ville  ou  quelque  Château.  Le  hafardfitque 
le  Marquis  de  Villaines  arriva  le  même  foir  près 
de  la  Flèche  attaqua  cette  Ville  , 5c  en  chalïà 
Lanflàc  qui  s'en  étoit  emparé  depuis  quelques 
jours; 

V I h 

Jacques  de  l'Hôpital  , Marquit  de  Choify  , 
Gouverneur  b Sénéchal  d’Auvergne  , Chevalier 
d’honneur  de  Marguerite  de  Valois  , première  fem- 
me de  Henri  IV \ 

Il  làuva  la  vie  à ce  Prince  au  combat  d'Arques  , 
5c  fut  bielle  à la  bataille  d’ivri.  Perfonne  ne  voyoic 
. mieux  que  lui  dans  une  aélion  -,  5c  il  s'étoir  tiré  , 
avec  autant  d'habilité  que  de  courage , de  quel- 
ques occafions  allez  embarraüantes.  D’ailleurs  , il 
fe  faifoit  généralement  aimer  par  là  gaieté  , fa  fran- 
chife  , là  candeur  , fon  emprelfement  à rendre 
fervice , quand  il  le  pouvoir.  Se  retirant  une  nuit 
fcul , après  avoir  foupé  , avec  quelques  amis , chez 
la  fameufe  Paverie  , il  fut  percé  , par  derrière  , de 
deux  coups  d’épée  dont  il  tomba  5 heureufemenc 
Nanteuil  qui  pallà  prefqu'auffi-tôt  , précédé  d’ua 
Tome  VI.  H h 
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flambeau  & fuivi  de  deux  Laquais , l’ayant  recon- 
nu , le  fit  porter  chez  lui.  Il  foupçonna  la  Du- 
chefie  de  Montpenfier  de  cet  attentat,  ne  pouvant , 
difoit-il , avoir  d’autre  ennemi.  Elle  fçavoit  que 
Çriiion  & lui , toujours  vifs,  toujours  francs  Sc 
prêts  à dire  ce  qu’ils  penfoient  * n avoient  point 
diflîmulé  à Henri  IV  , que  grands  Sc  petits  étoient 
indignés  de  1a  voir  venir  fi  fréquemment  Sc  fi  fa- 
milièrement au  Louvre  , Sc  qu’il  l’a  mît  de  fon  jeu  * 

Sc  lui  parlât  d’un  air  accueillant  Sc  de  faveur  ; 
mais  ce  qui  achevait  de  la  rendre  furieufe  contre 
le  Marquis.de  Choify  , c’eft  qu’il  l’avoit  fait  pein- 
dre en  Jacobin  devant  une  table  où  elle  le  lavoit 
les  mains  dans  une  cuve  d’or  pleine  de  fan  g.  Il 
rçcontoit  qu’une.  Maîtrclle  du  feu  Chevalier  d’Au- 
male , lui  avoit  alluré  plufieurs  fois  , que  le  premier 
4e  Janvier  1591  , trois  jours  avant  qu’il  fut  tué  à . 
l’attaque  de  Saint  Denis  , foupant  avec  lui  dans 
l’Hôtel  de  Moncmorenci  , rue  Saint-Avoie , où  il 
logeoit  alors  avec  fa  confine , Madame  de  Mont- 
penfier , elle  avoit  yu  dans  fon  cabinet  une  grande 
cuve  d’or  ; c’étoic , fans  doute  , ajoutoit  le  Marquis 
de  Choify  , la  cuve  de  la  Reine  d’Angleterre  , que 
îct  Chevalier  d’Aumale  avoir  pillée  dans  la  Cha- 
pelle de  nos  Rois  , Sc  que  Madame  de  Montpen- 
licr  se  toit  appropriée  à la  nouvelle  défit  mou.  M„ 
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de  Thou  rapporte  , Tome  VI , page  615,  que  Char- 
les IX  ayant  fait  inviter  , par  une  Ambaflàde  ex- 
traordinaire j Elilabeth  , Reine  d’Angleterre , à 
être  la  Marreine  de  fa  fille , Guillaume  de  i'om- 
merlèt  , Earon  de  Worcheller  , quelle  nomma 
pour  la  représenter  à cette  cérémonie  , apporta  une 
cuve  à baptifer , d’or  majjif. 

VIII. 

Robert  delà  Vieuville  , Baron  de  Rugles  * 
Vicomte  de  Farbus  , Grand-Fauconnier  de  France  , 
Gouverneur  du  Rhéteioii  6 t des  Villes  de  Mcfieres 
& de  Linchamp. 

Dans  une  Relation  du  fieçe  de  la  Rochelle  en 
1574,  il  eft  parle  avec  diftinction  des  fervices 
qu’il  y rendit.  Il  fut  blelfé  au  combat  contre  les 
Allemands  près  de  Château-  Thierry  en  1575.  !i 
le  fut  encore  au  fiege  de  la  Fere  en  ry  So;  U paroît 
qu’il  s’acquit  enfuite  la  réputation  d’habile  Négo- 
ciateur , puifque  s’étant  plaint  à Henri  IV  de  n’ê- 
tre  pas  nommé  pour  le  fuivre  à la  guerre  de  Savoie  : 
Lion  cher  la  Vieuville  * lui  répondit  ce  Prince  , je 
voudrais  , mais  je  ne  puis  pas  , t'our  avoir  par-tcut  ; 
j : vous  ai  dejliné  pour  une  négociation  dont  je 
crois  que  je  ne  puis  pas  m’ajfurer  mieux  le  fucccsa 
qu’en  la  confiant  à votre  ide  Ù votre  habileté. 

H h a 
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Son  fils,  Charles  de  la  Vieuville  , fut  Grand- 
Fauconnier  de  France , Capitaine  de  la  première 
Compagnie  des  Gaides-du-Corps  , Surintendant 
des  Finances  , Chevalier  des  Ordres.  On  entre- 
voit dans  quelques  Mémoires  de  ce  tcms-là  , que 
c’étoit  un  Miniftre  du  génie  , du  caraélere  , de  la 
probité  de  Suili  , & à qui  il  ne  manquoit  qu’uu 
Henri  IV , un  Maître  qui  le  foutînt  (i)  contre  la 
haine  des  Courtifans  & les  rcflorts  qu'ils  font 
jouer  pour  perdre  l’Adminiftrateur  des  revenus  de 
F Etat , qui  ne  fe  prête  pas  à leur  avidité.  L’ambi- 
tieux Richelieu  (a)  , à qui  il  avoir  procuré  l’entrée 
dans  le  Confeil  , ne  tarda  ^>as  à s’unir  à fes  enne- 
mis , & à chercher  & imaginer  les  moyens  de 
lui  oter  la  confiance  de  Louis  XIII  ; il  y réuffit  : la 
Vieuville  fe  vit  dépouillé  de  fes  emplois , enfermé 
dans  le  Château  d’ Amboife  , & réduit  par  les  trai- 
temens  les  plus  durs  , à forcer  là  prifon.  11  fe  jetta 


(i)  L’étoile  feule  du  Cardinal  de  Richelieu  le  foutinc 
dans  leMiniftère  , Louis  XIII  ne  l’aima  jamais  , & fut  près 
plus  d’une  fois , de  l’éloigner. 

fi)  Madame  , je  vous  obéirai  > répondit-il  à la  Reine 
tnere  , qui  le  predoit  pour  que  Richelieu  entrât  dans  le 
Confeil  i mais  j’aurai  bientôt  fujet  de  m'en  repentir  ; & je 
crains  bienque  vous-méme  vous  ne  vousen  repentie $ un  j oun 
vous  ne  le  connoifl’e\ pas  : elle  l’éprouva. 
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dans  le  parci  du  Duc  d'Orléans,  efluva  tout  ce  que- 
Tes  ennemis  purent  ajouter  d’humiliant  & de 
terrible  à là  profcription  , ne  rentra  dans  le 
Royaume , avec  fà  femme  & fcs  enfans , qu’après 
la  mort  de  Louis  XIII,  fut  fait  Duc,  reprit  la 
Surintendance  des  Finances  en  i6ji  , &c  mourut 
le  1 1 de  Janvier  1653. 

L'épitaphe  qu’on  lit  fur  fon  tombeau  dans  l’E- 
glife  des  Minimes  de  la  Place  Royale  , eft  d’une" 
modeftie  bien  rare  dans  ces  fortes  d’infcriptions , 
ou  tel  homme  qui  n’avoic  ni  vertu  , ni  talens , eft 
fouvent  repréfenté  comme  im  grand  perfonnage. 

Les  la  Vieuville  étoient  d’une  très-ancienne 
noble  famille  , originaire  d’Artois.  Marguerite  , 
Duchefle  de  Bourgogne  Sc  Comte  (Te  de  Flandres  & 
d’Artois , donna  à Roger  de  la  Vieuville  le  com- 
mandement des  troupes  qu’elle  cnvoyoit  à Jean  de 
Montfort  qui  difpntoit  le  Duché  de  Bretagne  à 
Charles  de  Blois.  Jean  de  Montfort , pour  qui  la 
fortune  fe  déclara  , prit  en  grande  afïeétion  ce 
Roger  de  la  Vieuville,  & le  détermina  , par  fcs 
bienfaits  & fes  promeffes , à relier  auprès  de  lui. 
Son  arrière-petit-fils , Séballien  delà  Vieuville  , 
vint  en  France  avec  Anne  de  Bretagne , lors  du 
mariage  de  cette  Princefiè  avec  Charles  VIII.  IJ 

comnundoit  une  Compagnie  de  cinquante  Flom- 

■ * H h 3 
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mes  d’armes  des  Ordonnances  , à la  bataille  de 
Fornoueen  1 495'. 

" 1 *•  . 

Charles  be  Matignon  Comte  , de  Torigni  ^ 
Lieutenant-Général  pour  le  Roi  en  FaJJe  Nor- 
mandie. 

On  étôit  fâché  , qu’avec  de  l’elprit , de  la  va- 
leur , & qu’ayant  même  marqué  en  deux  occa/ions 
du  talent  pour  la  guerre , il  fe  laiflat  entièrement 
dominer  par  le  goût  d’une  vie  libre  & privée  , 
que  fans  ambition  dans  une  carrière  où  il  eût  pu 
fe  diftjinguer  , il  femblât  ne  continuer  d’ymar- 
cher  -,  que  parce  qu’un  homme  de  fon  nom  ne 
pouvoit  fe  difpenfer  d’y  relier.  Il  n’étoit  pas  moins 
indifférent  fur  les  occafions  de  faire  la  cour , £c 
paffoit  afïez  fôuvent  des  mois  entiers  fans  paroitre 
au  Louvre.  Henri  IV  qui  avoit  aimé  fon  père  Sc 
(on  grand-père  , & à qui  fes  réparties  vives  & 
enjouées  plaifoient  beaucoup  , lui  en  faifoit  quel- 
quefois de  petit  reproches.  On  dit  que  dès  qu’il 
arrivait  quelque  aventure  bifàrre  &c  p lai  (ante  , il 
ne  manquoit  guère  de  la  commenter  à fa  manière  , 
& de  faire  part  au  Public  de  fon  petit  Commen- 
taire. Adrienne  deFrefne,  du  Village  de  Gcrbi- 
gnycn  Picardie,  près  d’Amiens,  vint  à Paris, 
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far  logée , dans  la  rue  deS  Bernardins  , par  cer- 
tains dévots  qui  la  difoient  poffédèé  ; c’étoit  ordi- 
nairement dans  l’Eglifè  de  l’Abbaye  de  S.  Victor 
que  Ce  jouoient  les  fcènes  de  fa  po/fdlion  ; elles 
excitèrent  la  curio/îté  de  tout  Paris  pendant  plus 
de  deux  mois.  Le  Père  Coton  fut  un  de  ceux  qui 
Ce  flattèrent  le  plus  de  faire  défemparer  le  Diable 
mais  avant  que  de  le , chaflèr  entièrement , il  ima- 
gina d’en  tirer  parti,  & de  s’éclaircir  avec  lui  fur 
certains  paflàges  de  l’Ancien  Teftament  qui  l’em- 
barrafloient.  De  Thou,  T.  XIV,  page  318  ; & 
Sulli,  T.  II,  page  386  , rapportent  tous  ces  paf- 
/àges.  En  voici  quelques-uns  : 

» Si  le  Serpent  avoit  dès  pattes  (1)  avant  le 
» péché  d’Adam; 

» Si  Dieu  eft  l’Auteur  des  Langues  ? 

» Comment  tous  les  animaux  onr  pu  tenir , 

» vivre  dans  l’Arche  de  Noé  ? 

» Comment , & par  quelle  -Voie , les  hommes' 
» & les  animaux  ont  pu  arriver  dans  les  Iflcs  ? 

Il  parut  prefque  aufli-tôt  une  Parodie  de  ces 
queftions  du  Père  Coton  : on  l’attribua  au  Comte 


(1)  Parce  que  Dieu  dit  au  Serpent  : 
fuper  peclut  tuum  gradieris. 


Quia  (ecijli 
H h 4 
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X. 

François  Jouvenel  des  Ursins  , Marquis  de 
Traînel  , Colonel  des  Reîtres  François,  Maréchal 
des  Camps  Cf  Armées  du  Rôi. 

La  Légion  des  Reîtres  François  eut , fous  fon 
commandement,  une  haute  réputation  de  valeur, 
mais , ajoute-t-on  , il  fe  rendoit  haïflàble  par  fon 
caractère  jaloux  & envieux.  Il  quitta  l'armée  & le 
parti  de  Henri  IV  , au  liège  de  Rouen  en  1592, 
parce  que  ce  Prince , en  apprenant  qu’Anne  d’An- 
glure,  qu’on  appeiloit  le  brave  Giuri , venoit 
d’être  très-dangerepfement  bleffé  , en  avoit  paru 
vivement  affligé  , & avoit  dit  que  s'il  en  (1)  mou- 
roit  , ce  feroit  une  perte  irréparable. 

Dans  les  deux  ambaflàdes  , l’une  à Rome  & 
l’autre  à Londres  , Traînel  fatisfit  Ion  goût  pour 
b magnificence  ; on  ne  dit  point  s’il  y marqua 
beaucoup  d’habileté.  Il  mourut  à fon  Château  de 
Doiie  en  Brie,  le  9 Oétobre  1(350,  âgé  de 
quatre-vingt  un  ans.  11  étoit  le  dernier  mâle  de 
fa  famille  ; il  n'erç  reftoit  que  des  filles  ; il  fubfti- 
tua  tous  fes  biens  à fon  petit  neveu  , François 
d’Arville  , Marquis  de  Palaifeau  , à condition 

(i)  Il  en  guérit,  & ne  ftit  tué  que  deux  ans  après  , a'4 
£ége  de  Laon  , en  1 5^4. 


1 
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qu'il  prendrait  Ion  nom  & fes  armes.  Les  Jou- 
venels  defcendoient  de  Jean  Jouvenel  de  Luriînes , 
Avocat  au  Parlement  de  Paris , &c  qui  fut  élu 
Prévôt  des  Marchands  en  1388.  C’étoit  un  hom- 
me làge , prudent  , courageux  i il  foutint  avec  la 
plus  grande  fermeté  & aux  rifqües  de  fa  vie , les 
privilèges  des  Bourgeois  contre  les  ufurpations  & 
la  tyrannie  de  certains  Seigneurs.  La  Ville  de 
Paris  lui  marqua  là  recopnoiffance  par  le  don 
qu'elle  lui  fît  de  l'hôtel  des  Urfins.  Sa  femme 
& lui  font  repréfêntés  à genoux,  fur  leur  tombeau, 
dans  une  des  Chapelles  de  la  Cathédrale , appellée 
la  Chapelle  des  U r fins  ; ils  y font  auffi  peints  dans, 
un  tableau  , avec  onze  de  leurs  enfons  habillés 
à la  mode  de  ce  tems-là.  Deux  de  leurs  fils , 
l'un  Archevêque  de  Reims , & l'autre  Chancelier 
de  France  ,,  imaginèrent  que  leur  famille  étoir 
originaire  d'Italie , & une  branche  de  celle  des 
Urfins , par  un  Antoine  Urfin  qui , fuyant  là  patrie  , 
pendant  une  guerre  civile , étoit  venu  s'établir 
à Troyes  en  Champagne  : cette  chimere  leur  donna 
d’abord  du  ridicule  ; mais  on  s’y  accoutuma  peu- 
à-peu  , dit  le  Gendre , comme  on  a fait  à beau- 
coup d’autres  que  la  complaifance  des  Généalo- 
giftes  a tâché  de  revêtir  de  toutes  les  apparences 
de  la  vérité. 
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CINQUIÈME  PROMOTION 

Faite  à Rome  (i)  , dans  l’Églife  de  Saint-Louis , 
le  îz  Mars  1608  , 

Charles  de  Neuville  , Marquis  d’Alincourtk 
y.,  représentant  Sa  Majejle. 

CHEVALIERS. 

.^Llex  andrf.  Conti  Sforce , Duc  de  Seigni i 
Prince  de  V almonton , Marquis  de  Proceno , Comte 
de  Santafiore , fils  de  Frédéric  Sforce  ù de  Beatrix 
Vrfin.  :J 

ET  

Jean  Antoine  Ursin  , Duc  de  Santogemini , 
Prince  de  Scandriglia  , Comte  ctErcole  , fils  de 
Virginio  Urfin  Ci  de  Jeanne  Ca'ëtan. 

lis  s'étoient  acquis  beaucoup  de  réputation  dans 
Jes  campagnes  qu'ils  avoient  faites  en  Hongrie 


(1)  Cette  cérémonie  , qui  fut  magnifique  , cft  décrite 
tout  au  long  dans  le  Journal  de  Henri  IV  , T.  III , p.  491. 
On  peut  aufli  voir  , aü  commencement  de  cette  Hiftoire  , ca 
que  j’ai  dit  au  fujet  de  Fadmilficn  d?s  Pripces  & Seigneurs 
étrangers  dans  l'Ordre. 
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contre  les  Turcs.  Ils  avaient  toujours  marqué  ua 
grand  attachement  pour  la  France  ; & ils  étoient 
proches  parens  de  la  Reine , Marie  de  Médicis. 

GRANDS-OFFICIERS-COM  M ANDEURS. 

Charles  de  Bourbon,  Chancelier  des  Ordres 
du  Roi  , fils  naturel  d'Antoine  de  Bourbon  , Roi 
de  Navarre  , Cf  de  Louife  de  la  Beraudiere  de 
l’ifie-  Rouet. 

A peine  avoit-il  douze  ans  , qu’on  lui  donna 
l’Evêché  de  Comminges.  Il  s'échappa  , n’en  ayant 
que  quinze  , du  Séminaire  où  il  étgit  , alla  joindre 
l'armée  du  Prince  de  Condé  , Ton  oncle , 8c  fut 
lait  prifonnier  à la  journée  de  Jarnac  , en  com- 
battant avec  toute  la  valeur  d’un  Bourbon.  Il 
paflà  à l’Evêché  de  Leitoure , en  iyço  : appa- 
remment que  celui-là  8c  quelques  Abbayes  ne 
lui  parurent  pas  encore  mériter  qu'il  fe  fit  Prêtre  ; 
il  ne  fè  détermina  à l’être , que  lorfqu’il  fut  nommé 
à l’Archevêché  de  Rouen , 8c  que  le  Pape  , en 
1/97  , lui  en  eut  envoyé  les  Bulles,  avec  un 
Induit  pour  jouir  de  tous  les  honneurs,  8c  de 
toutes  les  prérogatives  du  Cardinalat.  Il  fut  reçu 
Chancelier  des  Ordres  en  1 599.  Il  gouvernoit 
bien  fon  Diocèfe  , y répandoit  de  grandes  cha- 
rités ; d’ailleurs , on  ne  pouyoit  être  plus  paffionné 
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pour  les  femmes  j & fes  mœurs  peu  canoniques 
étoient  allez  fouvent  célébrées  dans  les  chanfons 
de  la  Cour.  Madame  de  Simiers  , une  de  lès 
anciennes  & bonnes  amies  , ne  le  rencontroit  pres- 
que jamais  fans  lui  demander  , quelle  Sainte  fête- 
t-on  aujourd’hui  à Rouen  ? Henri  IV  fut  donc 
bien  étonné  de  le  trouver  fur  le  fcrupule  3 & de 
l’entendre  citer  les  faints  canons  , pour  fe  défen- 
dre de  faire  la  cérémonie  du  mariage  de  Madame 
Catherine  , Calvinifte  , avec  le  Prince  de  Lor- 
raine , Catholique  : Alle%  ,Monfieur  l'Archevêque  , 
lui  dit-il  avec  fout  le  fourire  amer  de  la  raillerie  , 
alleç  ; je  voir  qu’il  faut  vous  mettre  en  tête  un 
grand  Docteur  , votre  Directeur  ordinaire  , un 
homme  qui  s'entend  mtrveilleufement  aux  cas  de 
confcience.  Ce  grand  Do&eur  étoit  Roquelaure  , 
qui  faifoit  prefque  tous  les  foirs  de  petits  foupers 
très-galant  avec  ce  Prélat.  Je  me  difpenferai  de 
rapporter  la  façon  enjouée  8c  cauftique  dont  il 
lui  parla  fur  fcs  fcrupules  , & les  menaces  gail- 
lardes qu’il  lui  fit  d’en  écrire  à telle  & à telle  -, 
toute  cette  converfàtion  fe  trouve  dans  les  Mé- 
moires de  Sulli  , Tom.  I , pag.  ^84  , in- 40.  elle 
eft  d’autant  plus  plaifante  , qu'elle  fut  efficace. 

Manfcigneur  Charles  de  Bourbon  , Archevêque 
da  Rouen  , mourut  , dit  l'Etoile  , Tom.  IV , pag. 
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14$  , dans  fon  Abbaye  de  Marmoutiers  , au  com~ 
mancement  de  ce  mois  de  Juin  1 610.  ——  On  ajoure, 
ajoute  ce  Joarnalifte  , qu’étant  à cette  Abbaye  i 
(f  par  conféquent  très-éloigné  , il  lui  avoit  pris  , 
dans  le  moment  meme  que  Henri  l V ,fon  frère  ,• 
fut  ajfajfinc  , un  feignement  de  nej  qui  lui  avoit 
duré  jufqu'à  la  mort. 

* , Vers  la  fin  de  l'année  J 604  , s’étant  démis  de 
fon  Archevêché  , & de  fa  place  de  Chancelier  des 
Ordres  en  1606  , il  s-'étoit  retiré  à l’Abbaye  de 
Marmoutiers  ; il  y paflà  les  quatre  dernières  années 
de  là  vie  dans  tous  les  exercices  de  la  plus  grande 
dévotion.  Le  bruit  courut  qu’une  aventure  horrible 
avoit  opéré  là  converlion  3 qu’une  femme  qu’il 
aimoit  , & qu’il  n’alloit  voir  que  de  nuit  , l’atrcn- 
doit  ordinairement  dans  un  petit  pavillon  au  bout 
de  Ion  jardin  ; qu’un  de  fes  parens  , ruiné  par 
tin  procès  qu’il  avoit  perdu  contre  elle  , ayant  dé- 
couvert cette  intrigue  , avoir  faifî  le  moment  qu’il 
cherchoit  de  la  trouver  feule  Sé  fans  Domeftiqucs  ; 
que  ce  fcélérat  avoit  efcaladé  le  mur  , & l’avoit 
poignardée  : quel  objet  pour  un  homme  qui  arrive 
quelques  momens  après  -,  avec  tout  l'empreflement 
de  l’amour  ! Quel  fpeétacle  terrible  & touchant  f 
Je  vais  citer  une  preuve  bien  convancante  de 
la  façon  dont  Amelot  de  la  HoulTaie  altéré  or- 
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dinairement  , change  ou  déguife  la  plupart  des 
faits  quil  rapporte  : Henri  IV  , dit-il  , qui  avoit 
procuré  tant  de  dijlinciion  à fon  frere  naturel  , 
Charles  de  Bourbon  y gâta  fout  en  lefaifant  Chan- 
celier de  fes  Ordres  , qualité  qui  feyoit  mal  au 
fils  d'un  Roi  de  Navarre  , & encore  plus  mal  au 
frété  d'un  Roi  de  France  -,  aujfi  fe  démit-il  aujfi.tôt 
de  celte  charge.  Il  eft  très-certain  8c  trèseonftaté  , 
qu'il  fe  démit  de  fon  Archevêché  vers  la  fin  de 
l'année  1604  } qu'il  parut  à la  cérémonie  de 
l'Ordre  du  Saint-Efprit  , au  commencement  de 
Janvier  1605  ; que  Henri  IV  qui  l'aimoit  & qui 
fouffroit  de  le  voir  plongé  dans  une  noire  mé- 
lancolie y tâcha  , par  toutes  les  marques  d’une 
tendre  amitié  , de  l'engager  à refter  déformais  à 
la  Cour  ; qu'il  refu  la  de  recevoir  là  démillion  de 
la  charge  de  Chancelier  des  Ordres  jufqu'cn  1606  , 
& qu'ainfi  Charles  de  Bourbon  , ayant  été  reçu 
dans  cette  charge  en  1599  , l'avoir  exercée  au 
moins  pendant  fix  ans.  S'étoit-il  démis  de  l'Arche- 
vêché de  Rouen  , parce  qu'il  trouvoit  au-delTou* 
de  lui  d'être  Archevêque  ? Pouvoit-il  fe  croire  dé- 
gradé par  une  charge  qu’avoient  defirée  & polTé- 
dée  les  Cardinaux  George  d’Amboife  , François 
. de  Tournon  » Charles  de  Lorraine  , Antoine  de 
Crequi , 8f  lorsqu'il  elt  dit  * article  44  des  .Statuts  s 

I 
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il  y aura  un  Chancelier  dudit  Ordre  , lequel  fera 
vœux  & preuves  de  Nobleffe , ni  plus  ni  moins  que 
les  Commandeurs  ? 

Guillaume  Pot,  Chevalier , Seigneur  de 
Rhodes  ù de  Chemaut  , Grand  • Maître  des  Céré- 
monies , de  France , Prévôt  & Mai  tre  des  Cérémo- 
nies , Commandeur  des  Ordres  du  Roi  , premier 
Ecuyer-Tranchant , b Porte-Cornette-Blanche  (i) 
de  Sa  Majejlé , 

Il  fembleroit  qu’à  la  CoUr  , il  feroit  naturel  d'ê- 
tre faux , puifqu’il  y paifoit  pour  un  homme  fin- 
gulier , parce  qu’il  étoit  vrai , & que  lorfqu’on  l’in- 
terrogeoit  , il  difoit  librement  fon  avis  , fans  exa- 
miner s’il  plairoit  ou  déplairoit  : je  n’en  citerai  que 
ce  trait  : Louis  XIII  lui  ayant  demandé  s’il  avoir 
véritablement  fait  des  recherches  pour  compofer 
un  Cérémonial  François  , Oui , Sire  , répondit-il  j 
mais  je  les  jettai  hier  au  foir  au  feu.  Je  ne  fus 
point  étonné  , ajouta-t-il,  qu'un  Cardinal  du  Perron 
eût  fufcité  la  difpute  que  nous  vîmes  ; mais  elle 
m’étonna  & m'étonnera  toujours  dans  des  Cardinaux 
d’une  naijfance  dijlinguée  , & à qui  par  cùnféquent 


(i)  Voyez  ci-deflus  , ce  que  j’ai  dit  fur  cette  Charge. 

l'honneur 
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l’honneur  & la  dignité  de  la  Nation  devraient  être 
d’autant  plus  ehers  : pourquoi  viennent-ils  où  ils 
n’ont  point  de  véritable  place  1 La  veille , î d'Oc- 
toUre  1614»  Louis  XIIl  venant  tenir  fon  Lit  de 
Juftice  pour  la  déclaration  de  là  Majorité  3 & le 
Cardinal  de  Sourdis  s'étant  préfenté  au  Parlement, 
le  Premier  Préfident  lui  avoit  dit  que  les  Cardi- 
naux n'y  avoient  point  féance  ; il  s’étoit  retiré , 
avoit  attendu  que  le  Roi  arrivât , & l'avoit  fuivi 
avec  les  autres  Cardinaux.  Le  Premier  Préfident 
ayant  encore  dit  qu'ils  n'avoient  point  féance  en 
la  Cour , le  Roi , que  du  Perron  avoit  entretenu 
long-temps  la  veille  , avoit  déclaré  qu'il  leur  avoit 
ordonné  de  l’accompagner , & qu'il  vouloir  qu’ils 
prifient  leurs  places  (1);  ils  s’étoient  prefics  & 


(1  ) La  déclaration  delà  Majorité,  difoit-oû,  ne  (è  faifant  ni 
par  avis  ni  jugement  des  Pairs , & n'étant  qu'une  fimple  mani- 
feftation  de  la  volonté  du  Roi , conformément  à la  Loi  du 
Royaume  , Sa  Majefté  peut  fe  faite  accompagner  à cette 
cérémonie  par  qui  il  lui  plaît.  Mais  , répondoit-on  , eft-il 
jufte  que  ceux  qui  n’y  font  que  comme  cortège  , y prennent 
le  rang  fur  ceux  qui  y fiégent  de  droit , Sc  1 tout  Lit  de 
Juftice  quelconque  ; & pourquoi  dit-on  la  Cour  des  Pairs  ? 
Il  parut  un  mémoire  très-vif  contre  les  Cardinaux  ; on  l'at- 
tribua à 1 Evêque  de  Beauvais  -,  il  falloit  qu’il  n'efpéràt  pas 
d'être  Cardinal. 

Tome  VI.  I i 
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les  avoient  prifes  au  haut  du  banc;  à la  gauche 
du  trône  , les  Princes  & les  Pairs  laïques  occu- 
pant ’ leurs  plates  ordinaires  fur  le  banc  , à la 
droite  :‘lesPairs:ecclélîaftiques  , après  avoir  contef- 
té  ,-s’étoient  retirés  (1)  ; & l'on  voit  fur  les  regif- 
tres  : N’y  ont  ajjlflè  les  Pairs  Clercs  , parce  qu'ils 
ont  prétendu  précéder  les  Cardinaux. 

Le  Comte  de  Rhodes  mourut  en  1616,  fans 
laitier  d’enfans.  Son  frère  cadet , François  de  Rho- 
des , qui  lui  avoir  füccédé  dans  toutes  fes  charges  ; 
mourut  de  fes  bleflures  au  fiége  de  Montpellier  en 
s 6 xi.  Leur  aîné,  Henri  de  Rhodès , avoir  été  tué 
à la  bataille  d’Ivri  en  1590  ; & je  remarque  , à fon 
occalîon  , que  le  fort  d'une  bataille  peut  quelque- 
fois ne  dépendre  que  d’une  légère  circonftance. 
Alors,  dit  M.  de  Thou  , les  deux  centres  com- 
mencèrent à marcher,  & quatre  cens  Arquebulîers 
à cheval , forçant  du  gros  efcadron  où  étoit  le  Duc 


(1}  Au  Lit  de  Juftice  du  15  Mai  1C10,  pour  la  Regence 
de  Marie  de  Médicis , l’Etoile  , Journal  de  Henri  IP  > T, 
IV  , pag.  sa  , dit  que  les  Pairs  Eccléfiaftiques  avoient  fiégé 
apres  les  Cardinaux  : Sulli  qui  étoit  ptcfent  , & qui  parle 
de  cette  conteftation  d’une  façon  très-curieufe  , dit  au  con- 
taire  , T.  ÏII  , p.  £7;  , que  les  Pairs  Eccléfiaftiques  avoient 

protefté,  & s’éroient  retirés.  , ,, 

s ï ■-••••■* 


Digitized 


4 99 


D U S.  E S P RI  T. 

de  Mayenne , ic  faifant  leur  décharge , à vingt-cinq 
pas , fur  l'efcadron  où  étoit  le  Roi , y cauferent 
d’abord  du  défordre;  l’accident  de  Henri  de  Rho- 
dès  l’augmenta  : ce  jeune  homme  , diftingué  par 
là  valeur  , portoit  la  cornette-blanche  ; il  reçut  un 
Coup  mortel  entre  les  deux  yeux  ; l'abondance  du 
fang  qui  lui  couvroit  la  vue , l’empêchant  de 
pouvoir  gouverner  fon  cheval  devenu  fougueux 
par  deux  bleflures , plufieurs  crurent  que  le  Roi  fe 
retiroit  de  la  mêlée , & fuiv oient  la  cornette - 
blanche  que  le  cheval  emportoit  avec  fon  Maître. 
Heureufement  le  Roi , dont  la  prudence  prévenoit 
rous  les  incofryéniens  t avoit  fait  mettre  ce  jour  là 
fur  fon  cafque  une  aigrette  blanche , afin  d'être 
reconnu  déplus  loin,  6c  avoit  averti  que  dans  le 
cas  que  forr  étendart  fût  abbatu  , ce  qui  pouvoir 
arriver,  on  prit  garde  à cette  aigrette  ; plufieurs 
autres  n'y  lurent  donc  pas  trompés  ; & , comme  ils 
avoient  toujours  les  yeux  attachés  fur  ce  fignal 
l’accident  de  d’étendatt  royal  ne  leur  fit  point  aban- 
donner leur  porte. 

r&r 

. . . i i • • . . , 

Pierre  Brueart  , Marquis  Je  SiLleri , Vicomte 
de  Puifizux  , Grund-Tréforier-Commandeur  des 
Ordres  du  Roi. 
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Il  fut  reçu  , en  j6o6  , Secrétaire  d'Eut  au  dé- 
partement de  la  Guerre  & des  Affaires  Etrangères. 
Henri  IV  ne  tarda  pas  à prendre  une  idée  très- fa- 
vorable de  fon  efprit , de  fon  caraûère , & à lui 
donner  des  marques  d’Uhe  entière  confiance.  Il  ne 
fe  rendit  pas  moins  agréable  à Louis  XIII 5 tous  les 
Mémoires  de  ce  tems-là  rapportent  que  ce  Prince , 
qui  avoir  déjà  feize  ans,  verfa  des  larmes,  lorfque 
la  Reine  mère , qui  continuoit  toujours  de  gou- 
verner , exila  , en  1 6 1 6 , les  Silleris  : il  les  rappella 
en  1617  , le  jour  même  que  le  Maréchal  d'Ancre^ 
leur  ennemi  , fut  tué.  Le  Connétable  de  Luines 
leur  marqua  toujours  beaucoup  d'égards  , & ne  dé- 
cidoit  aucune  affaire  importante , fans  les  avoir 
confultés.  Ils  devinrent , après  fa  mort , tout-puif- 
fans  dans  l’Etat.  Quel  régne  que  celui  de  Louis 
XIII  ! De  Luines  commençoit  à être  difgracié  , 
lorfqu’il  mourut.  Les  Silleris  , après  avoir  joui , 
comme  lui , de  la  plus  haute  faveur , font  exilés 
au  bout  de  deux  ans , & même  avec  dureté.  La 
Vieuville  qui  leur  fuccéde , eft  prefqu'aufïî-tôt  cm- 
prifonné  au  Château  d’Amboife.  Châteauneuf, 
Garde  des  Sceaux  , éprouve  le  même  fort  en  1 6 3 3 , 
& refte  dix  ans  prifonnier  au  Château  d’Angou- 
lême.  Deux  Favoris , tout  jeunes  encore  , Chalais 
ôc  Cinqmars , périffent  par  la  main  du  Bourreau. 
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Marie  de  Médicis , errante  dans  le  Pays  étranger  N 
y meurt , & dans  la  misère.  Quels  chagrins , quels 
dégoûts,  quelles  humiliations  n’efluya  pas  Anne 
d’Autriche  ! 

Le  4 Février  1614,  Tronçon , Secrétaire  du  Ca- 
binet , notifia  au  Chancelier  de  Silleri  & à Ton  fils  , 
l’ordre  de  fortir  de  Paris  en  vingt-quatre  heures. 

Le  Chancelier  , âgé  de  quatre-vingt  ans , fut  très- 
affligé  ; Puifieux  ne  parut  pas  ému  : Je  partirai , 
dit-il , dès  que  j'aurai  diné  , Cf  J ait  mon  petit 
Jomme.  Il  dîna,  fit  Ion  petit  fomme  , & partir. 

Dans  une  Lettre  à la  Duchefle  de  Chevreufe  : 

“ Pourquoi , difoit-il , vous  déguiferois  - je  l’état 
” de  mon  ame  > Je  vous  protefte  que  je  n’ai  ja- 
» mais  été  fi  content  que  depuis  que  je  fuis  ici. 

» J’étois  dans  le  Miniftère  , mais  fans  être  jaloux 
» de  m’y  conferver  ; j’ai  toujours  penfé  qu’un  Mi- 
» niftre  qui  s’attache  trop  à la  polîèlïion  de  fon 
» pofte,  doit  palier,  & fréquemment,  des  nuits 
” bien  cruelles,  par  la  crainte  d’en  être  dépolie - 
» dé  : il  lait  que  l’envie  le  pourfuit  ; que  la  haine 
” le  carelTe  ; que  la  flatterie  & le  menlonge  l’ob- 
” lèdent , & qu’il  fubfifte  fans  Celle  contre  lui  dt  s 
>»  menées , des  brigués  fourdes  & des  intrigues  de 
>»  femmes.  Je  fais  bâtir  , planter , défricher  ; je 
» répands  ici  une  petite  aifance  dans  plus  de  fix 

li?  ! 
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« cens  familles  $ elles  nie  béniflènt  ; la  Nobleflè 
« de  mon  voifirtage',  m'aime  k ;&  jé.  np  fuis  plus 
« obligé  d'avoir  à ma  cable  que  des  amis  ». 

Les  Brularts  étoient  d'une  ancienne  & noble 
famille  , originaire, d'Artois  > up, 4e  Aéurs  ancêtres, 
Acfam  Encart,  Seigneur1  de  Hez,  étoit  Grandr 
Maître  des  Arbalétriers  fous  le  règne  de  Philippe 
de  .Valois  ; ils  avaient  toujours  fujv  j la  prpfçflion 
dey.  armes  julqu’ay  fègne  de  Louis  XI  ; le  trifayeul 
du  .Chancelier  4e  Silleri  fut  le  premier  qui  entra 
dans , la., Magiftrarure.  * <irt  ü 

: , . ..  - ^ v--  'î  ■ 

lii-l  -y,  . rj'sb  tw?  ; '•-ji-fub  , i<  ;•«•'»  11 

Jacques  Dayy  pu,  Perron fEyéque  d'Evreux , 
puis  Archevêque  de  Sçn$  , Grand-Aumônier . Aç 
France,  £>  en  cette  qualité , Çamm^ndeiir,  de  ÏOrfa 
du  S,  Efvrit,  . -,  . » 

^ il  pâquit  dans  le  Canton  de  Berne  le  i$  Nq. 
.yembre  iy  j 6.  Un  dç  lès  Panégyriftes  tâçhe  de  Jui 
donner  une  extaaélion  noble  ,tfop.père,  Julien 
Davy , étoit  un  Bourgeois  de  Saint-Do,  y . exer- 
çant la  Médecine;,  & qui  s'éto^c  expatrié , avec  là 
femme  , dans  la  crainte  des  recherches  contre  les 
Calviniftes.  Ils  revinrent  en  Normandie  en 
y, furent  arrêtés,,  trouvèrent  le  moyen  de  Ce  fau- 
ver,  & pafsèrent  à Jerfey  où  ils  demeurèrent  trois 
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ou  quatre  années*  enfin  , en  1 y 67 , ils  rentrèrent 
en  France,  & relièrent  dans  leur  patrie,  fans  y être 
inquiétés.  . , , 

Le  jeune  du  Perron  , à qui  Ton  père , homme 
lavant,  avoit  infpiré  le  goût  des  Sciences  & des 
Belles-Lettres  , s'y  étoit  appliqué  avec  la  plus 
grande  ardeur  ; il  n’avoit  pas  dix-fept  ans , qu’il  là- 
voit  déjà  les  Langues  Hébraïque,  Grecque,  La- 
tihc  , qu'il  avait  , dit-on  , profondément  étudié 
la  Philofophie  , la  Phyfique  & les  Mathématiques. 
Le  Comte  de  Matignon  , qui  commandoit  en  balle 
Normandie  , entendant  parler  de  lui  comme  d’un  ; 
prodige,  fouhaita  de  le  voir  i il  çn  fut  fi  content,  j 
qu;il  lui  promit  de  le  mener  à Paris , de  le  pré-  , 
Icnter  au  Roi  , & lui  tint  parole  en  1/76.  On  pré- 
tend que  Henri  III  & tous  Içs  Courtifitns  furent 
émerveillés  de  fon  efprit  & de  fa  facilité  à ré-' 
pondre  à toutes  les  queftions  qu’on  lui  fit  fur  dif- 
férentes matières.  Le  Poète , Philippe  Defportes 
Abbé  de  Tiron  , & Jean  Touchard , Abbé  de  Bé- , 
lolànej  dont  il  rechercha  & s’acquit  l’amitié  , lui. 
dirent  franchement  que  malgré  tout  fon  génie  & 
fon  favoir , il  ne  pouvoit  guere  efpérer  de  faire  , 
fortune,  s’il  ne  changeoit  pas  de  Religion  : il  en 
changea  , fe  fit  Catholique  , Ce  deftina  à l’état  Ec- 
cléfiaftique  ; & pour  Ce  conformer  au  goût  d’une 
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Cour  dévote  & voluptueulè  , compolâ  des  Ser- 
mons , des  Poefies  galantes , des  Difcours  de  mo- 
rale 6c  .de  piété  , des  Epîtres  amoureufes  & des 
Oraifons  funèbres.  S’il  eft  vrai  , comme  le  difent 
fes  Pa^égyriftes,  que  Henri  III  1 ’affeâionnoit  beau- 
coup Sc  le  faifoit  fouvent  appeller  pour  s'entre- 
tenir avec  lui , il  eft  bien  étonnant  qu’après  la  mort 
de  ce  Prince  , il  fe  trouvât  fi  pauvre  & fi  dénué  de 
tout , qu’un  Jacobin  , nommé  Bérenger , le  fourni fi 
finit  de  ce  qu’il  avoir  befioin  de  linge  O d'habits*,- 
car  , ajoute  le  Thuana,  le  jeune  Cardinal  dtBour-- 
bon  , auprès  de  qui  Touchard  l'avoit  introduit  après 
la  mort  de  Henri  III  , étoit  très-avare  5 il  fialloit  fie 
contenter  auprès  de  lui  d’efipérànces  &>  de  f honneur 
de  lui  appartenir. 

Plulîeurs  Seigneurs  Catholiques  , voyant  que 
Hemi  IV  fembloit  perfifter  dans  le  Calvinifme  , 
projettoient  de  reconnoître  pour  Roi  ce  Cardinal 
de  Bourbon  qui  feroit  appuyé , difoient-ils , de 
route  la  puiftance  fpirituelle  du  Pape  , & des  forces 
du  Roi  d'Efpagne  dont  il  épouferoit  la  fille.  Quel- 
ques Lettres  interceptées  découvrirent  à Henri  IV 
ce  projet , mais  confufément  ; le  Cardinal  de 
Bourbon  , à qui  il  écrivit  de  le  rendre  auprès  de 
lui  à Chartres , héfita  & s’en  exeufa  pendant  quel- 
que tems  -,  mais  enfin  il  obéit , & mena  ayeç  lui 
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Touchard  & du  Perron  : On  rte  puf  rien  tirer  de 
Touchard  , dit  encore  le  Thuana  ; mais  du  Perron 
trahit  fon  Maître  ; & dans  une  audience  qu'il  eut 
dé  Henri  1/ , il  ne  laijfa  rien  ignorer  de  toute  cette 
conjuration  , qu'on  appelloit  le  Tiers  p^rti. 

J’ai  rapporté  , dans  un  autre  endroit  de  ce  Volu- 
me , à quel  point  il  trahit  fon  miniftère  & la  majefté 
royale , lors  de  l’abfolution  de  Henri  IV  à Rome  ; 
il  ne  pouvoir  pas  douter  que  toute  la  France  le- 
roit  indignée  ; apparemment  que  façonné  à préfé- 
rer les  honneurs  à l’honneur  , il  n’envifagea  que 
la  récompenfe  qu’il  efpéroit  du  Pape. 

Un  Légat , en  1 600  , prétendit  que  les  Evêques 
ne  dévoient  point  pàroître  devant  lui  en  habits 
épifcopaux , parce  que  ces  habits  marquoient  la  ju- 
rildi&ion  épifcopale  , & que  toute  jurifdiétion 
épifcopale  cefïoit  , difoit-il  , en  la  prélènce.  Du 
Perron , au  lieu  de  répondre  que  les  Evêques  ne 
tenoient  pas  leur  junfdiftion  épifcopale  du  Pape 
mais  de  Dieu , confentit  à ce  que  le  Légat  exi- 
geoit  : il  vouloit  être  Cardinal , il  le  fut.  Dans  là 
Lettre  de  remerciaient  à Clément  VIII  : Je  vous 
ai  toujours  révéré  , adoré  , dit-il , comme  un  Dieu 
fur  terre  : peut-être  efpéroit-il  qu’un  jour  il  pour- 
roit  être  aulTi  un  Dieu. 

Sans  chercher  dan,s  des  tems  plus  éloignés  , 
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d’autres  exemples  des.  entreprifes  des  Papes  fur  la 
fouveraineté  & l'indépendance  temporelle  des 
Rois , je  ne  citerai  que  la  Bulle  par  laquelle  Sixte- 
Quint  excommunioit  le  Roi  de  Navare  * , déliait 
lès  Sujets  du  ferment.,. de  fidélité , &c  le  déclaroit 
déchu  & privé  de  tous  fes  droits  à la  Couronne  de 
France.  Ce  même  Sixte-Quint , à la  nouvelle  de 
l’alTaflînat,  de  Henri  III  , aflèrobla  un  Çonfiftoire, 
y porta  l’horreur  & l’impiété,  au  pointde.com-, 
parer  * çetajfajjinat  aux  myjlères  de. L'Incarnation 
du  Verbe  & à la  Réfurreclion  du  Sauveur  ; il  y 
exalta  le  courage , la  confiance  ù le  pele  de  l’ exé- 
crable Jacques  Clément  , ajoutant  qu'une  aclion 
fi  g éqéreufe  n'avoit  pu  être  exécutée  que  par  un  fc- 
cours  particulier  de  Dieu  b de  fa  Providence.  Pen- 
dant la  tenue  des  Etats-généraux  a (Tenables  à Pa- 
ris en  1614,  le  Tiers  Etat,  pour  arrêter  le  cours 
de  l’infernale  do&xine  qui  expofoit  la  yie  des  Sou- 
verains aux  accès  du  fanatifme  d’un  imbécille  &: 

> 

fougueux  dévot,  féduit  par  des  fcélérats  ; le  Tiers- 
Etat  , dis-je  , repréfenta  qu’il  falloir  fupplier  le 
Roi  de:  faire  confirmer  , dans  l’affemblée- des  Etats  , 
comme  Loi  fondamentale , inviolable  & notoire  à 


* Depuis  Henri  IV. 
De  Tliou. 
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tous,  que  nos  Rois  ne  tenant  leur  Couronne  que 
de  Dieu  feul , il  n'y  a aucune  puiïlance  fur  ta  terre , 
fpirituelle  ou  temporelle  V qui  ait  quelque  droit  fui* 
leur  Royaume  ,i  & qui  puilfe  , pour  quelquecaufe, 
ou  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit , prétendre  les 
en  priver  8C  difpcrifer  lepre-Sii jets  de  ta.  fidélités 
pbéiflànce  qu'ils,  leur  doivent,  r r;oi  : . i b , meV 
Du  Perron  s’unit  au  Nonce , 8c  prétendit  qu’erf 
attaquant'  la  pul/fonce  du  Pàp©  fur  le  temporel  des 
Rois,  c’étoir  attaquer  les  fondemens  de  Pautorité' 
de  l'Eglifci,.>brifer kr tabernacle.,  rifquet  dtadeoir 
l’Hérétique  : dans,  le  fan$roaire , '>  & ternir  l’éclat  de 
la  Thiar'e  & de  ta  Pourpre  du  Sacré-Cpllege.  Onde 
vit  , dit  un  Auteur  comtempoiain  , écumàrtt  de 
rage  , injurier  des  Magiflrats  fur  un  Arrêt  du 
Parlement,  du  1 Janvier  réij>  , conforme  à la 
demande  du  Tiers- Etat;.: toutes  les  intrigues , tes 
manœuvres , tous  les  faux  raifonnemens  & les  fo- 
phifmes  que  l’efprit  de  vertige  peut  enfanter  dans 
une  imagination  ardente  , il  les  employa  contre 
cette  demande  ôc  cet  Arrêt  s ,il  porta  l’audace  juf- 
qu’àinfulter  le  Prince  de  Condc  dans  le  Confeil , 
& y dire  au  Duc  de  Bouillon  , que  l’avis  d’un  Héré- 
tique de  voit  être  fufpeét.  O François  ! lorfque  dans 
Saint-Denis , notre  amour  pour  nos  Rois  femble 
encore  les  chercher  dans  la  nuit  profonde  du  trépas  ; 
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lorfqae  parmi  leurs  cercueils , nos  yeux  s'arrêtent 
for  celui  de  Henri  IV  , & fc  mouillent  de  larmes 
au  fouvenir  de  ce  grand , de  ce  bon  Prince  expirant 
fous  les  coups  d’un  monftre  entretenu  & enhardi 
dans  Tes  noires  vifions  par  les  exécrables  maximes 
ulcramontaincs  ; ô François  ! dans  la  Cathédrale  de 
Cens  , du  Perron  jouit  de  l’honneur  d’un  foperbe 
maufolée  ! 

Il  mourut  le  y Septembre  1618.  On  l’accu- 
foit  de  mœurs  plus  que  galantes.  On  doutoit  beau- 
coup de  là  religion  , & encore  plus  de  là  droiture. 
Scaliger  , l’Abbé  de  Longuerue  & autres  Savans , 
prétendent  qu’il  ne  l’étoit  que  foperficiellement. 
Il  avoir  beaucoup  de  mémoire , & s’énonçoit  avec 
la  plus  grande  facilité.  Parleur  impitoyable  , il  lui 
arrivoit , dit-on  , de  continuer  de  parler  , fans  s’ap- 
percevoir  qu’on  l’avoit  laifTé  feul. 


Fin  des  Promotions  fous  le  régné  de  Henri  IF. 


J 
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u and  un  Ouvrage  paroît  écrit  d’une  main 
allez  facile  & d’un  ftyle  finaple  & naturel , bien 
des  Lecteurs  s’imaginent  qu’il  n'a  pas  beaucoup 
coûté  à Ion  Auteur.  On  ne  fçauroit  croire  à corn* 
bien  de  recherches  , & fouvent  allez  infru&ueu- 
fes,  j’ai  été  jufqu’à  préfent  obligé  pourcompolèr 
cetce  Hiftoire.  Si  je  n’avois  cherché  dans  les  Ma- 
nuferits  & les  Mémoires  imprimés  de  ce  tems-la  , 
qu’à  trouver  & recuillir  les  aérions  & les  fervices 
de  chaque  Chevalier  à tels  lîeges  & telles  batailles  , 
ç’auroit  déjà  été  beaucoup  de  peine  ; & fi  je  n’avois 
enfuite  préfenté  que  ces  feuls  objets  , je  lerois 
tombé  dans  une  narration  feche  & ennuyeulè  par 
l’uniformité  du  fond  & la  répétition  allez  frequente 
des  mêmes  fervices.  J’ai  elpéré  qu’en  fuivant  le 
plan  que  je  m’étois  formé  , je  jetterais  de  la  variété , 
del'intérêc  & de  l’inftruérion  dans  cet  Ouvrage.  Je 
me  fuis  attaché  à peindre  le  cara&ère  & les  mœurs 
de  ceux  dont  j’avois  à parler;  & c’eft  par  des  Anecdo- 
tes , par  des  trait3  particuliers  de  leur  vie  , que  j’ai 
tâché  de  les  faire  connoître  : on  peut  juger  , par  ces 
Anecdotes  mîmes  , des  recherches  que  j’ai  faites. 

J'ai  dit , au  commencement  de  cette  Hiftoire  , 
que  tous  les  Auteurs  qui  j'ufqvi’à  prélènt  ont  parlé 


Digitized  by  Google 


de  l’Ordre  du  Saint-Efprir,  ne  fe'  font  Uniquement 
attachés  qu’aux  généalogies.  L’Hiftoire  généalogi- 
que de  la -Maifon  de  France  & des  grands  Offi- 
ciers de  la  Couronne  , par  le  P.  Arrfelme  , indé- 
pendamment des  fautes  qu’on  y trouve  prefqu’à 
chaque  article , eft  de  la  plus  grande  fécherelfe  fur 
les  faits  : AvJJi  ne  la  lit-on  point , dit  un  de  nos 
Moraliftes  j on  n’y  à récours  que  par  hafatdfj  en 
paffant , pour  quelque  preuve  de  filiation  ; il  n’y  en 
a peut-être  pas , ajoute-t-il  , cent  exemplaires  hors 
de  France.  Moeurs,  aftions  , caradères  , foibleffe 
Se  grandeur  dans  l’hotnme  , voilà  ce  qu’on  veut 
conlîdérer , & ce  qu’on  fe  plaît  à lire  dans  tous  les 
pays.  - - : •• 

L’Hiftoire  générale  d’tine  nation  intéreffe  par  les 
grands  événemens  quelle  préfente  ; mais  elle  ne 
parle  guère  que  de  ceux  qui  y ont  préfidé  ; elle 
laide  ignorer  les  noms  de  beaucoup  d’autres  qui 
y ont  contribué  par  leur  valeur  Ôc  leurs  confeils  ; 
c eft  à quoi  fupplée  l’hiftoire  particulière  d’un 
Ordre  diftingué  ; elle  y fupplée  du  moins  à l’é- 
gard des  Chevaliers  de  cet  Ordre  , puifque  fou 
principal  objet  doit  être  de  rechercher  & faire : 
connoître  les  fervices  qu’ils  ont  rendus  à l’Etat. 

On  a vu  qu’il  ne  faut  pas  s’en  rapporter  légeré- 
toent  à Brantôme  8c  à.  d’Aubigné  fur  ce  qu’ils 


* r 


y 

difent  de  plufieurs  perfonnes  dont  ils  parlent  très 
mal.  J’avertis  aufli  que  ceux  qui  ont  mis  des  no- 
tes au  Journal  de  Henri  III  & de  Henri  IV  , & à 
la  réda&ion  des  Mémoires  de  Sulli  , n’ont  pas 
toujours  fait  des  recherches  sûres  & fe  font  quel- 
quefois trompés. 

Un  Journalifte  prétend  que  je  donne  à la  No- 
blefle  de  ce  tems-là  , une  force  , une  vigueur 
dame  qui  lui  paroît  exagérée  ; il  n’a  pas  réfléchi 
qu’elle  devoit  naturellement  s’y  former  & s y en- 
tretenir par  i’efprit  de  liberté  & d'indépendance 
que  produifent  les  guerres  civiles  5c  les  dangers 
où  l’on  y eft  fans  cefle  expôfé.: 

— — 

Quelques  remarques  fur  les  Statuts. 

Dans  l’article  37  , il  étoit  dit  qu’aucun  Etran- 
ger , s’il  n’étoit  Regmcole  ou  naturalifé , ne  pour- 

roit  être  admis  dans  1 Ordre. 

L’article  73  prefcrivoit  au  Grand-Maître  , aux 
Chevaliers  8c  grands  Officiers-Commandeurs , de 
communier  tous  enfemble  les  jours  de  fete  de 
l’Ordre.  . " 

Henri  IV  ayant  juré  à fa  réception  , de  n’enfrein- 
dre aucun  des  Statuts,  demanda  en  108.  , au 
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Pape  Paul  V , de  le  délier  de  Ton  ferment  à l'e- 
gard de  ces  deux  articles  qu’il  jugeoit  à propos  de 
changer:  le  Pape,  par  une  Bulle  du  1 6 Février 
de  la  même  année , lui  accorda  là  demande  ; de 
forte  que  depuis  ce  tems-là  nos  Rois  ont  admis 
dans  l'Ordre  des  Etrangers , fans  exiger  qu’il  fu£ 
fent  naturalifés  & Regnicoles.  Le  Grand-Maître  , 
les  Chevaliers  & Officiers-Commandeurs  n’onr 
plus  aulïi  été  aftreints  depuis  ce  temps-là  à com- 
munier les  jours  de  fête  de  l’Ordre.  Le  Pape  , 
dans  cette  Bulle  , ne  donnoit  à Henri  IV  que  le 
titre  de  Perpetuus  Adminijlrator  Ordinis  militant 
Spiritûs  Sancli  ; cela  parut  apparemment  fingu- 
lier  ; deux  mois  après  dans  une  autre  Bulle  , le 
Pape  lui  donna  celui  de  Suprcmus  Magijler  & 
Adminijlrator. 

Les  Cardinaux  de  Bourbon  , de  Guife  & autres  , 
depuis  l’inftitution  de  l’Ordre  , avoient  tous  prêté 
le  ferment  & reçu  le  cordon  bleu  à genoux  ; le 
Cardinal  de  Richelieu  fut  allez  altier  pour  vou- 
loir être  debout , & Ion  foible  Maître  le  fouffrit. 

A la  réception  d’un  Chevalier  Duc  , il  eft  dit 
qu’il  auta  pour  Parreins  les  deux  Ducs  derniers 
reçus  dans  l’Ordre  ; au  lieu  qu’à  celle  d’un  Che- 
valier Gentilhomme  , il  eft  dit  qu’il  aura  pour  Par- 
reins  les  deux  plus  anciens  Chevaliers  Gentils- 
hommes , 
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hommes  : pourquoi  cette  différence  dans  le  céré. 
moniaL 

Louis  XIV  , en  1705  , voulut  que  tous  les  Ma- 
réchaux de  France  fufient  décorés  de  l’Ordre  du 
Saint  - Efprit  ; il  fit  une  promotion  particulière 
pour  eux  ; & ils  furent  tous  reçus  le  z Février  î 
c’étoicnt  Meflfieurs  d'Harcourt  , d’Eftrées  , de  Vil- 
lars  , de  Chamilly  , de  Château  Renaud  , de  Vau- 
ban  j de  Rozen  , & de  Montrevel. 

M.  le  Maréchal  de  Cannat,  qui  avoir  été  com-' 
piis  dans  cette  promotion  , déclara  qu'il  n'étoit  pas 
en  état  de  fournir  les  preuves  de  nobleffe  requifei 
par  les  Statuts  ; Louis  XIV  lui  répondit  comme 
il  avoir  fait  au  Maréchal  Fabert  en  1 6 6 1 , qu'il 
ctoit  très-faché  de  cet  obftacle  qui  lui  lioit  les 
mains  ; qu'il  voudroit  pouvoir  lui  accorder  une 
difpenfe  à cet  égard  ; fnais  qu'il  ne  le  pouvoir  pas 
fans  renverfer  le  fondement  de1fon  Ordre. 

L'article  13  des  Statuts  porte  que  nul  ne  fera 
reçu  dans  l'Ordre  , qu'tlne  Joit  Gentilhomme  du  nom 
& d'armes  de  trois  races  paternelles  pour  le  moins. 

il  y a fur  cette  qualification  de  Gentilhomme 
de  nom  & d’armes  , différentes  opinions  , & dont 
aucune  11’eft  bien  fatisfiùfant  c ; je  crois  qu'un  Gen- 
tilhomme de  nom  & d’armes  , de  trois  races  au 
moins  , eft  un  homme  d' extraction  noble  & dont 
Tome  VI,  * K k 
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la  famille  a reçu  de  lJéclat  depuis  un  certain  tems  j 
de  forte  que  fon  nom  , ainfi  que  fes  armes  , eft  à 
préfent  très-connu  & diftingué  parmi  la  Noblelïè. 

Il  n’eft  pas  douteux  qu’un  homme  d’une  extrac- 
ton  noble  , mais  peu  connue  , s’il  vient  à fe  dis- 
tinguer par  de  grandes  actions , lie  foit  très-lufcep- 
rjble  de  la  décoration  du  cordon  bleu. 

.T’ai  déjà  averti  que  quelques  Ecrivains  difoient 
que  nos  Rois  avoient  quelquefois  nommé  pour 
être  Chevalier  du  Saint -Efprit  , des  perfonnes 
qu’ils  difpenfoient  en  même  tems  de  faire  leurs 
preuves  de  nobleife  , ou  à qui  ils  accordoient  cent 
ans  pour  les  faire  ; j’avertis  & répété  encore  ici 
que  rien  n’eft  plus  faux  5 & que  la  nomination  du 
Maréchal  Fabert  } le  lèul  exemple  que  citent  ces 
Ecrivains  3 prouve  le  contraire  de  ce  qu’ils  avan- 
cent. Voyei  la  Lettre  de  Louis  XlV  , dans  les 
( ommencemens  de  eette  Hiflaire, 

FINt 
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